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introduction


L’empire en rose ? Cartographier les empires et représenter la domination coloniale
Les vastes plages roses des colonies françaises sur les cartes du monde en 1914, par exemple, font partie des images impériales héritées et familières. Ce que l’on sait moins cependant, c’est que, dans l’Empire britannique, les cartographes usaient aussi du même code couleur, rouge ou rose. D’une manière générale, des générations d’écoliers européens, japonais ou états-uniens pouvaient ainsi saisir d’un simple coup d’œil la totalité des possessions ultramarines de leur pays, représentations monochromes sur de grands planisphères.

Des cartes, représentations  et outils au service du pouvoir colonial

Ces cartes, au-delà des indications qu’elles donnent sur les limites des empires fixées par les puissances impériales – du moins sur le papier –, constituent aussi des représentations à caractère colonial. Elles signifient en effet une domination continue, uniforme et totale des métropoles sur d’immenses espaces, comme si les puissances impériales s’étaient approprié la quasi-totalité de l’œkoumène dans la première moitié du xxe siècle. Or, la carte n’est pas le territoire. Sur le terrain, l’emprise coloniale s’exerce de manière inégale et discontinue : forte en certains centres coloniaux – capitales, ports, plantations, etc. –, beaucoup plus diffuse, voire comme un arrière-plan lointain, dans des espaces où la présence d’administrateurs ou d’infrastructures coloniales est des plus rares – et parfois assortie de formes de violence spectaculaires pour marquer locale-ment les esprits. Les colonisés, bien qu’en situation de « subalternes », ont aussi leurs propres stratégies vis-à-vis des colonisateurs et ne peuvent non plus être considérés comme un tout massif, passif et indistinct.

En situation coloniale, la cartographie, civile ou militaire, peut être un instrument de pouvoir, de contrôle administratif, tout autant qu’un outil de propagande. De fait, les cartes des atlas coloniaux participent au découpage, à la délimitation symbolique de territoires, pourtant déjà façonnés par des sociétés ou des puissances politiques. Ils nomment ou renomment des territoires, parfois récemment « découverts » par des Occidentaux et que les colonisateurs tentent ainsi de s’approprier. Ces découpages coloniaux, dont une étude fine montre qu’ils tiennent parfois compte des configurations politiques et sociales locales, perdurent au-delà des indépendances, intégrés par les nouveaux États.

Des cartes, pour déconstruire  les représentations coloniales

Cet Atlas des empires coloniaux n’est pourtant pas colonial. Il vise, au contraire, à déconstruire des représentations coloniales bien ancrées dans les mémoires et les imaginaires, pour leur substituer cartes, croquis et schémas élaborés dans une perspective historique, fondés sur des sources passées au crible de la critique scientifique, et présentés de manière à signifier la complexité et la diversité des empires coloniaux, tant dans l’espace que dans le temps. Les défis posés par de telles représentations cartographiques ont été multiples.

Bien loin du tableau impressionnant d’un monde quasiment entièrement dominé par les puissances coloniales durant le premier xxe siècle, les fluctuations de la présence et de la domination coloniale nous ont conduits à privilégier la gradation des figurés de surface plutôt que les vastes à-plats de couleurs, pour faire ressortir la progressive conquête du continent africain ou de l’Extrême-Orient, par exemple. La situation des empires coloniaux n’étant rien moins que figée, nous avons élaboré des cartes ou graphiques présentant soit une « coupe » à une date donnée, soit une évolution sur une période. Nous avons aussi choisi de souligner, par des semis de figurés ponctuels, que les vastes espaces coloniaux sont perpétuellement traversés de conflits et révoltes et de représenter ainsi les multiples résistances à une domination coloniale qui n’est jamais uniformément ni totalement établie.

Pour signifier la grande diversité de statuts des territoires dans chaque empire, nous avons usé sur certains planisphères de multiples figurés de surface, mais nous avons aussi varié les échelles pour montrer, très localement, à quelle organisation de l’espace correspond par exemple une concession ou une factorerie, et donner ainsi consistance à ce qui aurait pu rester une typologie très abstraite. De manière générale, études de cas et synthèses alternent. L’étude des empires exige en effet une analyse multiscalaire qui, seule, permet d’appréhender l’articulation des échelles locale, coloniale, impériale et internationale.

Les cartes dynamiques, représentant les flux et les mobilités, permettent de prendre la mesure des interactions entre les différentes régions d’un empire et le degré d’intégration des formations impériales. Les territoires coloniaux s’inscrivent en effet dans un contexte local, mais sont aussi en interaction avec les métropoles (flux de biens ou de personnes, expositions coloniales…) – sans oublier des circulations plus immatérielles (culture scientifique, administrative…) dont rendent compte des textes ou documents. C’est aussi se donner la possibilité de décloisonner des approches trop souvent limitées à un seul empire : interactions et circulations interimpériales (ou transimpériales), de l’échelle mondiale à l’échelle locale d’une frontière, sont tout aussi nécessaires à la compréhension des empires coloniaux.

Loin des mises en scène coloniales, avec force à-plats de couleur rose, cet atlas souhaite restituer les variations, discontinuités et multiples circulations ou connexions des empires coloniaux tout en soulignant les stratégies des acteurs, hommes ou femmes, c’est-à-dire toute la complexité des empires coloniaux.

Un projet d’histoire globale

De ce fait, cet ouvrage s’inscrit délibérément dans un projet d’histoire globale : plutôt que de se focaliser sur l’un ou l’autre des plus grands empires, il fait le pari d’ouvrir l’horizon et de s’intéresser aussi à de petits empires, parfois plus éphémères (allemand, italien) ou plus anciens et inscrits dans une continuité entre époque moderne et contemporaine (empires ibériques ou néerlandais). Il s’intéresse aussi à des empires coloniaux non européens (états-unien ou japonais) ou dont les colonies ne sont pas ultramarines (russe et ottoman). Ces ouvertures permettent de comparer leur nature et de mettre en lumière des effets des contiguïtés spatiales, comme dans le « Grand Jeu » en Asie centrale. Cette histoire comparée et croisée révèle l’importance des relations interimpériales, résultant autant de la coopération que de la compétition entre puissances dominantes. Notre choix éditorial n’est pas de simplement juxtaposer des études de cas prises dans différents empires. Nous souhaitons au contraire insister sur les interactions, circulations, confrontations aussi bien à l’intérieur d’un cadre impérial qu’entre différents empires coloniaux, dans une perspective d’histoire connectée, particulièrement pertinente pour étudier les flux et transferts internationaux.

La focale est donc ajustée sur l’histoire des empires dans leur forme coloniale, établissant la domination politique, économique, culturelle d’une métropole sur des territoires dépossédés à divers degrés de leur souveraineté propre. L’atlas tend à restituer la variété des situations coloniales, qu’il s’agisse de statuts ou de configurations locales : des empires informels aux colonies promises à une « assimilation » en passant par tout un éventail de formes de domination – concessions, dominions, protectorats, possessions personnelles ou à chartes, etc.

Les textes et documents proposés font en outre la part belle à une histoire sociale des situations coloniales. Une attention particulière est portée au point de vue des colonisés, dans leurs interactions avec les colonisateurs, au plus près des réalités expérimentées par les sociétés coloniales, dont les représentations stéréotypées ne rendent compte ni de la complexité ni de la vitalité. Aussi n’est-il pas question de se contenter ici de « représentations » du fait colonial ou de « discours » sans les ancrer solidement dans un contexte social. Il s’agit bien de les confronter à ce que les archives, sources matérielles ou orales, disent aux historiens de ce passé colonial proche qui travaille encore notre présent.
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Continuités et mutations des empires au XIxe siècle


De l’époque moderne aux empires contemporains, l’histoire des colonisations n’est pas seulement faite de ruptures. Si l’on distingue un empire colonial français d’Ancien Régime centré sur les Antilles et les Indes et une nouvelle expansion ultramarine en Afrique, en Indochine et dans le Pacifique lors du second xixe siècle, l’ample mouvement de bascule britannique de l’espace caribéen vers l’Asie s’opère progressivement à la suite de la perte des Treize Colonies américaines et de la conquête du Bengale et de l’Australie. Ce déplacement du centre de gravité affecte aussi l’Empire néerlandais, déjà partiellement implanté à Java et dans ses périphéries. Les explorations et les missions d’évangélisation ne sont pas forcément suivies d’entreprises de colonisation. Associant anciennes et nouvelles puissances coloniales à la fin du xixe siècle, l’expansion ultramarine est multiforme, de la colonie à la domination informelle en passant par le comptoir, le protectorat et la concession. 


Les empires au tournant du siècle : ruptures ou mutations ?  (1763-début xixe siècle)
On a longtemps considéré qu’il existait une rupture radicale entre les empires coloniaux « modernes », qualifiés d’« Ancien Régime » par l’historiographie  de la IIIe République, et les formations impériales de l’époque contemporaine.  Les empires contemporains libre-échangistes et territoriaux, centrés sur l’Asie  ou l’Afrique, s’opposeraient aux empires modernes des compagnies à charte, mercantilistes et esclavagistes, centrés sur les Amériques.  En réalité, la première moitié du XIXe siècle constitue davantage une période  de troubles, de réorganisations et de mutations qu’une franche rupture,  d’où la nécessité de réinterpréter cette période longtemps négligée.
La fin du xviiie siècle : basculements et continuités des empires

Le dernier tiers du xviiie siècle entraîne des bouleversements considérables dans les empires modernes. Lors de la guerre de Sept Ans (1756-1763), les Français perdent le Canada et, surtout, l’empire des Indes, que Dupleix avait su bâtir avec le général de Bussy dans le Deccan par une habile politique de protectorats et la mise en place d’une véritable colonisation territoriale, qui fait de la Compagnie des Indes orientales française un quasi-État indien. Après la bataille de Plassey (1757), considérée comme l’élément fondateur du Raj britannique, l’East India Company s’empresse de reprendre et de développer cette stratégie coloniale au point de déclencher un vaste basculement du centre de gravité de l’Empire britannique de l’espace américain vers l’océan Indien et la mer de Chine, lorsqu’éclate la guerre d’Indépendance américaine (1775-1783) et que les Treize Colonies s’affranchissent de Londres. Des alliances se nouent alors entre la France, la Hollande et l’Espagne pour contrer les Britanniques, mais nombre de leurs colonies – dont Le Cap et Ceylan – passent sous le contrôle anglais, s’agrégeant à un système impérial en pleine expansion. Certaines colonies changent plusieurs fois de métropole, sans qu’il y ait décolonisation. Les Français prennent ainsi Gorée aux Hollandais en 1677, mais les Anglais leur disputent cette position jusqu’à la paix d’Amiens de 1802. Ceux-ci s’emparent également en mars-avril 1794 de la Guadeloupe, reprise en 1802 par le général français Richepanse. En dépit de ces rebondissements, les continuités sont manifestes du xviiie au début du xixe siècle.

…
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Conflits métropolitains et remaniements coloniaux

La Révolution française et l’empire napoléonien génèrent également des remaniements importants des espaces impériaux, tant continentaux qu’outre-mer. Bien des projets prônés par Choiseul sont repris par Napoléon, mais n’aboutissent pas à la suite des défaites d’Aboukir et de Trafalgar. L’occupation française de la péninsule ibérique sonne le glas de l’Empire espagnol avec les indépendances sud-américaines, y compris celle du Brésil, encouragées par la Grande-Bretagne, qui conduisent au développement et à l’expansion de sociétés coloniales américaines. De fait, il s’agit d’indépendances sans décolonisation. De même, les États-Unis, en intégrant la Louisiane cédée par Napoléon, imposent violemment leur domination aux territoires amérindiens des grandes plaines. 

Par ailleurs, les nouveaux États sud-américains sont un terrain d’investissement privilégié des milieux d’affaires du Royaume-Uni et s’inscrivent en partie dans l’empire informel britannique, alors qu’en 1823 la « doctrine Monroe » proclame le rôle qu’entend jouer Washington sur la scène internationale. Dès lors, les États-Unis ne tolèrent plus de présence coloniale sur la partie centrale et méridionale d’un continent sur lequel ils souhaitent s’assurer le leadership. Dans le même temps, l’indépendance d’Haïti (1804) contribue à réorienter les stratégies commerciales des armateurs français et la recherche de nouvelles plantations, soutenue par les théories économiques des physiocrates, vers le bassin méditerranéen mais aussi vers les côtes occidentales d’Afrique et d’Asie orientale. 

Si le rêve français de recréer l’empire indien de Dupleix anime toute une série de projets en Inde, puis à Java et finalement dans la péninsule indochinoise, c’est seulement sous la monarchie de Juillet (1830-1848) qu’est forgé un nouveau projet colonial plus libéral, rompant avec les usages mercantiles du siècle précédent. Et si les régimes précédant le Second Empire préparent une nouvelle expansion impériale, c’est véritablement sous Napoléon III que la France renoue avec les conquêtes coloniales et constitue les fondements d’un empire, que la IIIe République agrandit. 

Paradoxalement, la remise en cause progressive de la traite négrière puis de l’esclavage par les nations européennes pose des bases idéologiques qui légitiment, par la suite, l’appropriation du continent africain. [image: ] 
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Verbatim



« L’île de Sumatra, la côte de Siam, de la Cochinchine et du Tonkin nous offrent des endroits commodes et faciles ; ils sont tous placés au centre du commerce… C’est le seul moyen de conserver l’Inde. » J.-B. Chevalier, gouverneur de Chandernagor, à Choiseul, 1767.
Les formations politiques autochtones  lors de l’expansion coloniale
Loin du mythe de la conquête d’une terra nullius, « Occidentaux » et Japonais sont partout confrontés  à toutes sortes d’organisations sociales et politico-religieuses, de modèles spatiaux, de logiques territoriales et aussi, parfois, à d’autres empires. La plupart du temps, les Européens ne peuvent imposer leur domination qu’en profitant de l’affaiblissement conjoncturel de ces formations politiques autochtones et en jouant  sur les clivages internes de ces sociétés. Les puissances coloniales doivent donc tenir compte de ces entités préexistantes afin de pouvoir s’approprier le territoire et contrôler les populations autochtones. 
États et pouvoirs en Afrique

Les Européens ne sont pas parvenus, jusqu’à la fin du xixe siècle, à prendre pied au-delà de quelques places sur le littoral africain. Les États et territoires y sont régis par des organisations sociopolitiques variées, parfois puissantes et certaines très anciennes. De grands États sont installés en Afrique soudanienne, centrale ou des Grands Lacs et à Madagascar. Tout au long des xviiie et xixe siècles, les traitants européens sur la côte de l’actuel Ghana redoutent les guerriers du royaume Ashanti – une fédération située dans l’arrière-pays, entre la Comoé et les deux Voltas, qui constitue une grande puissance commerciale et envisage même la construction d’un chemin de fer au milieu du xixe siècle. Au tournant des xviiie et xixe siècles se sont constitués de nouveaux États dynamiques, tels l’Empire toucouleur, le califat de Sokoto en Afrique occidentale et les États bantous centralisés et autoritaires d’Afrique australe. D’autres se développent en même temps que la poussée coloniale européenne : empire de Samori, royaume de Tippu Tip. Des sociétés lignagères contrôlent aussi de vastes territoires. Quant au Sahara, des Imenokalan touaregs y règnent. Au Maghreb, le royaume chérifien a conservé son indépendance face à l’Empire ottoman, qui domine de manière lâche les régences d’Alger et de Tunis.

...
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Empire ottoman  et pouvoirs locaux

Bien des provinces de l’Empire ottoman possèdent une grande autonomie. Le sultan d’Istanbul ne désigne ni le dey d’Alger ni le bey de Tunis, qui ne lui paient pas de tribut et mènent une politique étrangère autonome. En Égypte, Méhémet Ali devient pacha en 1805. Il modernise le territoire, l’émancipe progressivement du pouvoir du sultan et prend place dans le jeu international. Il occupe la Syrie de 1832 à 1841, moment où l’Égypte lui est reconnue comme possession héréditaire. Le Liban est quasiment autonome jusqu’en 1840. Dans les Balkans, les notables locaux acquièrent de plus en plus de pouvoir : ils assurent l’administration et l’affermage de l’impôt. Les chrétiens orthodoxes y forment des communautés reconnues. La Grèce obtient son indépendance en 1829 par le traité d’Andrinople. Les grandes réformes de modernisation lancées en 1839 ou Tanzimat n’empêchent pas ces dynamiques centrifuges dans l’empire.

…

Permanences asiatiques

Après Plassey (1757), l’intervention croissante des Européens à l’est du Cap et le développement progressif d’une colonisation territoriale, n’excluant pas pour autant les formes anciennes (comptoirs ou concessions), ne modifient que légèrement les structures préexistantes. Celles-ci forment un monde complexe dont les Européens doivent s’accommoder. Depuis la prise en main du Bengale, l’East India Company étend conjointement domination territoriale et comptoirs en fonction de ses besoins stratégiques. À leur tour, les Français et les Hollandais, avant l’intermède britannique (1811-1816), poussent leur avantage territorial à Java. La colonisation territoriale ne tarde pas à s’étendre. Les guerres anglo-birmanes (1824, 1852, 1886) amorcent une même logique dans la péninsule indochinoise jusqu’alors épargnée. 

On distingue ainsi en Asie méridionale et orientale trois types de forme étatique : l’État-mandala (sultanat javanais de Mataram, royaumes birman, siamois et khmer, principautés lao) qui s’oppose à l’État unitaire (empires chinois et vietnamien, royaume coréen) et au système des cités-États des sultanats malais, de Sumatra aux Philippines. Le premier est de type pyramidal, fondé sur une hiérarchie ascendante d’unités politiques de plus en plus englobantes, s’emboîtant les unes dans les autres, le centre commandant aux périphéries, ces dernières s’autonomisant lorsque le pouvoir central est affaibli. Très hiérarchisé, le modèle unitaire s’appuie sur une bureaucratie confucéenne qui tend à homogénéiser un espace intérieur quadrillé. Seules les marges – souvent des marches militaires – échappent partiellement à la domination centrale grâce à une administration indirecte, qui n’est qu’une étape avant l’intégration complète à l’espace intérieur. Quant aux cités-États, ce sont des souverainetés (souvent des sultanats comme Johore, Aceh, Sûlû, Brunei, etc.) qui dominent de façon réticulaire un espace maritime où s’exerce commerce et/ou piraterie. 

Bien souvent, les Européens laissent en place ces systèmes en les contrôlant indirectement par le biais d’une politique de concessions (Chine impériale des Qing) ou d’administration indirecte (protectorats indiens, malais, cambodgien ou lao), soit en reproduisant en partie le système qu’ils avaient phagocyté, comme dans le cas des Straits Settlements (Malacca, Penang et Singapour), le Sarawak des rajah Brooke à partir de 1842 ou l’éphémère royaume des Sedang du Français Mayréna en Annam (1888-1889). [image: ] 
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Voyages et explorations :  découvertes et appropriations
Au xixe siècle, les explorations se multiplient sur tous les continents. Pour le bon déroulement de leurs missions, les explorateurs sont tributaires des informateurs locaux et des dirigeants des sociétés dans lesquelles  ils circulent. Ils accumulent des savoirs aux finalités multiples, scientifique, commerciale, religieuse, politique, militaire, et remplissent les blancs de leurs cartes. La mise en récit de ces voyages participe à la création  d’un univers fantasmé, alliant exotisme et héroïsme. Les explorations peuvent précéder un partage colonial  – sans l’avoir pour finalité – le favoriser ou le suivre, fixant parfois les frontières à venir.
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Explorer des terres inconnues des Européens 

Soutenue par des institutions prestigieuses, l’exploration scientifique reste périlleuse. Les explorateurs peuvent être la proie de dangers naturels ou considérés comme des intrus par les sociétés autochtones, en fonction d’enjeux sociopolitiques qu’ils ne maîtrisent pas. Ce sont, en effet, des espaces pleins que les Européens « inventent » à leur manière. Sur les mers, il s’agit moins désormais de  découvrir que d’élaborer des savoirs sur des espaces mal connus, comme l’Océanie. Cette géographie en construction ne recoupe pas exactement celle de l’expansion coloniale  ultérieure – Hawaï, la Nouvelle-Zélande, la Corée et l’archipel des Ryukyu (Okinawa) sont ainsi les escales favorites des explorateurs et des baleiniers français. L’instrumentalisation coloniale de ces savoirs ne suffit pas à rendre compte de ces expéditions scientifiques. Au retour, elles donnent lieu à des conférences ou à des publications, toujours très populaires, dans le cadre des sociétés  savantes (African Association fondée en 1788, absorbée par la Royal Geographical  Society en 1831 ; Société de géographie de Paris créée en 1821 ; Gesellschaft für Erdkunde créée en 1828 ; Société de géographie de Tokyo créée en 1876…) ou des congrégations missionnaires. Elles nourrissent un imaginaire des lointains et de la geste héroïque de ces « aventuriers » modernes.

...

S’approprier le monde

Les Européens sont présents sur les côtes africaines depuis le xve siècle, mais ils méconnaissent encore l’intérieur du continent dans la première moitié du xixe siècle. Jusque vers 1830, les explorateurs s’intéressent surtout au cours du Niger et à l’Afrique de l’Ouest. Puis le Soudan, l’Afrique centrale et les Grands Lacs sont parcourus, l’Afrique traversée de part en part, en reprenant les itinéraires des commerçants africains. 

Les explorateurs, lorsqu’ils cheminent seuls et sans armes, se sont souvent fait passer pour musulmans afin d’être mieux acceptés, comme le Français René Caillié ou le Britannique Richard Francis Burton qui, totalement imprégné par les cultures et les langues autochtones, se déguise en pèlerin et entre à La Mecque en 1853. Burton incarne la polyvalence de l’explorateur, à la fois officier, orientaliste, traducteur, diplomate et écrivain. 

Les expéditions collectives ont, en revanche, davantage établi des rapports de force. La génération du milieu du siècle est de grande qualité scientifique à l’instar de G. A. Wallis en Arabie, Mungo Park, Heinrich Barth, David Livingstone, Richard F. Burton en Afrique, Ferdinand von Hochstetter en Australie et James Hector en Nouvelle-Zélande, Peter Fidler, David Thompson et George Back au Canada, John Charles Frémont et Peter Warren Dease dans les Rocheuses américaines, Nikolaï Mikhaïlovitch Prjevalski, Évariste Huc, Henri Mouhot, Franz Wilhelm Junghuhn et George W. Hayvard en Asie. En revanche, la génération suivante est plus marquée par le sensationnalisme (Henri Morton Stanley, A. R. Margary, Francis Garnier, Auguste Pavie, etc.). 

Les missions militaires et scientifiques, mais aussi commerciales (Mission lyonnaise en Chine en 1895-1897), de la fin du siècle permettent de fixer les frontières coloniales et de combler peu à peu les blancs de la carte. En dépit des levés successifs, il faut souvent attendre l’ère de l’aviation pour que soient réalisées des cartes au 1/25 000 qui reflètent davantage le territoire réel. Ainsi, malgré l’importance de l’implantation britannique en Inde, ce n’est qu’en 1928 qu’est connue avec exactitude la ligne de partage des eaux entre le versant de l’océan Indien et celui de l’Asie centrale. De même, en dépit des moyens considérables octroyés, le service de géologie des États-Unis n’achève que dans les années 1930 la cartographie, débutée en 1879, de l’ensemble des États de la fédération. Dans une logique similaire, les Occidentaux se lancent à la conquête du cinquième continent, l’Antarctique, découpent et se répartissent les territoires.

...
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Explorateurs, cartographes et informateurs locaux

Les récits plus ou moins héroïques et exotiques des voyages d’exploration passent le plus souvent sous silence le rôle pourtant déterminant joué par les guides, interprètes et informateurs locaux de ces « aventuriers » ou d’imposantes expéditions militaro-scientifiques. Ce sont ces intermédiaires, en effet, qui les accompagnent, les orientent, leur permettent d’entrer en relation avec des sociétés qui deviennent leurs hôtes et, le plus souvent, de recruter les porteurs nécessaires à ces lourds convois. 

Quant aux itinéraires de reconnaissance ou aux cartes dressées lors de ces voyages, ils reflètent ce que les explorateurs ont vu, mais aussi et surtout ce que leur ont raconté et décrit leurs informateurs. La transmission de ces savoirs autochtones sur les territoires se fait oralement, ou bien par le dessin, parfois tracé à même le sol ou dans le sable, ou encore par l’écrit lorsqu’il existe des manuscrits. Ceux-ci représentent l’espace avec des codes qui leur sont propres et que les explorateurs, voyageurs ou militaires ne parviennent pas toujours à comprendre et à traduire selon leurs propres normes cartographiques. Les savoirs coloniaux sur ces « nouveaux » territoires sont pourtant bel et bien affaire de coproduction. [image: ]
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« [J. C. Frémont] fut un ouvreur de routes. Il suivit des pistes [déjà] familières aux trappeurs, chasseurs, traitants […]. Ce qui le distingue,  c’est le bagage scientifique dont il disposait .»

A. Nevins, Fremont: Pathmarker of the West, 1939. 
Expansions, résistances  et révoltes (I) 
Ultramarins ou continentaux, formels ou informels, les empires sont le fruit de conquêtes – militaires, commerciales ou financières – qui, lorsqu’elles aboutissent, amènent leurs administrateurs à gérer des formes locales de résistances. La « pacification », jamais tout à fait achevée malgré l’emploi de troupes coloniales  et de forces autochtones qui seules la rendent possible et « efficace », permet la mise en exploitation plus ou moins rationnelle des territoires et des populations locales ou allochtones qui s’y trouvent. Les nombreuses révoltes réprimées avec force ne peuvent permettre de parler de pax colonia.
La résistible expansion coloniale

La domination coloniale résulte d’un rapport de forces et, bien souvent, c’est la fragilité des pouvoirs autochtones qui rend possible l’expansion européenne. Ainsi, en Inde et en Chine, l’affaiblissement des derniers empereurs moghols et des souverains de la dynastie Qing a favorisé l’établissement des Britanniques. Conditionnée largement par les situations sociales et politiques locales, l’expansion européenne ne fut donc ni inéluctable ni irrésistible. En effet, dans de nombreux cas, les puissances coloniales ne parviennent pas à étendre leur domination au-delà des zones littorales. 

Ainsi, par exemple, la colonisation de la Nouvelle-Zélande provoque plusieurs soulèvements armés. Dès les années 1830, des colons provenant d’Australie s’établissent autour de Wellington. Conscients de l’intérêt croissant des baleiniers français pour ce territoire, les Britanniques imposent en 1840 aux Maoris la ratification du traité de Waitangi, qui place l’archipel sous la protection du Royaume-Uni tout en garantissant les droits des chefs locaux. Toutefois, les colons contreviennent au traité, occupent illégalement des terres autochtones et déclenchent ainsi des guerres. Entre 1845 et 1872, les Maori, qui maîtrisent les armes à feu, opposent une résistance efficace aux colons, qui doivent régulièrement faire appel à l’armée britannique. La découverte de mines d’or dans l’île du Sud dans les années 1860 suscite un mouvement d’immigration qui transforme les Maori en groupe minoritaire : en 1870, la population est composée de 250 000 Européens pour seulement 50 000 Maori.

...
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L’Inde : une conquête par à-coups

La conquête britannique de l’Inde a été très progressive. Au début du xixe siècle, la compagnie des Indes orientales contrôle les régions littorales, le sud et le nord-est du pays tandis que de nombreux États princiers demeurent autonomes. L’expansion des Britanniques vers le nord-ouest et l’est de l’Inde se heurte à de puissants mouvements de résistance dans la première moitié du siècle (guerres anglo-népalaise, anglo-marathe, anglo-birmane, anglo-sikh).Ainsi a lieu en 1857 la « grande mutinerie » des Cipayes dont les causes complexes semblent à la fois structurelles et conjoncturelles : les populations hindoues et musul manes réagissent notamment aux ingérences dans les affaires religieuses et aux annexions brutales effectuées auparavant, sans parler de vexations imposées aux troupes autochtones, les Cipayes. Affaibli militairement, le pouvoir colonial britannique vacille dans le nord de l’Inde, mais parvient à réprimer l’insurrection en rapatriant une partie de ses troupes envoyées en Crimée et en Chine. En 1858, Londres en profite pour transférer tous les pouvoirs de l’East India Company à la Couronne. Cette révolte autochtone constitue le tournant de l’histoire impériale britannique au xixe siècle et la naissance du Raj dont Victoria est sacrée impératrice en 1876.

...



En Indochine, le mythe  de la « conquête des cœurs »

Si la conquête progressive de l’Indochine oblige Paris à lutter à la fois contre le Vietnam (Dai Nam) et contre les États protecteurs des territoires de la Péninsule (Chine pour le Tonkin et Siam pour le Cambodge et les principautés lao), c’est la « pacification » dans l’ensemble des territoires qui occupe les troupes locales ou métropolitaines durant toute la période. On ne peut parler de « colonisation sans heurts » ou de « conquête des cœurs », tant sont vives les résistances et les révoltes sporadiques des populations locales, souvent encouragées par le Siam ou par le souverain Cambodgien Norodom Ier qui, se sentant lésé par un protectorat de plus en plus oppressant, profite des tensions en Annam-Tonkin lors de la révolte des Lettrés (Cân Vuong) de 1884-1885, pour favoriser, en sous-main, la rébellion khmère de 1884. 

Si des officiers ou des administrateurs comme Pavie et Pennequin ont parfaitement compris la leçon britannique de la « politique des races », qui vise à connaître pour mieux diviser et administrer, les tensions ne disparaissent pas. En Haute-Birmanie, les Britanniques mobilisent sur place jusqu’au début du xxe siècle près de 12 000 hommes pour « pacifier » les territoires Chan, Karen et Kachin, tout comme l’armée des Indes néerlandaises se heurte à Sumatra à une résistance acharnée des sultans malais, armés par les Chinois des détroits à la demande discrète des Britanniques qui ne veulent pas des Hollandais sur le détroit de Malacca… Ces rejets violents de la domination coloniale s’observent aussi au Turkestan russe conquis et administré par les troupes du général-gouverneur von Kaufman entre 1850 et 1875. [image: ] 
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Une colonie pénale

En 1788, les Britanniques fondent une colonie pénale au sud-est de l’Australie pour y accueillir des forçats ; la Couronne y envoie plus de 160 000 prisonniers jusqu’en 1852. L’émigration libre se développe ensuite et s’accélère avec la découverte de mines d’or (années 1850). L’établissement de ces colons est marqué par de violents heurts avec les Aborigènes, en grande partie massacrés.

Verbatim



« Ces gens, jaloux de leur indépendance, dissimulent les sentiers, cherchent à égarer les fonctionnaires, cachent ou déplacent […] leurs villages pour échapper au recensement ou à l’impôt. » 

Le résident sup. du Cambodge au gouverneur général (1917)
Expansions, résistances  et révoltes (II)
L’expansion en Afrique s’est faite peu à peu, de quelques points d’ancrage littoraux vers l’intérieur, avec  une brusque accélération du rythme des conquêtes après la conférence de Berlin (1885). Sanctionnée par la diplomatie, la conquête des territoires s’est faite essentiellement à la force des fusils. De nombreux mouvements de résistance se sont développés partout en Afrique, incarnés par des souverains comme Abd el-Kader, Samori ou Ahmed Urabi, mais portés aussi au quotidien par des individus ou des groupes anonymes. Les colonisateurs ont su jouer des divisions entre Africains et lever des troupes sur place pour assurer leur expansion.
De multiples formes  de résistances

Contrairement à ce que laissent croire les cartes représentant d’une couleur uniforme les territoires coloniaux, l’expansion en Afrique s’est faite, en réalité, de manière progressive et contrastée, certains espaces échappant à toute présence coloniale. Durant ce processus, les résistances des formations sociopolitiques autochtones sont importantes. On est loin du mythe colonial d’une Afrique en déliquescence politique, et c’est bien le déséquilibre des armes qui fait la différence. Les formes de résistance sont très diverses, de l’évitement du contact avec les colonisateurs, tels les paysans fuyant en forêt comme en Afrique centrale, à l’affrontement militaire. 

Britanniques et Ashanti se combattent tout au long du xixe siècle : en 1806-1807, 1814-1816, 1823-1831, 1853-1854, 1863-1864, 1873-1874, 1894-1896. En 1900-1901, la dernière offensive de ces guerriers échoue face aux troupes britanniques, désormais mieux armées, et leur territoire est intégré à la colonie britannique de Gold Coast. 

Les Français commencent par signer des traités (1886-1889) avec l’almamy Samori, dont l’empire commercial et militaire glisse du Sénégal au nord de la Côte d’Ivoire, puis l’affrontent au cours de la décennie suivante et le font prisonnier en 1898, avant de le déporter au Gabon, où il meurt en 1900. Les résistances du roi d’Abomey, Behanzin  (1892-1894), ou celle de la monarchie  imerina de Madagascar (guerre en 1883-1885, débouchant sur un statut de protectorat, puis guerre de conquête en 1894-1895 et annexion en 1896) sont bien connues à l’époque. 

Les Britanniques sont même défaits par les Zoulous à Isandhlwana en 1879. Si la victoire est de courte durée, elle est symboliquement très importante. La répression peut être très violente et a conduit dans le cas des Hereros (1904) dans le Sud-Ouest africain allemand à un véritable génocide. Nombreux sont aussi les cas de révoltes ou mutineries d’Africains passés un temps au service des troupes coloniales, tels les  Arabo-Swahilis recrutés au profit de l’État indépendant du Congo léopoldien et qui, insatisfaits de leur traitement, se mutinèrent en 1895, 1897-1898 et 1900. Il n’y a donc pas de véritable « paix coloniale » succédant à l’« anarchie entretenue par des roitelets africains » – autant de thèmes relayés par la propagande coloniale.

Ces combats alimentent alors le récit de la geste coloniale et, symétriquement, nourriront, surtout après les indépendances, la construction de figures héroïques de la résistance africaine à la conquête occidentale, dont on peut discuter la dimension « nationale » alors. Ce n’est qu’à la veille de la Première Guerre mondiale que les territoires coloniaux sont globalement délimités. Pour autant, l’emprise européenne sur ces vastes espaces est loin d’être assurée : cette présence coloniale est plus forte sur les littoraux, dans les zones « utiles », et plus lâche ou symbolique dans de vastes espaces intérieurs.

...
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Colonie ou protectorats :  les révoltes au Maghreb

Si les Français prennent pied en Algérie dès 1830, le projet de colonisation n’est pas encore arrêté et l’occupation d’abord « restreinte ». Ce n’est qu’en 1847 qu’Abd el-Kader, « émir des croyants », est vaincu et en 1857 que la Kabylie est soumise. En 1871 éclate la grande révolte d’El-Mokrani, dont les chefs et acteurs sont déportés en Nouvelle- Calédonie, aux côtés des insurgés de la Commune. Le royaume chérifien est à son tour conquis par étapes : le Maroc « utile » d’abord ; à la veille de 1914, les grands massifs montagneux résistent encore. De même, le protectorat tunisien est lui aussi confronté aux révoltes des nomades du sud, aux confins de la Tripolitaine, de 1915 à 1921. [image: ] 

[image: ]une appropriation progressive

À partir des années 1880, l’expansion européenne s’accélère depuis des points d’ancrage littoraux parfois anciens, tels les forts français et britanniques d’Afrique de l’Ouest ou portugais en Angola. Belges, Allemands et Italiens se lancent à leur tour à la conquête du « gâteau africain ».  Le congrès de Berlin (1884-1885) n’a pas réalisé le partage de l’Afrique, il en a fixé les règles, imposant une occupation effective du terrain pour en faire une colonie. Il garantit aussi la liberté de circulation et de commerce sur les grands fleuves, tels le Niger et le Congo.  Le tracé des frontières coloniales, souvent complexe à définir sur le terrain dans les zones densément peuplées, et les à-plats de couleur sur les cartes ne doivent pas masquer le fait que l’appropriation du territoire est progressive et souvent très lâche.
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« La colonisation n’a pas été un acte de civilisation. Elle a été un acte de force, de force intéressée […] unilatérale, égoïste, accomplie par le plus fort sur le plus faible. » 

A. Sarraut, ancien ministre des Colonies (Grandeur et servitude coloniale, 1931).
Expansions, résistances  et révoltes (III)
Tandis que l’ancienne puissance impériale britannique étend progressivement sa domination vers le nord et l’ouest du Canada aux dépens des populations francophones et amérindiennes, la jeune nation états-unienne se lance à la « conquête de l’Ouest » au mépris des peuples autochtones, spoliés et souvent massacrés. De même, les Japonais poursuivent dans la seconde moitié du xixe siècle la colonisation  de l’archipel nippon. Il n’y pas de solution de continuité avec l’expansion ultramarine de ces deux grandes puissances émergentes, qui leur permet d’acquérir leurs premières colonies au tournant du siècle. 
Expansion et résistance  en Amérique du Nord

Au début du xixe siècle, la rencontre des expansionnismes britannique et états-unien provoque la guerre de 1812, qui se solde par un statu quo ante bellum et une entente favorisant leurs ambitions territoriales respectives à l’Ouest. Londres impose ainsi son autorité sur le Canada, notamment en promouvant un fort mouvement d’immigration venu du Royaume-Uni, en réprimant fermement en 1837-1838 la révolte de la minorité francophone du Québec et en unifiant en 1840 la colonie du Canada, transformée en dominion en 1867. Parallèlement, la « conquête de l’Ouest » états-unienne, motivée par le commerce de fourrures, puis la « ruée vers l’or » et la pression démographique croissante, s’effectue par des achats de terres mais surtout au prix du conflit militaire avec la République du Mexique (1846-1848) et de nombreuses guerres contre les populations amérindiennes, qui se soldent par la disparition de la majeure partie d’entre elles et l’agrégation à la fédération américaine de la Californie, du Nevada, de l’Utah, du Nouveau-Mexique, du Texas, du Wyoming et d’une partie de l’Arizona et du Colorado, soit 1,36 million de km2.

…
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L’expansion ultramarine des États-Unis

Washington demeure isolationniste pendant la majeure partie du xixe siècle. À partir de la doctrine Monroe (1823), qui fait de l’Amérique latine leur domaine réservé, puis avec la constitution d’une marine de guerre et d’une stratégie du « Sea Power », les États-Unis nourrissent à leur tour des ambitions ultramarines. L’achat de l’Alaska aux Russes et l’annexion de Midway constituent en 1867 les premières acquisitions géostratégiques. Les entreprises états-uniennes à Hawaii (Hawaiian Pineapple & Co) suscitent en 1893 le renversement de la reine Liliuokalani. La nouvelle république bananière est officiellement annexée dès 1898, au moment même où les États-Unis s’emparent des possessions espagnoles dans le Pacifique (Guam, Philippines) et dans les Caraïbes (Cuba, Porto Rico). Le contrôle des Samoa (1899) puis du Panamá (canal ouvert en 1914) achève de verrouiller l’espace méso-américain et la route vers la Chine.

...

[image: ]
La naissance de l’empire colonial japonais (1854-1905)

En 1854, le commodore Matthew C. Perry oblige le Japon à s’ouvrir sur l’Occident. S’ensuit la remise en question du shogunat par les clans du Sud, une guerre civile et la restauration impériale (Meiji) en 1868. Le Japon comprend la nécessité de se moderniser pour préserver son indépendance. Doté d’une puissante armée et d’une marine de guerre, le Japon annexe les archipels voisins (Hokkaido, Ryukyu) avant de se lancer en 1894 dans un conflit avec la Chine qui lui cède Formose, dès lors colonie japonaise.

En Mandchourie et en Corée, le Japon se heurte à l’expansionnisme russe. Ces tensions aboutissent à l’affrontement avec le tsar et à l’écrasement des Russes à Tsushima (1905), ce qui accroît considérablement le prestige de Tokyo en Asie. La même année, l’influence japonaise en Corée se renforce par l’instauration d’un protectorat, transformé en colonie dès 1910 (Chôsen). Prenant le contrôle du chemin de fer sud-mandchourien, le Japon intègre Port-Arthur (Liaodong), Sakhaline (Karafuto) et les Kouriles à son empire colonial. [image: ] 
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«Parlez doucement  et tenez un gros bâton,  vous irez loin.» 

Theodore Roosevelt, 1824
Échanges et réseaux  économiques (I)
Si le xixe siècle accélère brutalement les échanges de l’« économie de traite » (marchandises  et main-d’œuvre), celle-ci n’en demeure pas moins l’héritière de systèmes commerciaux complexes mis au point entre les xviie et xviiie siècles. Qualifiée « d’Ancien Régime » et officiellement abolie en 1815, la traite négrière prospère illégalement de longues années, parallèlement à la traite légale de marchandises pour lui céder finalement la place. À partir des années 1830, l’engagisme  et le coolie trade, en puisant dans les réservoirs africains et surtout indiens et chinois, fournissent les hommes nécessaires à la culture de plantation, dévoreuse de main-d’œuvre.
cohabitation d’une Traite négrière illégale  et d’une traite légale

Malgré les abolitions de la traite négrière, ce trafic s’est poursuivi tout au long du xixe siècle, et 1829 est l’année où il culmine, avec plus de 100 000 esclaves embarqués. Près de deux millions sont envoyés en Amérique au cours du siècle. La demande reste forte tant que la pratique se maintient.

La Grande-Bretagne abolit l’esclavage en 1833, la France en 1848, les Pays-Bas en 1862. Les Anglais font accepter un « droit de visite » et pourchassent les navires négriers, mais le trafic continue, en particulier au sud de l’équateur (le Brésil n’abolit l’esclavage qu’en 1888) et dans l’océan Indien.

La traite illégale, risquée mais source de profits, se maintient alors que se développe une traite légale de productions agricoles qui entretiennent d’ailleurs l’esclavage en Afrique. Européens, élites africaines, métis, descendants d’esclaves revenus en Afrique pratiquent les deux types de commerce jusqu’à ce que la traite légale l’emporte dans le dernier tiers du siècle. Les interdictions de la traite négrière puis de l’esclavage ne tarissent pas les besoins de bras dans les plantations. Après avoir essayé de réemployer sous contrat les esclaves libérés, les colons recourent à l’engagisme.

Ces mutations font aussi de l’installation de colonies agricoles en Afrique un projet séduisant, mais les contraintes du milieu, les maladies endémiques et les résistances des populations locales rendent l’expansion coloniale très difficile dans les deux premiers tiers du siècle.

...



Engagisme et coolie trade

Alors que la traite négrière est abolie et que l’esclavage est combattu par les philosophes, les libéraux et les Églises, ainsi que par les esclaves et hommes libres de couleur, sous les tropiques, la demande de bras ne cesse de prendre de l’ampleur du fait de l’explosion de la surface plantée en canne à sucre, dévoreuse de main-d’œuvre.

Le sucre et le coton sont à l’origine d’une nouvelle forme de mouvement migratoire rationalisé à grande échelle. En moins d’un siècle, des centaines de milliers d’engagés, d’abord africains, souvent contraints, puis venus d’Asie, sont transportés, munis d’un contrat de travail, pour remplacer les esclaves récemment affranchis. Les Asiatiques, venus principalement d’Inde et de Chine, sont les plus nombreux, mais il y a aussi des Portugais, des Japonais, des Javanais, des Tonkinois et les « merles », Mélanésiens recrutés de force pour travailler quasi servilement dans les possessions d’Océanie.

Si ce système rappelle à certains égards l’esclavage, il s’en détache assez rapidement. Le terme coolie (du tamoul kuli signifiant « salaire ») est à l’origine appliqué aux travailleurs indiens. Les migrations de travail provenant du sous-continent indien sont suivies dans la seconde partie du xixe siècle par des flux de travailleurs chinois. Le mot est transcrit et signifie « force de peine » en cantonais, la langue des provinces méridionales chinoises où se recrute la main-d’œuvre, dès la ratification des premiers traités inégaux. Les coolies sont employés principalement pour les grands travaux coloniaux : chemins de fer, ports, routes, ponts, mines et plantations.

Certains de ces migrants restent sur place, deviennent négociants et modifient parfois considérablement les équilibres ethno-démographiques des régions d’implantation, comme à l’île Maurice, en Malaisie, aux Fidji et dans les Caraïbes. L’ampleur de la migration est telle que les dominions britanniques et les États-Unis mettent en place des quotas afin de préserver les colonies « blanches ». [image: ] 
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« Les Blancs de nos colonies ne peuvent vivre que  par le travail des hommes de couleur librement engagés. »

M. de Verninac, planteur  à la Réunion, au ministre des Colonies, mi-xixe siècle.
Échanges et réseaux  économiques (II)
Qu’elles soient de « peuplement », d’« encadrement » ou d’« exploitation », les colonies  ne présentent d’intérêt pour les métropoles que si elles participent à l’augmentation de leur puissance. Les raisons de l’expansion coloniale sont-elles alors d’abord économiques ou d’ordre politique et géopolitique ? La recherche historique a montré que ces deux types de facteurs ne sont pas opposables, mais s’entremêlent dans une réalité toujours complexe. La variation des échelles d’analyse des réseaux et circulations économiques et financières – de l’impérial au plus local –  conduit d’ailleurs à donner des bilans très contrastés des profits tirés de la colonisation.
Un monde interconnecté ?

La colonisation a toujours revêtu tous les attributs de la puissance. Son but est le profit de la seule métropole. De fait, les intérêts se sont adaptés aux conjonctures. D’où la pluralité des politiques économiques coloniales : système de l’exclusif, liberté plus ou moins lâche du commerce lorsque le profit est là, repli impérial en cas de crise, voire autarcie. Le pragmatisme des métropoles impose la variable d’adaptation à leurs possessions, qu’elles soient formelles ou informelles. 

Dans les facteurs explicatifs de l’expansion impériale, les besoins économiques sont l’un des plus évidents. S’ils ne commandent pas toujours systématiquement la prise de possession (comme à Madagascar ou en Australie), ils sont toujours l’occasion de débats dans les milieux d’affaires qui, à leur tour, par le biais de réseaux d’influence et de groupes de pression plus ou moins efficaces, font connaître leurs besoins et leurs desiderata. De 1866 à 1896, la course au Yunnan (province méridionale chinoise supposée riche en métaux et en opium) entre Britanniques établis en Basse-Birmanie dès 1826 et Français installés à Saigon en 1859 est, de ce fait, assez archétypique puisqu’elle entraîne la prise de possession de la quasi-totalité de la péninsule indochinoise. 

Si aux xviie et xviiie siècles, le « négoce à l’Asie » est dominé par les compagnies à charte dans le cadre des comptoirs, ce sont elles qui débutent le processus d’appropriation de territoires et développent le système de cultures spécula-tives et d’exploitation des ressources minières, ce qui n’élimine pas pour autant les formes anciennes du négoce colonial. Ainsi, en Asie comme sur le littoral africain, les produits classiques de traite attirent toujours les négociants, alors qu’en parallèle, les oléagineux destinés aux industriels forment une part crois-sante des cargaisons. Dans les deux premiers tiers du xixe siècle, marqués par les bouleversements de l’industrialisation et le développement de la pensée libre-échangiste, les échanges mondiaux prennent une ampleur jusqu’ici inégalée. La mise en connexion des infrastructures par des moyens de transport sans cesse plus efficaces (steamers, chemins de fer, câbles sous-marins, etc.) permet aux puissances industrialisées de dominer le jeu des échanges. Le rêve saint-simonien d’un monde interconnecté est en marche et la colonisation en est l’un des aspects, ce dont rend compte la littérature d’aventures et coloniale comme Le Tour du monde en quatre-vingts jours de Jules Verne (1873). [image: ]
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«L’Angleterre se nourrit de céréales canadiennes, de moutons australiens, de fruits tropicaux. La Nouvelle-Zélande est sa prairie et le Manitoba son champ de blé.» 

J. Crokaert, Histoire  de l’Empire britannique, 1947. 
Missions et colonisations 
Les xixe et xxe siècles marquent l’apogée des missions, catholiques, protestantes, mais aussi parfois orthodoxes, juives  ou laïques. Mobilisant les fidèles des diverses Églises afin de soutenir sur le terrain les missionnaires – des hommes  et plus encore des femmes –, les missions visent d’abord la diffusion de leurs croyances et idéologies. Si elles précédent souvent les colonisateurs, elles bénéficient de la protection des États coloniaux lorsque leurs intérêts mutuels convergent. Cependant, les tensions politiques et administratives liées aux questions de l’évangélisation et de l’abolition abondent.  Les missionnaires ne constituent pas toujours, avec l’administrateur et le colon, le troisième pilier de la colonisation.
Convertir le monde ?

Qu’elles soient catholiques (Missions étrangères de Paris, Pères blancs, etc.), encadrées depuis 1622 par la congrégation de la Propagande, ou protestantes (Church Missionary Society, London Missionary Society, Baptist Missionary Society, Mission évangélique de Bâle, American Board of Commissioners for Foreign Mission, etc.), les congrégations se multiplient à partir de l’extrême fin du xviiie siècle. Dotées de moyens modernes de communication, elles collectent des dons et tentent de faire rayonner leur foi en favorisant l’acculturation des populations. La scolarisation, la diffusion des langues européennes, la romanisation des caractères ou la mise en écriture de langues jusqu’alors uniquement parlées et l’action médicale favorisent leur succès. Même dans des régions peu enclines à l’évangélisation (souvent musulmanes ou bouddhistes), les missionnaires arrivent à convertir des groupes minoritaires. La France catholique est très dynamique : en 1900, elle fournit les deux tiers des missionnaires catholiques hommes et 90 % des femmes, ce qui contribue à son influence.

Cependant, la diversité des stratégies et des nationalités des missionnaires brouille le tableau trop simple de missionnaires servant leur patrie. Ainsi, les Missions étrangères de Paris qui rayonnent en Asie implantent en 1815 leur principal séminaire à Penang, alors qu’il n’est pas rare d’avoir dans des colonies françaises des missionnaires irlandais, italiens ou belges. Ceux-ci s’appuient sur un nombre important d’auxiliaires autochtones, car la création d’un clergé « indigène » subalterne est prioritaire. Localement, le style et l’efficacité missionnaires reposent sur une proximité, empreinte de paternalisme, avec les autochtones, plus que sur une distance hiérarchique propre à l’autorité coloniale. Les conversions peuvent être socialement stratégiques pour les indigènes : c’est un moyen d’émancipation pour les femmes, de promotion pour les hommes, certaines missions devenant parfois le lieu de production de nouvelles élites autochtones. Et certains colonisés jouent parfois des rivalités entre protestants et catholiques, des tensions entre congrégations d’une même foi ou entre missionnaires et administrateurs civils ou militaires. Les autochtones convertis participent ainsi très activement à l’ancrage local des Églises. Lorsqu’émergent les nationalismes, la déconnexion entre projets missionnaires et coloniaux est flagrante, les Églises jouant parfois un rôle considérable dans les décolonisations. De plus, les missions s’inscrivant dans un cadre supranational distinct des découpages coloniaux, elles peuvent susciter des tensions interimpériales, voire transimpériales.

...
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Catholiques et protestants en Afrique

Avant même l’essor de la colonisation, un fort élan missionnaire se porte vers l’Afrique tout au long du xixe siècle. Celle-ci apparaît en effet comme un espace de conversion urgente de « féticheurs », partiellement pénétré d’islam. Les congrégations missionnaires catholiques ou protestantes se concurrencent dans les différents territoires. Elles s’opposent à l’esclavage, à la polygamie, tout en essayant de respecter certains usages locaux, au nom de l’inculturation et de l’adaptation de la prédication à une culture donnée. Au-delà de la diversité des divinités, certains missionnaires postulent l’existence d’une religion primitive originelle préparant les populations africaines à la réception du monothéisme. Ces religieux sont aussi souvent des observateurs attentifs des populations qu’ils viennent convertir et réalisent de nombreux lexiques, travaux de linguistique ou d’ethnographie. Les envoyés de la London Missionary Society mettent par écrit la langue malgache et diffusent des livres religieux à partir de 1827, tout en formant des élites pour l’État. D’une façon générale, les conversions restent cependant limitées et sont souvent stratégiques, dans des compétitions de pouvoir. [image: ]  
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Les Indiens face aux missions chrétiennes 

La plupart des tentatives de christianisation échouent en Inde du fait du prestige et de l’ancrage social de l’hindouisme, de l’islam et du bouddhisme. Les conversions sont peu nombreuses mais la présence missionnaire suscite un mouvement local – la « Renaissance bengalie » – de réforme de l’hindouisme dans les années 1810-1830.  De nouvelles institutions, comme le Hindu College fondé en 1816, forment les nouvelles élites religieuses.

[image: ]Une colonisation à l’ombre des couvents

La conversion suit la prise de possession en 1565 et, en 1611, l’université Santo Tomás ouvre à Manille.  Le modèle colonial est celui de la Nouvelle-Espagne, dont les Philippines dépendent jusqu’en 1821. Les ordres religieux, quadrillant le pays, jouent le rôle d’interface entre villes coloniales et campagnes où travaillent les Indios sur les grandes haciendas des monastères. C’est de là que partent en 1898 les rebelles nationalistes du Katipunan.

Verbatim


« Si les [missionnaires] ont à rester étrangers aux intérêts politiques et nationaux [coloniaux], ils n’en sont pas moins mêlés à la vie sociale des populations indigènes. » 

Mgr Boucher, directeur des œuvres missionnaires pontificales, 1931. 
Comptoirs, factoreries,  colonies...
On associe l’expansion outre-mer au xixe siècle à la création des colonies. Or, celles-ci sont souvent le fruit de systèmes impériaux ou coloniaux antérieurs. Héritières de ces situations diverses, les métropoles consolident ou établissent leur domination de manière variée : empires informels, comptoirs, factoreries, concessions, compagnies à charte, dominions, maintien  de vastes empires ou accaparement de nouvelles possessions territoriales. Celles-ci peuvent relever de territoires militaires ou civils, avoir un statut de protectorat ou de colonie, être  de peuplement occidental, comme dans la colonisation antique, ou, au contraire, d’exploitation.
Diversité et continuités impériales

La distinction entre « colonisation moderne » et « nouvel impérialisme » à la fin du xixe siècle ne doit pas faire oublier les multiples continuités entre ces époques, et avant tout rappeler qu’il n’y a pas eu de décolonisation, sauf en Haïti. De fait, les colonies passent souvent d’un système colonial à un autre, comme dans les Caraïbes. Les factoreries, loges ou comptoirs fondés dès les xvie et xviie siècles, perdurent au-delà de 1815. De nouveaux comptoirs sont aussi créés sur le littoral africain. Ces enclaves commerçantes peuvent rester de simples places sans arrière-pays ou devenir des « points d’appui » à la pénétration européenne. De même, le système de concessions territoriales tend à se développer (droits d’extraterritorialité, de propriété privée – foncière et immobilière –, droit de fonder des municipalités élues, de commercer, de pratiquer sa religion). 

Telles qu’elles sont imposées aux Chinois lors des traités inégaux, les concessions sont une survivance des méthodes de gestion politico-commerciales de l’East India Company, qui perdure jusqu’en 1858 : la concession est la reproduction du principe de la loge commerciale dont Madras (1639) est l’archétype. Déjà en 1786 à Penang, en 1819 à Singapour et en 1824 à Malacca, les agents de l’East India Company introduisent ce régime en mer de Chine. Vingt ans plus tard, le traité de Nankin (1842) impose les concessions à l’Empire chinois lui-même. Rapidement, les autres nations occidentales en adoptent le principe.

...

Modes de gouvernance

Au milieu du siècle, les gouvernements européens hésitent à conquérir de vastes territoires et sont davantage favorables à une domination informelle (Chine ou Amérique latine). Lorsque la prise de possession est estimée nécessaire, les Européens préfèrent adopter l’indirect rule à la manière des Britanniques. 

Promu par Dupleix et par Robert Clive, le concept de protectorat tend à se développer dans l’Empire britannique et dans les possessions françaises, de la monarchie de Juillet à la IIIe République (Marquises, Gabon, Cambodge, Laos, etc.) et permet aux puissances coloniales de s’installer sans conquérir. Ce régime permet à l’État contrôlé par une puissance étrangère de conserver sa personnalité juridique. Ces modes de gouvernance peuvent se succéder, se superposer, voire se surimposer. 

En outre, des politiques d’assimilation conduisent à l’octroi de la citoyenneté à d’anciens sujets de l’Empire, comme en 1848 dans les « établissements français de l’Inde », dans les « vieilles colonies » françaises des Antilles et de Guyane, ainsi qu’à Saint-Louis du Sénégal et à Gorée, « communes de plein exercice » puis à Dakar et Rufisque. Dans l’Empire britannique, les colonies de peuplement, ou dominion, s’autonomisent, à la différence des colonies d’exploitation (Trinidad, Ceylan, Kenya, etc.). 

Enfin, le traité de Versailles invente le concept de mandat, qui distribue entre les Alliés les dépouilles des anciens empires allemand et ottoman.

...
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Territoires civils  et militaires

Les territoires militaires sont, généralement, signe d’une forte résistance autochtone. Que ce soit à Aceh, en Kabylie, dans le Haut-Tonkin, les Badlands du Dakota ou en Sibérie orientale, l’armée contrôle de vastes étendues. Elle se substitue aux civils pour les tâches administratives le temps de la « pacification », c’est-à-dire des guerres de contre-insurrection. 

Dans la tradition des Bureaux arabes ou des Bureaux des affaires indiennes aux États-Unis, les officiers cumulent de nombreuses fonctions dans les premiers temps de l’implantation : maintien de l’ordre, renseignement, recensement, perception de l’impôt, recrutement, action sanitaire et enseignement. Certains de ces militaires développent une connaissance fine des territoires et des populations qu’ils administrent, s’opposant souvent aux autorités civiles pour défendre « leurs indigènes ». Cependant, avec la « pacification », les territoires civils s’étendent progressivement. [image: ] 
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Verbatim



« Concession : “de petits États dans l’État”. » 

J. Escarra,  Le Régime des concessions étrangères en Chine, 1929.
[image: ]
L’expansion coloniale a suscité de nombreuses résistances des populations et des États autochtones. Ceux-ci sont finalement vaincus par la supériorité d’un armement industriel et la capacité des puissances coloniales à nouer sur le terrain des alliances locales. Les statuts coloniaux sont variés, même si la présence des occupants reste discontinue sur le territoire. Les cartes de la fin du XIXe siècle figurant un monde recouvert par une soudaine et vaste expansion coloniale comportent une part de mise en scène de ces rêves de puissance. L’exploitation des ressources agricoles ou minières des colonies – enjeu majeur dans un contexte de dépression économique – s’appuie sur une main-d’œuvre nombreuse, soumise à des contrats léonins. L’engagisme et la traite licite se substituent progressivement à la traite négrière au cours du siècle, s’inscrivant dans des réseaux d’échanges impériaux asymétriques : les colonies, pourvoyeuses de matières premières, sont un débouché privilégié des productions industrielles métropolitaines. Cependant, les formes de présence outre-mer demeurent très variées : tandis que les grandes colonies de peuplement prospèrent, l’exploitation des colonies tropicales se poursuit et les protectorats se multiplient afin de réduire les coûts. 
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 Des impérialismes triomphants XIXe siècle-Première Guerre mondiale


Les années 1880 marquent l’entrée dans une période de forte expansion impériale au cours de laquelle les États européens, les États-Unis, la Russie et le Japon ne manquent pas de s’affronter pour le contrôle de territoires toujours plus étendus, dont les richesses où la position stratégique les intéressent. Le développement des infrastructures de transport et de communication, l’accélération des flux d’hommes, de capitaux, d’informations et de marchandises, la délimitation des territoires participent d’une nouvelle phase de mondialisation. La domination spatiale et humaine demeure cependant inégale et discontinue, les formes de résistance multiples et la relation entre colonisés et colonisateurs se joue parfois sur le mode de l’évitement et de l’indifférence tout en produisant, déjà, des sociétés coloniales structurées par de multiples interactions. La Première Guerre mondiale constitue cependant un moment important de l’intégration impériale de ces territoires coloniaux : des combats s’y déroulent et, surtout, les ressources naturelles, les travailleurs et les soldats des colonies sont largement mobilisés au service des métropoles.


Infrastructures coloniales
Continentaux ou ultramarins, les empires coloniaux sont confrontés au défi des distances. Dans ces immenses territoires sans nécessaire continuité, les puissances colonisatrices réalisent parfois des prouesses technologiques afin d’en assurer la mise en connexion : voies ferrées, routes, ponts, voies maritimes puis aériennes, télégraphe, câbles sous-marins puis TSF forment un réseau plus ou moins dense autour de « hubs impériaux », souvent urbains et portuaires, facilitant les échanges internationaux. Si le maillage reste incomplet, en particulier dans les hinterlands coloniaux, ces grands projets nourrissent un imaginaire colonial de puissance
Infrastructures et connexion des territoires

La mise en connexion des différents continents n’est pas nouvelle, mais le maillage des infrastructures est densifié et modernisé au XIXe siècle. Canaux isthmiques et pose des rails progressent, en fonction des intérêts économiques et stratégiques, au bénéfice de l’Asie plus que de l’Afrique. Au service d’une économie extravertie, les voies ferrées évacuent productions agricoles et minières, arrimant les gisements miniers aux ports coloniaux. Lignes de vapeurs (maritimes et fluviales), rails et télégraphe assurent la circulation des marchandises, des troupes, des administrateurs, mais aussi des informations. Ces « outils d’empires » assoient la domination des métropoles, facilitent les répressions et permettent la « mise en valeur », c’est-à-dire l’exploitation des territoires colonisés. En dépit de l’échec de nombreux projets, comme le Transsaharien, ces avancées technologiques alimentent un rêve de modernité et de maîtrise des contraintes naturelles – qui rejoint le vieux rêve saint-simonien de « câblage » du globe – et constituent l’un des moteurs les plus efficaces de l’expansion coloniale. Cependant, nombre de régions restent en marge de cette intégration. En 1914, l’Afrique ne possède que 5 % des infrastructures ferroviaires mondiales, le seul réseau important étant organisé autour des complexes miniers de l’Afrique australe. Dans toutes les colonies, l’absence criante d’infrastructures alimente bien souvent les récriminations des colons comme des colonisés.

...
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Contraction de l’espace  et du temps, intégrations impériales

Le développement de la navigation à vapeur résulte de plusieurs améliorations techniques, telle la propulsion à hélice qui réduit le temps de traversée et la consommation de charbon. Elles augmentent la capacité de fret et réduisent les coûts : en 1869, grâce au canal de Suez également, il est moins onéreux de transporter une balle de soie de Shanghai à Marseille que de Marseille à Lyon. Les cargos réfrigérés transportent les denrées périssables : bœuf argentin, mouton australien, fruits tropicaux, etc. La pose de câbles télégraphiques intercontinentaux achève cette appropriation du monde. Commencée  dans les années 1860, elle relie en moins de vingt ans les continents. La transmission aller-retour de l’information entre Londres et Bombay passe de deux ans et demi au XVIIIe siècle à cinq heures dans les années 1870, puis à quelques secondes en 1910. La diffusion de la presse écrite constitue aussi un « empire de papier » qui contribue à forger, surtout chez les populations dominantes, le sentiment d’appartenir à un même ensemble impérial. Cependant, trains et vapeurs fluviaux touchent les vastes territoires coloniaux de manière sélective : la plupart des espaces intérieurs ne connaissent pas de développement d’infrastructures secondaires, ferroviaires et routières. Marche, pirogue, portage ou transport à dos d’animal restent prépondérants, les délais importants et le réseau des marchés locaux se maintiennent.

Les infrastructures modernes ont toutefois un impact sur les circuits traditionnels de l’échange commercial qu’ils peuvent modifier à petite ou moyenne échelle. Ainsi, la circulation caravanière transsaharienne diminue, alors que les flux de marchandises s’orientent du cœur de l’Afrique soudanienne vers le littoral ; de même, les échanges traditionnels du Cambodge et du Laos vers le Siam sont détournés au profit des territoires vietnamiens. [image: ] 
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Verbatim


« Regardez-la, nivelée, empierrée, étroitement surveillée, […] maîtresse d’une nature jusqu’ici indomptée, et où, depuis des siècles, les hommes de toutes races sont morts sans pouvoir lui passer ce trait qui la jugule enfin. » 

G. Groslier, La Route du plus fort, 1925. 
Échanges et réseaux  économiques  
Stratégie de réponse à la « longue dépression » (1873-1898), l’intensification des échanges ainsi que  la globalisation des flux financiers permettent de dresser la carte des maillages impériaux, fondés sur la concentration et la rediffusion d’informations, l’influence de réseaux sociopolitiques et de groupes de pression et la spécialisation des marchés. Ces économies impériales peuvent générer des relations de colonie à colonie ou transimpériales, ou bien se greffer sur d’autres circuits économiques mondiaux. Malgré tout, le maillage reste très lâche et les infrastructures modernes ne remplacent pas le portage ou la voie fluviale.
Un maillage impérial ?

L’analyse « centre/périphéries impériales » s’est considérablement complexifiée. Les pôles urbains, métropolitains ou coloniaux, jouent le rôle de relais dans l’espace impérial. Souvent transimpériales, les stratégies des réseaux patronaux se jouent des tensions internationales et leurs capitaux se placent où se trouvent les profits, tel Michelin davantage présent en Malaisie britannique qu’en Indochine française. Localement, des minorités allochtones (Chinois, Indiens, Syro-Libanais…) assurent l’interface commerciale avec les consommateurs autochtones. Dans les métropoles, centres industriels et portuaires influent sur les choix politiques impériaux (Manchester/Liverpool, Lyon/Marseille, Liège/Anvers). Dans les colonies, ce sont souvent dans les grands ports fluvio-maritimes que les nouvelles capitales (Léopoldville, Manille, Luand) servent d’in-terface impériale, alors que dans les empires terrestres les gares ferroviaires jouent ce rôle. Ces centres de pouvoirs administratifs, fiscaux et commerciaux y fixent les relations d’échanges et de dépendance avec leur hinterland. Cependant, tous les espaces ne sont pas intégrés ; certains restent inscrits dans des réseaux commerciaux traditionnels comme les caravanes transsahariennes ou les convois muletiers d’Asie péninsulaire. Le port colonial n’a pas tué le marché villageois où se fait une part majeure des transactions, dans un monde où la ville fait figure d’exception.

...

[image: ]
De l’empire du libre-échange au rêve de l’autarcie impériale

Du milieu du XIXe siècle jusqu’à la fin des années 1870, les théories du libre-échange sont dominantes en Europe : les libéraux ne critiquent pas la colonisation, mais sa forme mercantile et protectionniste, tout en s’opposant à l’esclavage comme à la domination coloniale directe car trop coûteuse. Ils se font en revanche les avocats de la colonisation marchande, des comptoirs, concessions, de l’indirect rule et, surtout, de l’« empire informel » qui permet d’exercer un contrôle politique et diplomatique sur un État souverain par le biais des prêts et des investissements. Le passage progressif à l’étalon or – rendu possible du fait des ruées vers le métal jaune en Californie (1848), en Australie (1851) et au Yukon (1899) – a un effet régulateur sur les monnaies des pays industriels. Cependant, leurs économies sont traversées par une série de crises structurelles graves. Dès 1873, les politiques économiques mettent en partie en cause le modèle du libre-échange. La concurrence entre nations et métropoles industrielles se fait plus forte avec l’émergence de nouvelles puissances coloniales : Allemagne, Italie, Japon, États-Unis, Belgique et Russie. Le retour au protectionnisme correspond à l’accélération des prises de possession outre-mer, dans une « course au clocher » qui se joue à l’échelle du globe. Les colonies forment ainsi des ensembles économiquement liés à leurs métropoles qui drainent à leur profit des matières premières minières (fer, étain, cuivre, nickel, or, argent, diamant, etc.), énergétiques (charbon et pétrole), agricoles, rarement transformées sur place (hévéa, coton, soie, sisal, chanvre, laine, indigo, arachide, palmiste, coprah, suif, peaux, okoumé, teck, etc.) et exportent vers leurs périphéries coloniales leurs productions manufacturées (textiles, machines, matériel de BTP et ferroviaire, automobiles, avions, armes, etc.). Du fait de la crise économique et de l’érection des barrières douanières nationales, les métropoles limitent leurs rêves libéraux à leur espace impérial dès lors considéré comme un marché mondial restreint mais placé sous leur seul contrôle. L’expansionnisme des pays industrialisés s’explique en partie par la recherche de nouveaux débouchés et de matières premières non taxées. Le prestige international offert par les colonies permet aussi de comprendre le rôle joué par les hommes d’affaires – qui sont aussi des patriotes – dans le devenir de leurs empires. [image: ] 
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Verbatim



« Le Patna était un vapeur du pays […] rongé de rouille […]. Il appartenait à un Chinois, était affrété par un Arabe et commandé par une sorte de déserteur allemand de la Nouvelle-Galles-du-Sud. » 

J. Conrad, Lord Jim, 2007.
Géopolitiques des empires 
Les années 1880 ouvrent la période du High Imperialism, caractérisé par une vive concurrence interimpériale. Cette course aux territoires s’organise selon des logiques spatiales visant  à créer de la continuité entre les colonies et à éviter tout enclavement – celles-ci pouvant mener  à des confrontations, comme à Fachoda, en 1898, où la France doit reconnaître la souveraineté  de la Grande-Bretagne sur l’axe Le Cap-Le Caire. La fin du XIXe siècle voit en outre, pour  la première fois, le débat public sur les questions coloniales s’internationaliser (conférence  de Berlin, 1884-1885 ; création de l’Institut colonial international à Bruxelles, 1894).
Le « Grand Jeu »

Le « Grand Jeu », expression popularisée par Rudyard Kipling dans son roman Kim (1901), désigne la rivalité entre la Russie et la Grande-Bretagne pour la suprématie en Asie centrale au XIXe siècle. Depuis la fin du XVIIIe siècle, l’Empire russe s’étend vers les détroits, le Caucase et l’Asie centrale, tandis que la Grande-Bretagne tente de constituer un glacis protecteur au nord-ouest de l’Inde. Pour ce faire, l’East India Company impose par la force à Kaboul un monarque à sa solde en 1838, mais est chassée du pays par la population afghane dès 1842. L’Afghanistan devient ensuite un État tampon entre les deux expansionnismes concurrents. Face au développement de l’influence russe à Kaboul, les Britanniques déclenchent la deuxième guerre anglo-afghane en 1878, au terme de laquelle ils prennent le contrôle de la politique étrangère du royaume. La zone frontière entre les empires russe et britannique se situe alors dans la région du Pamir. Le « Grand Jeu » se déplace ensuite vers l’est. Les Britanniques envahissent Lhassa en 1904 afin de prévenir une alliance entre le tsar Nicolas II et le dalaï-lama. La défaite des Russes face aux Japonais en 1905 et la montée en puissance de l’Allemagne, notamment au Moyen-Orient et dans l’Asie-Pacifique, poussent les deux rivaux à s’allier dans le cadre de la Triple Entente : la convention anglo-russe de 1907 met fin au « Grand Jeu » en délimitant leurs zones d’influence en Asie.

...
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Dynamiques géopolitiques des empires européens

Dès les années 1870, la géopolitique mondiale est profondément modifiée par trois facteurs : perte de confiance dans le libre-échange, reconfiguration du système des alliances et nouvel expansionnisme colonial. Lors de la « longue dépression », les pays industrialisés adoptent des mesures protectionnistes et recherchent outre-mer des marchés de consommation et des réserves de matières premières bon marché. Parallèlement, l’impérialisme colonial est perçu par les dirigeants européens comme un facteur de cohésion sociale. Les nouvelles conquêtes constituent à la fois des symboles de fierté nationale et des débouchés pour les excédents démographiques métropolitains. Ainsi de jeunes États-nations (Belgique, Allemagne, Italie) nourrissent des ambitions coloniales afin d’intégrer le concert des puissances. 

Cette concurrence interimpériale transforme les relations internationales : le protectorat français sur la Tunisie en 1881 crée des tensions avec l’Italie, la prise de contrôle de l’Égypte par Londres en 1882 refroidit les relations avec Paris, le traité anglo- portugais sur les bouches du Congo en 1884 attise les tensions avec Bismarck. La Russie poursuit, elle, sa descente vers les « mers chaudes ». De nouvelles instances de négociations internationales sont créées : conférence africaine de Bruxelles (1867) ou conférence de Berlin (1884-1885), attisant les rivalités tout autant qu’elles produisent un droit international de la colonisation.

...
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Rivalités impériales  en Afrique

Si les puissances impériales occidentales se précipitent, à partir des années 1880, à la conquête des territoires africains, elles y ont pour la plupart déjà des points d’ancrage : Algérie et régions des Quatre Communes au Sénégal pour la France, littoral de la Gold Coast et colonie du Cap pour la Grande-Bretagne, qui exerce son protectorat sur l’Égypte à partir de 1882, côtes angolaises et mozambicaines pour le Portugal. 

L’expansion territoriale de ces puissances (rejointes bientôt par le roi Léopold au Congo, l’Empire allemand au Togo, en Namibie, au Cameroun et au Tanganyika, puis l’Italie en Tripolitaine en 1911) se fait souvent à l’échelle régionale de manière à atteindre de grands fleuves qui sont autant d’axes de communication : les Anglais du Cap vers le Zambèze au nord, les Français souhaitant réaliser la jonction entre les fleuves Sénégal et Niger. à l’échelle du continent, elle s’organise selon de grands axes permettant de rejoindre des colonies disjointes : les Français souhaitent ainsi intégrer les espaces nord-africains et soudanais. Les grands projets de voies ferrées, tel le Transsaharien, jamais réalisé, viennent étayer ces rêves d’intégration impériale. [image: ] 
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confrontations impériales

L’axe britannique du Caire au Cap se heurte au projet français d’un territoire continu de Dakar à Djibouti, projet interrompu à Fachoda en 1898, et vient aussi briser les rêves transcontinentaux allemands du Cameroun au Tanganyika et portugais de l’Angola au Mozambique.

Verbatim


« La navigation du Congo, sans exception d’aucun des embranchements ni issues de ce fleuve, est et demeurera entièrement libre pour les navires marchands […] de toutes les nations du monde. » 

Chapitre IV, art. 13 de l’acte de Berlin, 26 février 1885.
L’empire en armes
L’emploi de la force militaire est un des principaux instruments de domination. La supériorité  des troupes « occidentales » – non sans échec face aux armées autochtones – s’explique notamment par les innovations technologiques dans la marine de guerre (cuirassés et canonnières) et les armes à feu (cartouches métalliques, canons rayés, mitrailleuses). Un réseau planétaire de garnisons et de bases navales jalonne les empires français et britannique. Toutefois cette domination n’aurait été possible sans la mobilisation de millions d’auxiliaires « indigènes » : cipayes, Gurkhas, tabors, goumiers, tirailleurs, spahis, ascaris, Cosaques, Buffalo Soldiers, etc. 
Troupes coloniales et « forces indigènes »

Les militaires jouent un rôle déterminant dans les conquêtes coloniales, les « pacifications » et le maintien de l’ordre. Ils alimentent dans les métropoles un imaginaire forgé autour de faits d’armes construits en mythes par la plume d’habiles publicistes ou de romanciers. Mais les troupes projetées outre-mer ne sont pas une nouveauté du XIXe siècle. Dès le XVIIe siècle, les maladies et les fièvres étant les pires maux du soldat européen, nombre de pays (Angleterre, France, Hollande, Espagne et Portugal) acquièrent de solides expériences dans la levée de troupes autochtones. Dès 1750, Dupleix lève des troupes indiennes, les premiers cipayes que les Britanniques emploient sur presque tous leurs fronts impériaux, que ce soit en Chine, en Afghanistan ou contre les troupes germano-africaines de l’Afrique-Orientale. Rares sont les colonies (Afrique du Sud-Ouest) qui ne sont pas dotées de troupes autochtones qui servent autant aux « pacifications » qu’au maintien de l’ordre et à la défense des colonies : troupes tagales aux Philippines ; Armée royale néerlando-indienne (KNIL), dont les effectifs sont supérieurs à ceux de l’armée métropolitaine ; les troupes de Marine portugaises, les ultramar, sont renforcées sur place par les unités locales. Il en va de même de la « force publique » de l’État libre du Congo léopoldien ou des ascaris de l’Afrique-Orientale allemande qui, en 1914, s’opposent en Afrique aux troupes anglo-indiennes. Les progrès de l’hygiène, de la vaccination et la découverte de la quinine permettent de faire chuter de moitié entre 1830 et 1914 le taux de mortalité des troupes métropolitaines. Elles peuvent, dès lors, dans la crainte d’une éventuelle rébellion, servir de contrepoids aux régiments auxiliaires. Leur présence est autant dissuasive à l’extérieur qu’à l’intérieur des colonies. Pour nombre de ces hommes les campagnes outre-mer sont un accélérateur de carrière, tant pour les officiers que pour les troupiers qui trouvent là un moyen réel de promotion sociale dans des sociétés hiérarchisées. Les « coloniaux » jouent aussi un rôle non négligeable dans les armées métropolitaines qu’ils sont amenés à commander lors des deux grands conflits mondiaux, introduisant dans leurs pays à la fois des méthodes de gestion des troupes et des tactiques nouvelles, fruits de leurs expériences ultramarines.

...
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La Royal Navy et la « défense impériale » britannique

Au XIXe siècle, l’expansion de la Grande-Bretagne s’est en grande partie fondée sur sa capacité à contrôler les principales routes maritimes du globe. 

La Royal Navy, qui bénéficie d’une nette supériorité quantitative, traque les bateaux négriers, lutte contre les pirates des mers de Chine et des Caraïbes et permet à la Grande-Bretagne de recouvrer des créances auprès des États latino-américains. La marine constitue un élément fondamental de l’identité britannique, comme en témoigne le culte populaire voué à l’amiral Nelson, auquel sont consacrés de nombreux monuments dans l’empire. -

À partir des années 1880, cette domination navale britannique est remise en question par la montée en puissance des marines de guerre française, russe puis allemande et états-unienne. La Grande-Bretagne réaffirme sa doctrine stratégique en ins-taurant, en 1889, le principe du Two Power Standard selon lequel la Royal Navy doit être au moins aussi puissante que ses deux principales rivales. Les Britanniques réinvestissent alors massivement dans leur flotte et lancent en 1906 le fameux Dreadnought, cuirassé doté de puissantes turbines à vapeur, rapidement copié par ses concurrents. Toutefois, la Grande-Bretagne est progressivement contrainte d’abandonner les mers lointaines et de s’appuyer sur de nouveaux alliés comme le Japon en 1902. Les dominions se sentent alors menacés et le Canada entreprend de construire sa propre marine de guerre en 1910.

...



Armées africaines

Jusqu’en 1900 et la création d’une armée coloniale, l’armée d’Afrique française est constituée de corps détachés de l’armée métropolitaine, renforcés par des auxiliaires autochtones volontaires. Les tirailleurs dits sénégalais viennent de toute l’Afrique de l’Ouest. La première compagnie est créée en 1823, le premier bataillon en 1857. Avec Faidherbe, on distingue tirailleurs, spahis, sapeurs, artilleurs et laptots. 

Ces troupes, réputées plus aguerries et moins coûteuses que des soldats métropolitains, sont déplacées, tels les tirailleurs sénégalais à Madagascar, où un régiment de tirailleurs malgaches est aussi créé en 1895. Le général Mangin défend le recours à la « force noire ». Ces troupes conquièrent et administrent. Les réquisitions de troupes sont craintes, mais s’engager dans l’armée coloniale peut être l’occasion, pour des personnes issues de familles réputées de condition « servile », d’obtenir des promotions et une reconnaissance inaccessibles dans les sociétés d’origine.

Les compagnies à charte possèdent leurs propres troupes, telle la West African Frontier Force, créée en 1897 par F. Lugard ; les officiers sont britanniques et les troupes africaines. Les armées « européennes » s’affrontent aussi entre elles, comme lors de la guerre des Boers. [image: ] 
Verbatim


« L’armée est le lieu où toutes les classes de la société peuvent se rencontrer et se mêler sans déroger. Le paria peut figurer à côté du brahmane de la plus haute caste. » 

É. de Warren, L’Inde anglaise avant et après l’insurrection de 1857, 1858. 
Frontières coloniales
Les frontières coloniales sont souvent présentées comme des transpositions d’un modèle européen, imposé artificiellement par les puissances de tutelle. Elles s’inscrivent pourtant dans une histoire séculaire, recoupant parfois les limites d’États antérieurs ainsi prises en compte. Les tracés, surtout lorsqu’ils sont rectilignes, morcellent des peuples ou des États entre différents territoires coloniaux ou empires. Sur le terrain cependant, la détermination du tracé de frontières esquissées sur des cartes à une échelle impériale demande un travail intense d’enquête des puissances coloniales, afin de tirer au mieux parti des situations locales.
Tracer des frontières

Dans le contexte de forte compétition internationale des années 1880, la question de la délimitation des frontières coloniales constitue une préoccupation majeure des puissances européennes. Elles se réunissent à la conférence de Berlin en 1884-1885 afin de discuter des nombreuses revendications territoriales en Afrique de l’Ouest. De nombreux traités sont ensuite rédigés dans des termes généraux par des Européens qui connaissent très mal les réalités géogra-phiques des territoires concernés. En principe, les Européens entendent tracer des frontières qui correspondent aux cours des rivières et à l’orientation des chaînes montagneuses. Toutefois, en l’absence de fleuve et de relief, les membres des commissions de délimitation sont souvent contraints de fixer des limites en fonction de la longitude et de la latitude. Ainsi, 44 % des frontières africaines se fondent sur les méridiens, 30 % relèvent de calculs mathématiques (arcs et courbes), tandis que les conditions géographiques n’auraient une influence déterminante que pour un quart des frontières. Cependant, la plupart du temps, ces frontières arbitraires sont modifiées par la prise en compte des limites tracées par les autochtones ou par les autres puissances – après la Première Guerre mondiale, la frontière entre la Gold Coast et le Togo, fixée originellement par les Britanniques et les Allemands, est ainsi révisée par la France.

...
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Le Siam : géostratégie d’un « État tampon »

Entre 1858 et 1896, Paris et Londres cherchent à atteindre le marché chinois par les principaux fleuves de la péninsule indochinoise. Si le Siam reste le seul État indépendant, ce royaume thaï a tout de même perdu près de 50 % de son territoire, le contrôle sur le Cambodge et sur les principautés lao intégrées à l’Indochine française. Les Chan et les Karen sont, eux, dotés d’États semi-indépendants, ce qui leur procure une autonomie par rapport aux Birmans, tandis que les sultanats jawi (Perlis, Kedah, Kelantan et Terengganu) deviennent des satellites des États malais fédérés. Afin de préserver ce qui lui reste de territoire, le Siam, pris entre les colonies britanniques et françaises, entreprend de construire un État-nation à l’intérieur de frontières imposées de l’extérieur. La siamisation à marche forcée des diverses ethnies aboutit à la construction d’une conscience thaïe qui culmine en 1939 avec le changement de nom du pays en Thaïlande.

...

Les frontières en afrique

La construction progressive et les variations du tracé des frontières du Niger sont significatives d’une situation plus générale en Afrique coloniale. Ces frontières sont-elles surimposées, indifférentes aux réalités politiques et sociales autochtones ? Il est possible de montrer que les frontières sont avant tout des constructions humaines issues de processus complexes. Qu’une frontière soit imposée ou non, les groupes sociaux concernés ne restent pas inertes : ils « produisent » leur territoire et se l’approprient. Abornée ou non, une frontière constitue une ligne ou une zone qui limite l’exercice d’une souveraineté politique. Elle est aussi facteur de différenciation entre espaces coloniaux – telles les colonies voisines du Niger en AOF, liées par des relations économiques et des flux de population dans une même fédération – ou impériaux – interface avec le Nigeria britannique. Dès les premières opérations de tracé des frontières, les débats ont été vifs, renouvelés dans l’entre-deux-guerres – les colonisateurs dénonçant le fait que ces frontières ne respectaient pas les limites ethniques –, ainsi qu’au moment des indépendances. En 1964, la conférence de l’OUA déclare cependant intangibles les frontières héritées de la colonisation. Elles ont été de fait appropriées par les sociétés et ont participé à la production d’espaces nationaux. [image: ] 
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Un dominion fédéral sur les rails

Québec francophone et Ontario anglophone sont créés en 1840 ; s’y ajoutent la Nouvelle-Écosse et le Nouveau-Brunswick en 1867. La construction du chemin de fer, vecteur de migration et d’activité économique, soutient l’expansion vers l’ouest. Les territoires rachetés à la Compagnie de la baie de l’Hudson forment en 1870 le Manitoba et les Territoires du Nord-Ouest puis, en 1905, le Saskatchewan et l’Alberta. En 1871, le Canada s’étend jusqu’au Pacifique. 

[image: ]
Verbatim


« Jusqu’à quel point sont valables les droits du Soudan sur un village établi sur un territoire habité par des sujets du Fouta-Djallon qui ont continué […] à obéir aux mêmes chefs que par le passé ? » 

Administrateur du cercle de Matam, 30 septembre 1894.
Statuts et territoires
Les empires coloniaux contemporains se définissent par la diversité des territoires  qui les composent et se caractérisent par une multitude de statuts administratifs  et politiques. Outre les colonies totalement assujetties à la métropole, certains territoires peuvent bénéficier d’une forme d’autonomie partielle lorsque le pouvoir est exercé par les élites locales européennes (dominion) ou autochtones (protectorat). À côté de la « colonisation d’État » réapparaissent d’anciennes formes d’appropriation des territoires à l’instar  des compagnies à charte et des conquêtes personnelles.
La diversité des statuts administratifs des territoires impériaux

Les empires coloniaux sont caractérisés par la diversité de leurs territoires et l’hétérogénéité de leurs modes d’administration. Ces derniers ont été empiriquement élaborés par les colonisateurs en fonction de leurs perceptions des enjeux géopolitiques, du rapport de force démographique et des ressources économiques de chaque territoire. Ainsi, au début des années 1920, l’Empire britannique est constitué d’une centaine d’entités politiques de statuts différents : dominions comme le Canada, colonies de la Couronne telles les Fidji, concessions (Shanghai, Tianjin), protectorats à l’image de Zanzibar, territoires administrés par des compagnies à charte comme le nord de Bornéo, condominiums telles les Nouvelles-Hébrides ou encore mandats à l’instar de l’Irak. Certains territoires conservent un statut militaire, de marche impériale, le temps d’achever la « pacification ». 

Cette diversité administrative existe aussi dans de nombreux empires, français, russe ou néerlandais, y compris dans les possessions étasuniennes après 1898 ou dans celles du Japon. Toutefois, à partir des années 1880, dans le monde entier, les puissances coloniales ont tendance à s’appuyer davantage sur les élites autochtones en privilégiant des formes de gouvernement indirect (protectorat), considérées comme moins coûteuses. L’association est le mode de gestion le mieux partagé, ce qui remet en question l’idée de « méthode » coloniale propre à chaque nation.

...
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Des rois européens en Asie ? Les aventuriers à la conquête des colonies

Dans la seconde moitié du XIXe siècle, plusieurs aventuriers européens conquièrent des territoires, notamment en Asie. Ainsi John Clunies-Ross, capitaine de marine écossais, prend les îles Cocos à l’ouest de Sumatra et se pare du titre de roi en 1826. Annexées par le Royaume-Uni en 1857, elles demeurent possession personnelle de ses héritiers jusqu’en 1978. À Bornéo, le sultan de Brunei intronise rajah du Sarawak un Anglais, James Brooke, qui se retourne contre lui. Le Sarawak devient un protectorat britannique en 1888, mais reste jusqu’en 1946 la propriété des héritiers de Brooke. Il inspire Kipling (L’homme qui voulut être roi, 1888) et Conrad (Lord Jim). La plupart de ces tentatives sont de courte durée : Marie-Charles David de Mayrena, ancien officier français, s’autoproclame, en 1888, roi des Sedang en pays d’Annam, sous le nom de Marie Ier, pour quelques mois avant que les autorités coloniales n’accaparent « son » domaine.

...
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Le renouveau  des compagnies à charte  à la fin du XIXe siècle

À l’époque moderne, l’expansion coloniale européenne s’est principalement fondée sur le développement des compagnies à charte. 

Les États délèguent des droits régaliens (police, justice, fiscalité) à des entreprises privées chargées d’explorer, de coloniser et d’exploiter des territoires ultramarins. La « longue dépression » qui frappe l’Europe à partir de 1873 favorise le renouveau du protectionnisme et des compagnies. Les puissances coloniales européennes fondent alors de nouvelles compagnies à charte qui ont parfois été à l’origine  de véritables pays : la British South Africa Company de Cecil J. Rhodes (1889) conquiert puis administre un territoire devenu ensuite la Rhodésie. 

Seule la France échappe à ce mouvement de fond. Soucieux de garantir les intérêts de l’État et le libre-échange, ses dirigeants instaurent un régime de concessions qui cède à des entreprises des monopoles d’exploitation et de commerce des produits comme le caoutchouc de la forêt congolaise. À la différence des compagnies dans l’État indépendant du Congo léopoldien, les compagnies concessionnaires n’ont aucun droit de type régalien. [image: ] 
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Verbatim 


« Nous accordons à la Société pour la Colonisation allemande le droit d’exercer toute autorité […] à la fois sur les indigènes et les sujets de l’Allemagne et des autres nations établis dans ces territoires. » 

Guillaume II au Dr     K. Peters, Berlin, 1885.
Démographie et peuplement 
Au sens premier, la colonisation implique le transfert de populations dans le territoire destiné à être exploité pour le plus grand profit de la métropole ou des métropolitains y ayant migré. Si, à la différence des colonies de peuplement (dominions britanniques, Corée, Afrique du Sud-Ouest allemande, Algérie, Nouvelle-Calédonie, etc.), toutes les possessions (colonies, protectorats) ne sont pas toujours destinées à recevoir des colons, toutes connaissent des transferts et/ou des ponctions de populations ainsi qu’une importante transition démographique qui bouleverse les dynamiques et les équilibres des sociétés autochtones.
Richesse humaine

Les données démographiques, quels que soient les modes de recensement, comptage et calcul, ne sont pas d’une grande précision. Il est plus juste de parler d’estimations. 

L’Empire britannique est de loin le plus peuplé (400 millions en 1914, près d’un quart de la population mondiale), grâce à ses possessions asiatiques (Inde), mais aussi parce que ses colonies africaines possèdent de fortes densités (Nigeria), bien plus importantes qu’en AOF ou en AEF. La croissance de la population est manifeste surtout en Asie, moindre en Afrique. Cette poussée modérée lisse des évolutions heurtées et contrastées. Au Congo, la population décroît à partir de la fin du XIXe siècle, à la suite des exactions et de la surexploitation du travail instaurées par les compagnies concessionnaires. Le rattrapage et la croissance démographique reprennent dans l’entre-deux-guerres, alors que les colonies d’Asie ont, déjà, entamé leur transition démographique.

... 

Peupler les colonies

Les mutations agricoles et industrielles de la Grande-Bretagne au XIXe siècle ont poussé des migrants – Irlandais, chassés par la grande famine de 1840, Écossais, etc. – vers de lointains territoires, avec l’espoir d’améliorer leur sort. 
L’Amérique est une destination plus proche, mais le gouvernement britannique encourage les migrations vers les antipodes en attribuant des terres. 

Les mines d’or d’Australie (1851) stimulent ces migrations qui font souche et développent une identité propre dans les dominions. La motivation peut également être religieuse, comme celle  de fonder une nouvelle Jérusalem avec la Nouvelle-Zélande (1848). 

Les colonies sont aussi des lieux de relégation : bagnards en Australie jusqu’en 1860 ou en Nouvelle-Calédonie. 

Dans l’empire français, l’Algérie est une destination privilégiée pour des paysans de régions pauvres (Corse, sud de la France) ou pour des urbains mais sans expérience agricole après la Révolution de 1848 et la Commune de 1870.

...



Exploitation de la main-d’œuvre et infrastructures sanitaires

La colonisation a eu des impacts contradictoires, exerçant à la fois une ponction sur les forces vives des territoires colonisés et développant parallèlement des éléments d’infrastructures sanitaires, qui constituent un des thèmes privilégiés de la propagande coloniale. 

La construction des voies ferrées en Afrique centrale, à Karafuto ou encore à Madagascar, se fait au prix exorbitant de milliers de morts. La pratique répandue du portage ou la récolte du caoutchouc forestier au Congo belge entraînent aussi de nombreux décès par épuisement. 

Cependant, le projet des colonisateurs est aussi populationniste (sauf en Inde, où la croissance démographique inquiète dès la fin du XIXe siècle), ne serait-ce que pour garantir une main-d’œuvre suffisante. Selon le ministre des Colonies, Albert Sarrant, il s’agit de « faire du Noir ». L’hygiène et la révolution pastorienne se développent outre-mer (14 instituts  Pasteur fondés par les Français) en même temps que dans les métropoles. Si la Grande-Bretagne, la Belgique et les Pays-Bas développent des corps médicaux civils, la médecine française est souvent militaire. Des campagnes sont lancées contre de grandes maladies, comme la trypanosomiase (Eugène Jamot). -

Les infrastructures restent numériquement limitées et concentrées, mais l’effort sanitaire est une des raisons de l’expansion démographique, de plus en plus manifeste dans l’entre-deux-guerres, grâce à une diminution de la mortalité (surtout dans les zones urbaines ou lit-torales) et le maintien de taux de natalité encore élevés. [image: ]     
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Verbatim


« Où nous devrions travailler à peupler, nous dépeuplons. Serions-nous  les coupeurs de bois  de la forêt humaine ? »  A. Londres,  Terre d’ébène, 1929.
L’Empire colonial japonais
L’expansion japonaise représente la seule tentative non occidentale de fondation d’un empire colonial ultramarin. Empire ancien qui a consolidé au cours des siècles son unité dans un monde archipélagique,  son essor s’effectue dans le cadre de la poussée occidentale avec l’avènement de l’ère Meiji (1868-1912).  Le « bon élève de l’Occident » cherche, en fait, à laver l’affront des traités inégaux et à prendre le leadership de la « modernisation de l’Asie ». Afin d’accéder au rang de grande puissance économique, politique  et culturelle, le Japon impérial amorce, au début des années 1890, son expansion coloniale.

La constitution de l’empire colonial nippon

Le Japon achève son unification territoriale dans le cadre de son archipel à la fin du XIXe siècle, avec l’intégration notamment des provinces d’Hokkaido et du royaume des Ryukyu (Okinawa). Il ne s’agit pas cependant de colonisation à proprement parler, le processus ayant commencé pour ces deux régions tributaires d’Edo dès le XVIIe siècle, ce qui n’exclut pas qu’elles soient pensées encore au XXe siècle en termes de  périphérie. 

L’empire colonial comprend, lui, un ensemble disparate de territoires, de peuples aux histoires très dissemblables, constitués en glacis défensif autour de l’archipel nippon : Taiwan, le Guangdong (Kantôshû), le sud de Sakhaline (Karafuto), la péninsule coréenne (Chôsen) et la Micronésie (Nan’yo, les « mers du Sud »), puis l’État fantoche du Mandchoukouo (1932). 

Bâti sur des paris militaires autant que sur d’habiles négociations diplomatiques entre 1894 et 1912, cet « empire formel » n’exclut pas d’autres formes d’expansion (concessions, zones d’influence). Si le système impérial japonais accorde une grande importance à la centralisation administrative, aux militaires, au développement par l’agriculture et l’industrie, à l’éducation, au contrôle idéologique et à la propagande panasiatique, les disparités dans les modes d’administration des différentes possessions restent longtemps considérables. Une grande latitude est laissée à chaque administration coloniale, et la Constitution de Meiji (1889) est appliquée différemment selon les périodes et les territoires. Si l’île d’Ezo est intégrée en 1869 au territoire national sous le nom de Hokkaido et l’archipel des Ryukyu devient en 1879 le département d’Okinawa, Sakhaline n’est intégrée qu’en 1942. La départementalisation des anciennes périphéries de l’archipel permet de les y intégrer et de proclamer l’existence de la nation japonaise. Les autres périphéries sont autant des glacis protecteurs que des zones en cours d’intégration progressive au monde japonais.

Que ce soit par la modernisation, l’industrialisation et par une violente répression, ce système colonial se nourrit d’ambivalence. 

Venus plus tardivement à l’expansion coloniale, les Japonais tentent de réaliser dans leur empire une colonisation modèle, empruntant aux uns et aux autres, tout en maintenant une gestion spécifique à leur culture et à leur propre expérience.

...
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Émigration japonaise, activités et encadrement  des colonies

Dans la seconde moitié du XIXe siècle, les migrants japonais comme les Européens commencent par émigrer en dehors de leurs colonies, à Hawaii, aux États-Unis, au Brésil et au Pérou. Dans les années 1870, ils colonisent au nord les îles très faiblement peuplées et très froides de Hokkaido et celles densément peuplées subtropicales des Ryukyu. La population japonaise de Karafuto passe de 12 000 personnes en 1906 à 400 000 en 1946. 

À partir de 1910, l’émigration japonaise se fait principalement à destination de la  Corée et Taiwan. Si la plupart des émigrants coloniaux sont des marchands, artisans et commerçants issus des villes métropolitaines, les paysans préfèrent s’installer au Pérou, à Hawaii et aux Philippines. À partir de 1931, ce courant migratoire rural s’oriente vers la Manchourie.

Destinées à satisfaire l’économie japonaise, les colonies sont dotées d’outils de production efficaces, et la formation accélérée des élites locales en fait un système très rentable. Elles fournissent autant un débouché industriel qu’un moyen de délocaliser une partie de la production manufacturée, tout en assurant un flux constant de matières premières et en captant la force de travail des populations colonisées, promises à une progressive intégration.-

En 1920, 165 000 Japonais résident à Taiwan aux côtés de 3,5 millions de Chinois. En 1925, en Corée, environ 500 000 Japonais vivent parmi 19,5 millions de Coréens. Cette importante émi-gration autorise des taux d’encadrement administratif très élevés par rapport aux autres empires. 

Au milieu des années 1930, la Corée, peuplée de 21 millions d’habitants, est administrée par 250 000 Japonais alors qu’au même moment, les 17 millions de Vietnamiens sont encadrés par moins de 14 000 civils et militaires français. Confronté aux besoins d’une militarisation grandissante et à la dépression des années 1930, le Japon encourage un développement de l’industrie lourde dans le nord de la Corée. [image: ] 
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Verbatim


« Si les cinquante années de domination nippone n’ont pas permis de transformer les insulaires en Japonais, elles ont suffi à faire de beaucoup d’entre eux des non-Chinois. »

 Wang Hsia-po,  Taiwanese History  and Taiwanese, 1988.
Les empires et la Première  Guerre mondiale
La Grande Guerre est le premier grand conflit impérial du XXe siècle, par la diversité des troupes mobilisées et des théâtres d’opération. Des centaines de milliers de soldats des dominions, du Raj britannique ou des colonies françaises sont transportés sur les terrains d’opération européens, africains, asiatiques et océaniens. Ainsi, l’effort de guerre favorise à la fois un processus d’intégration culturelle impériale et un renouveau  des mouvements nationalistes dans les colonies. La fin du conflit se traduit notamment par la disparition  des empires allemand, austro-hongrois et ottoman et la création des mandats de la Société des Nations.
Les empires en guerre

Les Britanniques attaquent rapidement les colonies allemandes qui apportaient leur soutien à leur marine, menaçant la suprématie et le commerce maritimes britanniques. Les troupes anglaises et françaises prennent le Togo et le Cameroun en 1916, et l’Afrique du Sud attaque le Sud-Ouest africain. En Afrique-Orientale, les Allemands ne se rendent qu’en 1918. Les colonisés sont aussi mobilisés pour combattre en Europe, malgré les réticences des Britanniques. Dès 1911, le colonel Mangin fait l’apologie de la « force noire » alors que Pennequin soutient l’idée de la « force jaune ». Le recrutement de troupes africaines obtient le soutien des élites africaines, comme Blaise Diagne, avec la perspective d’obtenir des droits politiques pour ces mobilisés. La participation des tirailleurs sénégalais à la guerre alimente tous les stéréotypes : courage, fidélité et bonhomie côté français ; cruauté barbare côté allemand. Un « Français tirailleur » est inventé par les officiers coloniaux pour l’instruction des troupes africaines aux idiomes variés, ce qui renforce les hiérarchies coloniales. Les Indochinois sont davantage mobilisés dans les usines d’armement. L’expérience métropolitaine et la « dette de sang » contribuent à la maturation et à l’intensification de revendications politiques, voire nationales, par les colonisés. En 1919, la SDN confie aux vainqueurs l’administration des anciens territoires allemands et ottomans, ce qui reconfigure la carte des empires.

...
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Puissances centrales et occidentales au Moyen-Orient

L’Empire ottoman s’allie aux Puissances centrales et repousse l’assaut de l’Entente sur les Dardanelles en 1915. Les Anglais semblent encourager les aspirations nationalistes des Arabes, quoique les accords secrets Sykes-Picot prévoient dès 1916 le partage du Moyen-Orient en zones d’influence occidentales. Avec l’appui des Arabes (et le relais de la figure héroïsée de Lawrence d’Arabie), les Anglais prennent Bagdad et le nord de l’Irak. Ils entrent dans Jérusalem en décembre 1917, puis en Syrie et contraignent l’Empire ottoman à la reddition le 30 octobre 1918.

La Société des Nations confie alors à la Grande-Bretagne l’administration de la Palestine, de la Transjordanie et de la Mé-sopotamie, et à la France celle du Liban et de la Syrie après que les soyeux lyonnais aient pesé de tout leur poids dans les négociations afin de mettre la main sur ces importants territoires séricicoles. Les enjeux sont à la fois stratégiques et économiques, car la région est riche en pétrole. Pour les Britanniques, passés en 1914 de la vapeur au mazout afin d’augmenter la vitesse de leurs navires de guerre, les champs pétrolifères d’Irak et d’Iran sont devenus vitaux. Ils suscitent des appétits territoriaux à l’origine d’une « nouvelle question d’Orient », qui crée de nouvelles tensions entre les alliés du temps de guerre. [image: ] 
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Verbatim



« Pourquoi faisons-nous la guerre aux Allemands ? Parce que la France nous pousse contre des gens avec qui nous n’avons ni relations, ni causes d’inimitié. C’est de la sauvagerie. » 

Lettre d’un Algérien intercepté par la Sûreté,  25 sept. 1914.
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Lorsque la Première Guerre mondiale éclate, un grand effort de mise en relation des territoires coloniaux et des empires a été réalisé. Ces réseaux sont polarisés par de grandes villes portuaires, maritimes ou fluviales, telles que Liverpool, Marseille, Yokohama, Bombay, Singapour ou Shanghai. Les métropoles nourrissent alors de grands rêves de puissance, élaborent d’innombrables projets de « mise en valeur » des territoires coloniaux, et les empires ultramarins semblent encore avoir un bel avenir devant eux. Toutefois, à Versailles l’Allemagne doit renoncer à ses territoires coloniaux, à Moscou le Komintern proclame, en 1919, les colonies « nations prolétaires » et refuse l’impérialisme tout comme la République chinoise, tandis que le Vatican exige l’indigénisation des clergés. Parallèlement, les États-Unis et le Japon s’affirment comme puissances coloniales. Le prix du sang payé par les soldats autochtones lors de la Grande Guerre introduit aussi des ferments d’évolution sans retour : de l’Irlande à l’Inde, en passant par l’Égypte, de multiples oppositions aux différentes formes de domination coloniale s’organisent et les métropoles se voient contraintes, souvent au cours du conflit mondial, de mettre en œuvre des politiques réformistes dans les colonies.
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Interactions et tensions aux colonies L’entre-deux-guerres  


Pendant l’entre-deux-guerres, souvent considéré comme l’apogée des empires, des sociétés originales se sont développées dans les colonies : fondées sur une forte exploitation des ressources en hommes et en matières premières, elles ont aussi été un terrain d’« hybridation » sociale et culturelle complexe. En effet, en dépit de la stigmatisation et de la discrimination des colonisés par les normes juridiques et les discours produits par les colonisateurs, une partie des populations autochtones s’empare des possibilités de circulation au sein du territoire colonial ou parfois de l’empire, et occupe des positions stratégiques d’« intermédiaires » dans l’administration, l’armée ou les missions religieuses. Pour maintenir leur contrôle sur les sociétés coloniales, les États métropolitains, déjà confrontés à des contestations récurrentes, adoptent des politiques réformistes prévoyant la participation d’une part infime des colonisés à la vie politique de la colonie. 


Profits et investissements  coloniaux
Quelle est l’utilité des empires ? Les réponses varient en fonction des cas et des périodes. Certains se révèlent ruineux, d’autres profitables à leurs métropoles ; parfois courroies de transmission des poussées industrielles  que connaissent l’Occident et le Japon, les empires coloniaux peuvent aussi être des freins à tout développement économique et industriel à l’instar du Portugal. Profits et investissements varient aussi en fonction des régions impériales : certaines, comme l’Asie, attirent davantage les capitaux (publics ou privés) alors que d’autres  sont négligées, voire laissées pour compte, restant en marge du système économique mondial.
Les empires informels

À travers la progression constante de l’expansion économique et coloniale des pays industrialisés, une part croissante de la population mondiale se trouve insérée dans les réseaux de production et d’échanges internationaux impériaux. Aux populations des empires coloniaux formels (27 millions vers 1750, 554 millions vers 1900), on doit ajouter celles des empires informels, constitués de pays nominalement souverains mais soumis au contrôle à distance d’États étrangers, par le biais de capitaux et d’investissements, sans que cela débouche sur des annexions formelles. Dans ce cas de figure, l’État périphérique exerce sa souveraineté, mais son autonomie est sévèrement limitée par l’intimidation exercée par l’État dominant. Contrairement à l’impérialisme territorial qui consiste en la saisie et le contrôle des territoires afin d’en tirer un profit par l’exploitation de ses ressources économiques, y compris de la main-d’œuvre, l’impérialisme du libre-échange, qui est généralement la caractéristique des empires informels, a recours à la violence ou à la menace pour mettre en place des conditions avantageuses pour le développement des intérêts économiques et financiers de la métropole impériale. Celle-ci assure ses bénéfices sans passer par une souveraineté directe, mais en ayant recours à de multiples formes de contraintes financières, douanières… Les pressions peuvent aller du simple embargo à la politique de la canonnière, voire, au conflit ouvert, comme c’est le cas en Chine lors des deux guerres de l’opium. Généralement, il est admis que si une partie de la Chine, du Siam et de l’Amérique latine constitue l’empire informel britannique, l’Empire ottoman et, un temps, l’Empire russe sont soumis à la contrainte financière et donc diplomatique française.

...
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Des empires par pertes et profits ?

Qu’apporte la colonisation aux empires ? Une réponse globale serait caricaturale. Certains ont tenté de calculer les investissements publics et privés dans les colonies. Sur toute la période coloniale, le Congo aurait ainsi coûté au contribuable belge 300 millions de francs belges pour ne rapporter que 90 millions : déficit abyssal mais calculé à l’échelle de l’empire belge sans prendre en compte les avantages spécifiques retirés par secteurs ou acteurs. Les profits impériaux varient aussi considérablement en fonction des époques et des colonies. Certaines auraient été plus rentables, les Indes néerlandaises davantage que le Surinam, Macao et Timor plus que le Mozambique. Des travaux menés à l’échelle impériale dans les années 1980-1990 concluent que les empires – y compris britannique ou français – n’ont guère été profitables. Jacques Marseille estime que le patronat impérial aurait désinvesti les marchés coloniaux, au profit des marchés européens jugés plus porteurs. En 1930, le stock des investissements directs dans les empires est encore de 20 %, mais il diminue après 1945 pour n’être aujourd’hui que de 5 % dans les ex-colonies. Le retour sur investissement, lorsqu’il existe, n’aurait ainsi pas été aussi important que ce qui a pu être affirmé par les anticolonialistes. Cependant, une analyse à l’échelle d’une région, d’un secteur ou d’une entreprise peut infirmer ce constat : des dynasties financières, commerciales ou industrielles ont été à l’origine de véritables fortunes impériales et post-coloniales. Il en va ainsi des banquiers Rivaud, gérant une nébuleuse de holdings centrée sur l’exploitation des matières premières dans les colonies françaises, belges, néerlandaises et anglaises ; des Sassoon, banquiers juifs indo-irakiens à la tête d’un empire commercial forgé lors des guerres de l’opium qui ont investi dans l’industrie en Inde et en Asie orientale, ou encore des Keswick, Écossais associés au conglomérat Jardine Matheson et à la Hongkong & Shanghai Banking Corporation, actuelle HSBC, fondée par l’Écossais Thomas Sutherland. [image: ] 
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Verbatim


« Il s’agit, pour la construction d’une ligne inutile [le Transsaharien], de permettre aux grandes industries de Longwy,  de Briey et du Creusot  de trouver des débouchés. » 

Le Populaire,  15 février 1930.
L’économie coloniale 
L’assujettissement est l’une des caractéristiques des empires coloniaux.  La question n’est pas de savoir si c’est le drapeau qui précède les comptoirs ou l’inverse, ni si le capitalisme colonial dominant était marchand (économie de traite) ou financier (impérialisme). Comme dans tout système économique, ces divers aspects ont existé simultanément et se sont mutuellement épaulés, l’un dominant parfois plus que l’autre. Nombre de travaux scientifiques ont interrogé la primauté de l’un ou l’autre aspect de la domination coloniale, débats riches d’enjeux politiques également.
Appropriation territoriale et grande propriété

L’un des buts de la colonisation est l’appropriation des ressources naturelles du sol et du sous-sol. Au nom d’une idéologie élaborée par les Lumières, estimant que le droit européen doit devenir universel, les administrateurs coloniaux, une fois la conquête achevée, introduisent la propriété privée. Souvent inconnue des civilisations dominées où la terre et le tréfonds peuvent être propriété du souverain, elle se révèle être une arme juridique exceptionnelle.

La Conférence de Berlin laisse en suspens la question de la souveraineté des autochtones sur leurs terres en s’appuyant sur la définition du juriste Bluntschli (1808-1881) de la terra nullius, qui comprend les territoires habités par des populations disséminées ou sans forte organisation politique. Ceci légitime l’appropriation coloniale par l’occupation effective. Lors de cette conférence, les Américains avancent la notion de « mise en valeur », considérée comme un devoir, une des clés de la « civilisation », selon l’idée très protestante que la terre s’approprie par le travail, légitimant du même coup les spoliations des terres amérindiennes. Une terre considérée comme non mise en valeur (terme vague) serait donc libre de droits ; ou il suffirait que des villageois se soient enfuis pour que des terres, déclarées manu militari vacantes, soient concédées à un colon ou à une compagnie privée. C’est ainsi que des millions de kilomètres carrés furent spoliés. Dans de grandes plantations ou des mines se construit une société coloniale hiérarchisée, dans les fonctions et les salaires. Elle fait appel largement à de la main-d’œuvre contrainte ou sous contrat, pour pallier les vides démographiques de certaines régions (Sumatra ou l’Oubangui-Chari), ou pour répondre au refus des autochtones de travailler dans ces entreprises où le travail est harassant, surveillé, éloigné de leurs traditions culturelles (Malaisie, Nouvelle-Zélande, Java ou Kenya). On est loin de l’image de propagande d’une colonisation par de petits propriétaires porteurs de civilisation.

...
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Produits et négoce

Les productions coloniales sont surtout composées de matières premières variées : issues de l’agriculture, de la sylviculture ou de l’élevage tropicaux (Caraïbes, Afrique subsaharienne, Asie), méditerranéens (Cyrénaïque, Algérie) ou continentaux (Canada) ; produits miniers (métaux ferreux et non ferreux, ressources énergétiques, pierres précieuses), guano, phosphates, etc. Tous ces produits sont achetés par de grands négociants – colons ou allochtones (chinois, indiens, syro-libanais…) – ayant implanté des comptoirs commerciaux dans les colonies. Ces derniers servent d’intermédiaires avec les métropoles où ces produits sont cotés en Bourse, avant d’être réexpédiés sur d’autres marchés ou bien achetés par des industriels. L’essentiel est donc exporté sous forme de matières premières ou, parfois, semi-industrielles. L’industrialisation des colonies n’est pas souhaitée par l’essentiel des patrons métropolitains du textile ou de la métallurgie, pour ne pas concurrencer leur propre production et afin de conserver ces territoires comme débouchés privilégiés, puisque non soumis à tarification douanière. Par ailleurs, nombre d’hommes politiques de gauche défendent d’abord les intérêts de leurs électeurs, prolétaires métropolitains plutôt que ceux des sujets d’empire sans droit de vote. En revanche, quelques patrons du luxe ou de la seconde industrialisation souhaitent délocaliser une partie de leur production afin de bénéficier d’une main-d’œuvre peu coûteuse et dépourvue, tout au moins dans les premiers temps, des droits sociaux dont bénéficient « leurs » ouvriers. Le patronat impérial, très hétérogène, n’a rien du bloc socialement et politiquement soudé tel qu’il est présenté par un certain anticolonialisme. Très divisé, il tente d’influer sur les politiques coloniales nationales par le biais de groupes de pression qui représentent leurs intérêts au sein de syndicats ou de groupements d’intérêts : nombre de politiques coloniales semblent hésiter. [image: ] 
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Coolies et plantations

Sur les 500 000 coolies indiens qui furent engagés à destination de la Caraïbe (1838-1917), 147 000 d’entre eux, de 1845 à 1917, le furent à Trinidad. 75 % choisirent de faire souche et obtinrent des lopins de terre, ce qui explique la dissémination des villages dans les campagnes principalement dans la région de Caroni. Des quartiers urbains portent encore de nos jours les noms des régions d’où étaient originaires ces migrants qui constituent près de 40 % de la population de l’Île.
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Verbatim


« Les concessions furent accordées dans l’espoir que les Compagnies “feraient valoir” le pays. Elles l’ont exploité, […], saigné, pressuré comme une orange dont on va bientôt rejeter la peau vide. » 

A. Gide, Voyage au Congo, 1927.
Travailler en situation coloniale :  les activités  
Les puissances coloniales ont des besoins très importants de main-d’œuvre pour réaliser de grandes infrastructures et exploiter les ressources convoitées. Elles font appel massivement et souvent  de manière contrainte aux colonisés pour des tâches éprouvantes et n’exigeant guère de qualifications. Cependant, un petit salariat qualifié se développe en Asie. Le manque d’agents coloniaux  et les contraintes financières poussent à utiliser certains autochtones dans des postes intermédiaires, voire de responsabilité. Les Européens occupent le sommet de la hiérarchie, mais leur condition varie  et certains sont de simples « petits Blancs ». 
Le travail en Afrique française

La répartition des activités est très contrastée et la hiérarchie des distinctions complexe. Français et Européens occupent les emplois les plus qualifiés, ils sont majoritaires dans l’Administration et les fonctions tertiaires. Des minorités, comme les Syro-Libanais, peuvent jouer un rôle clé dans le secteur commercial. Les Africains constituent les rangs de la petite paysannerie, la main-d’œuvre des plantations ou celle des grands aménagements coloniaux, d’autant que la mécanisation reste très faible ; ils assurent aussi portage et « corvées » pour les commandants de cercle. Le travail forcé (réquisition pour une durée limitée dans des conditions très difficiles) se maintient, malgré les condamnations du BIT, jusqu’en 1946. Il a coûté la vie à 20 000 personnes pour la seule construction du chemin de fer Congo-Océan, sur environ 500 kilomètres. La grève est souvent le seul moyen de faire reconnaître des droits minimaux.

...
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Le travail en Afrique-Orientale allemande

Les Blancs travaillent surtout dans l’agriculture (882 en 1913), pour de grandes compagnies, ou comme petits colons indépendants. Les commerçants forment le second groupe social (523) incluant le grand capitaliste et le petit vendeur de bétail. Les Allemands occupent les postes de responsabilité dans l’Administration et l’armée, situés pour moitié dans la capitale, et représentent les trois quarts de la population blanche, à côté des Boers ou des Grecs notamment. Des hommes de couleur, moins bien rémunérés, occupent des postes intermédiaires et subalternes. Dans les régions intérieures, leurs responsabilités et leur ancrage politique sont plus importants. L’administration coloniale s’appuie alors largement sur des sultans ou chefs locaux. Les Ascaris, Africains allochtones ou indigènes, constituent la majeure part des forces armées, la Schutztruppe. Ils peuvent progresser jusqu’au rang de sergent, exceptionnellement d’officier (effendi).

...
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 Le paysan et « l’évolué » : un entre-deux en Asie ?

En Asie orientale, l’essentiel des populations en âge de travailler (près de 80 %) est absorbé par l’agriculture vivrière. Irriguée en plaine, en terrasse en moyenne montagne ou itinérante par abattis-brûlis sur les cimes, la riziculture, dévoreuse de bras, occupe une place prépondérante. Cependant, trois autres secteurs font traditionnellement appel à une part importante de la main-d’œuvre rurale : l’artisanat, l’exploitation des ressources forestières sur les reliefs de moyenne et haute montagne et celle des ressources halieutiques (pêche fluviale et maritime et transformation des produits de la pêche en saumure pourvoyeuse de protéines indispensables à l’alimentation). Les principaux foyers de peuplement se trouvant dans les grandes zones rizicoles, les populations colonisées sont surtout des ruraux villageois qui entrent rarement en relation directe avec les administrateurs coloniaux. Dans les villes (souvent d’anciens villages) côtières (Haiphong, Batavia), fluviales (Saigon, Rangoon), situées sur les sites d’exploitations minières (Kuala Lumpur, Takhet) ou encore à proximité des plantations (Padang, Sandakan), se développe un prolétariat d’ouvriers peu qualifiés – parfois allochtone – dans les usines agroalimentaires et textiles (filatures de soie et de coton, cimenteries, allumetteries, distilleries, décortiqueries de riz). Cependant, toute une population de mécaniciens, domestiques mais aussi de professions libérales émerge dans le cadre urbain. Des soldats (« indigènes » mais aussi métropolitains), sous les ordres d’officiers et sous-officiers métropolitains, constituent une autre catégorie d’intermédiaires. On trouve aussi une bureaucratie indigène employée dans les administrations et les entreprises. Les autochtones confrontés à des processus d’acculturation sont parfois déconnectés des réalités villageoises, bien qu’ils jouent le rôle d’interface avec les millions de ruraux et villageois. [image: ] 
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Verbatim


« L’Inde est actuellement le seul pays où les femmes soient occupées au fond des mines. Les faits s’appuient  sur le dernier rapport  du Bureau international  du travail (BIT). » 

A. Chaumet, L’Inde martyre, 1942.
Travailler en situation coloniale :  les migrations de travail 
La première moitié du XXe siècle est marquée par un brassage sans précédent des populations de la planète et notamment par  les migrations transatlantiques et asiatiques qui déclinent dans l’entre-deux-guerres. Les moins nantis quittent des métropoles pour des colonies de peuplement, en quête de terres nouvelles et de rêves de richesses. Dans les colonies d’exploitation, cadres administratifs, militaires et commerciaux obtiennent des situations de pouvoir inconnues en métropole tandis que les coolies asiatiques viennent s’employer sur les grands chantiers. Inversement, des colonies proviennent ouvriers et soldats lorsque  les guerres mondiales réquisitionnent les hommes valides. Les équilibres démographiques en sont durablement modifiés.
Engagisme, coolies et « mise en valeur »

Pour exploiter les mines, les plantations et bâtir les principales infrastructures, les administrateurs coloniaux et les entreprises emploient une importante main-d’œuvre recrutée localement par coercition ou par contrat dans d’autres régions (engagismes indien et chinois principalement, mais aussi japonais, javanais ou tonkinois) à laquelle il faut ajouter de nombreux émigrants libres. Ces transferts massifs de populations bouleversent les équilibres ethniques et culturels, avivent les tensions et jouent un rôle déterminant dans l’émergence des identités politiques. Ainsi, en 1905, la Fédération britannique de Malaisie est peuplée de 45 % de Chinois, de 15 % de Tamouls, les Malais se retrouvant minoritaires dans les sultanats. En 1923, en Afrique-Orientale britannique, il y a 23 000 Asiatiques pour 9 700 colons. Les dirigeants des dominions, effrayés par un soi-disant « péril jaune », mettent en place des politiques discriminatoires et restreignent par des quotas l’arrivée de migrants non occidentaux. Entre les années 1830 et la Seconde Guerre mondiale, 25 des 30 millions de migrants indiens finissent par retourner dans le sous-continent.

...
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Le travail forcé

Si les Européens abolissent la traite et l’esclavage dans leurs possessions et en tirent argument pour légitimer leur action coloniale, ils usent en revanche largement de main-d’œuvre réquisitionnée. Dans les colonies françaises, belges et portugaises, des hommes et des femmes sont contraints au portage ou à travailler, sous peine d’amende ou de prison, sur des chantiers publics ou privés – construction de routes ou de voies de chemin de fer – ou encore dans des exploitations privées. À partir de 1926, la deuxième portion du contingent à Madagascar et en AOF, ou « tirailleurs-la-pelle », doit effectuer des travaux d’intérêt général. Présentés par les autorités coloniales comme une façon pour « l’indigène » de s’acquitter de ses impôts, ou comme une manière d’« éduquer » par le travail, ces procédés permettent d’importantes économies budgétaires, toutes les colonies devant financer elles-mêmes leur développement. Travaillant dans leur région natale mais souvent expédiés plus loin, ces travailleurs se révoltent parfois, surtout lorsque la réquisition se fait au moment des récoltes.

...
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Inverser les flux : l’exemple des colonies italiennes

Dans l’entre-deux-guerres, l’Italie est encore une terre d’émigration. Une part importante de ses « forces vives » part vers les Amériques, mais aussi dans les dominions britanniques ou l’Algérie voisine. À la fin du XIXe siècle, l’État italien détourne une partie de ces flux vers ses nouvelles colonies, contribuant à diversifier sa stratégie impériale jusqu’alors presque exclusivement commerciale. Les élites fascistes rêvent de faire de l’Érythrée puis de l’Éthiopie des colonies agricoles, à l’image de celles de l’Empire romain, capables d’absorber dans de petites propriétés le trop-plein de population de la péninsule. De 1934 à 1939, le nombre d’Italiens installés dans l’empire colonial italien passe de 50 000 à environ 300 000 personnes. Cependant, l’essentiel du budget est dévoré par les dépenses militaires, l’État n’investissant pas assez dans les infrastructures et les capitaux privés ne suivant pas. De fait, la « colonisation démographique » italienne n’atteint pas ses propres objectifs. [image: ] 
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Verbatim


« Les recruteurs doivent se livrer, pour trouver des porteurs, à une véritable chasse à l’homme à travers les villages vides et les plantations abandonnées. » 

Rapport au gouverneur général d’AEF,  R. Antonetti, 1929.
L’action sanitaire,  mythes et réalités
L’amélioration des conditions sanitaires est souvent mise au crédit de l’œuvre coloniale. La réalité est moins brillante : la sécurité alimentaire des populations colonisées est loin d’être assurée et celles-ci souffrent encore de disette, voire de famine. Des efforts pour éradiquer de grandes endémies sont consentis : appuyés sur un investissement hors du commun de certains personnels de santé, il s’agit cependant pour l’État colonial non de philanthropie, mais de s’assurer une main-d’œuvre pour l’exploitation des colonies. Des carrières dans le corps médical permettent à certains colonisés une ascension sociale, mais cantonnée aux cadres subalternes.
Populations colonisées et médecine coloniale

Le point de vue des colonisés sur l’action médicale est rarement pris en compte. Ils tendent à se méfier des campagnes de vaccination de masse, organisées notamment par l’Assistance médicale indigène, créée à Madagascar en 1902, étendue en AOF en 1905, en AEF en 1908, puis au Maroc. Celle-ci soigne aussi gratuitement dans ses dispensaires et hôpitaux généraux ou lors de tournées dans les villages. Ces campagnes sanitaires sont l’occasion de regroupement de population et donc de dénombrements par l’Administration, toujours intéressants pour établir l’assiette de l’impôt ou les réquisitions d’hommes. De plus, la vaccination signifie d’accepter non un traitement curatif mais un acte médical en prévision d’un 
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mal hypothétique. Ces pratiques de masse peuvent être d’autant plus inquiétantes que des erreurs de dosage ont entraîné la cécité de vaccinés contre la trypanosomiase (maladie du sommeil). Enfin, ces campagnes sanitaires imposées ignorent le plus souvent les pratiques médicales ou les connaissances en pharmacopée des colonisés. Elles participent aussi à l’imposition d’une science occidentale contre le pouvoir de marabouts ou de sorciers, contribuant à perturber les structures sociales et politiques autochtones.

...

Soigner, encadrer, faire produire

Le grand élan colonial du XIXe siècle correspond aussi à l’avènement de la médecine moderne, fondée sur le laboratoire et prétendant à l’universalité. Celle-ci s’érige alors en outil impérial incontournable et le médecin est investi d’une triple mission sous les tropiques : politique (montrer la supériorité de la médecine des colonisateurs), économique (accroître et fortifier la main-d’œuvre indigène) et humanitaire. La France insiste avec emphase sur la dimension civilisatrice, assimilatrice de cette entreprise, étayée par l’action pastorienne. L’action sanitaire, grand thème de propagande coloniale, est encore souvent mise au compte des « aspects positifs de la colonisation », bien que cette logique du bilan comptable ne soit pas historique. Des individus passionnés s’investissent au service des malades avec l’aide de colonisés cantonnés à des postes subalternes (infirmiers, sages-femmes ou agents auxiliaires de médecine) ; on compte parmi eux Alphonse Laveran, qui découvre en 1880 à Constantine l’agent du paludisme, le plasmodium ; Eugène Jamot, qui lutte contre la trypanosomiase au Cameroun et en AEF, lançant des équipes mobiles qui prospectent, dépistent, examinent des centaines de milliers de personnes et traitent des dizaines de milliers de personnes infectées ; Albert Schweitzer à Lambaréné au Gabon ; Alexandre Yersin qui isole le bacille de la peste en 1894 à Hongkong et fonde avec Calmette en Indochine les premiers instituts Pasteur. Ceux-ci développent une recherche de pointe. Cependant, la priorité des autorités est de soigner les troupes coloniales : dans les années 1870, 26 % des officiers sont fauchés par la maladie et seulement 6 % sont tués au combat ; un tiers des hommes meurent de dysenterie lors de la campagne de Madagascar en 1895. Il s’agit aussi d’assurer la santé des cadres coloniaux et de tirer profit d’une main-d’œuvre en bonne santé. Les migrations coloniales entraînent toutefois la propagation de maladies (lèpre, peste, choléra, tuberculose…), sans que les politiques sanitaires viennent à bout d’endémies comme la trypanosomiase. En dépit du travail de ces médecins, souvent militaires, qui soignent et collectent des informations de diverses natures dans les territoires où ils servent, les faibles budgets alloués ne permettent pas des progrès considérables. En dépit de la formation d’indigènes auxiliaires de médecine faiblement payés, la couverture médicale reste, de fait, largement insuffisante et inégalement répartie : à la fin des années 1930, on compte un médecin pour 10 000 personnes à Madagascar, un pour 38 000 au Cameroun, un pour 100 000 au Cambodge et… un pour 2 000 en France. Entre idéalisme scientifique ou humanitaire, exploitation économique et discrimination coloniale, la frontière reste floue. [image: ] 
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Verbatim


« Si vous pouvez me donner quatre médecins  de plus, je vous renverrai quatre bataillons. » 

Joseph Gallieni  au ministre des Colonies,  Madagascar, 1897.
Sociétés coloniales dans  les années 1930
Les sociétés ne présentent pas la même physionomie selon qu’il s’agit de colonies de peuplement ou non,  la proportion d’Européens ou d’allochtones par rapport aux autochtones étant variable. Cependant, celle-ci reste très minoritaire, sauf exception, dans une population d’une grande variété. Un des paradoxes de la colonisation est d’assurer une domination avec un nombre d’hommes très limité. Loin de l’image du « colon » conquérant  des terres, la présence coloniale se concentre en ville, avec ses pratiques spécifiques, davantage que dans  les campagnes ou en brousse, où la composition des sociétés est à peine modifiée par la situation coloniale. 
Populations urbaines  en Afrique du Nord

Les Européens sont majoritaires à Alger et surtout à Oran, métropoles de la colonie de peuplement algérienne. Ils sont en forte proportion aussi bien dans les autres grandes villes d’Algérie que dans les capitales politiques et économiques des protectorats tunisien et marocain. Les Européens sont même plus nombreux en proportion dans le cosmopolite Tanger que dans l’ensemble de l’Algérie. Les recensements distinguent aussi la minorité juive, installée depuis la fin du XVe siècle et bien intégrée, ainsi que les colonisés qualifiés de « musulmans ». Ceci ne renvoie pas à une pratique religieuse mais correspond à un statut juridique, évacuant la question de l’identité nationale des autochtones. Minorité démographique, bien plus urbaine que rurale, à l’encontre du mythe du colon entrepreneur agricole, les Européens sont cependant en position de domination et les hiérarchies sociales sont d’autant plus fortes afin de perpétuer cette situation.

...
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Les Européens en Afrique

Une véritable colonisation de peuplement, menée par les Hollandais dès le XVIIe siècle à partir de la colonie du Cap, puis par les Britanniques, explique que 20 % de la population de l’Union sud-africaine soient d’origine européenne dans l’entre-deux-guerres. Quoique le phénomène européen d’émigration ait été fort à partir du milieu du XIXe siècle et surtout au début du XXe, il reste limité dans les colonies de peuplement africaines plus récentes. La présence européenne demeure inférieure à 1 % dans la plupart des colonies. Majoritairement masculine, cette population est aussi diverse : elle est composée d’un tiers d’étrangers au Congo belge dans les années 1930, de même qu’au Cameroun, où 14 nationalités se côtoient à côté des Français, notamment Grecs, Américains, Allemands et Suisses. En revanche, en AOF, le quart d’étrangers parmi les « Européens » est composé à 80 % de Syro-Libanais.

...
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« Petites épouses » et mariages réprouvés

En Asie, où il n’existe pas de colonies de peuplement, la société des colons est surtout masculine. Partout, très rapidement, y compris au Sarawak, où les Brooke obligent leurs administrateurs à prendre des « dictionnaires d’oreillers » (« petites épouses » locales), afin de pouvoir plus rapidement comprendre les mœurs du pays dans lequel ils évoluent, les unions avec des femmes autochtones « à la mode du pays » et très souvent passagères, sont chose commune. Si quelques Européens viennent en famille, plus rares sont les mariages mixtes, célébrés officiellement par les missionnaires. Cependant, ces unions réprouvées existent bien comme en témoignent les naissances d’enfants parfois reconnus par leur père, première marque d’une société en cours de métissage. Pourtant, c’est l’immense cohorte des enfants abandonnés qui prédomine en Birmanie, dans les Indes néerlandaises ou en Indochine, et qui soulève des problèmes juridiques spécifiques. [image: ] 
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Verbatim


« La carrière s’est dangereusement embourgeoisée. […] On s’embarque maintenant  avec sa femme, ses enfants  et sa belle-mère. C’est  la colonie en bigoudis ! »

A. Londres,  Terre d’ébène,  1929.
Les villes coloniales
Limiter les villes dites coloniales à la juxtaposition d’un quartier colonial, constituant la véritable « ville », et de quartiers « indigènes » aux physionomies contrastées, serait réducteur. Si des logiques ségrégatives existent, ces centres urbains sont aussi par excellence des interfaces culturelles, grâce à la diversité des populations rassemblées sur un territoire traversé de multiples circulations, d’un quartier à l’autre. Nombre de villes s’inscrivent dans une profondeur historique préexistant à la domination coloniale, alors que d’autres sont d’une modernité radicale, planifiées selon les normes urbanistiques ou idéologiques à la pointe de leur époque.
Les villes de l’empire britannique

La croissance urbaine britannique est un facteur déterminant de l’émigration coloniale au XIXe siècle. L’expansion ultramarine se traduit par le développement rapide de nouvelles villes. Ainsi Johannesburg est créé en quelques mois à la suite de la découverte d’un gisement aurifère en 1886. Des cités coloniales peuvent être bâties à côté de villes autochtones : New Delhi est inauguré en 1931 à proximité de l’ancienne capitale moghole. Dans ces conditions, l’espace urbain est marqué par une forte ségrégation qui cantonne les autochtones dans la « ville indigène » (Old Delhi). Le  style néogothique fleurit aux quatre coins du monde britannique, de l’université de Sydney à la gare Victoria de Bombay (1887), en passant par le parlement d’Ottawa (1876). Des formes urbaines et architecturales hybrides se développent à l’image du Pavillon royal de Brighton qui associe, au début du XIXe siècle, style classique et style indo-sarracénique.

...
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Harar : ville ancienne, ville moderne

Fondé probablement au IXe siècle, carrefour de communications au cœur d’une région fertile, deuxième ville d’Éthiopie, occupé par les Italiens en mai 1936, Harar paraît appelé à devenir une ville majeure de l’Empire italien. Il est constitué, d’une part, d’une ville ancienne, ceinte de murs, où l’on trouve différents édifices, chrétiens et musulmans, l’ancien palais du ras Makonnen, mais aussi un marché moderne construit en 1937, et, d’autre part, de nouveaux quartiers sur le plateau à l’ouest. Il s’agit là d’un plan d’urbanisation inspiré de l’antique, structuré par des rues rectilignes reliant des constructions encore éparses – bâtiments publics telle la maison du Fascisme, sans oublier cinéma et espace sportif. Le palais et la place du Gouvernement se trouvent au centre, au point de contact entre les deux villes – sans que la ségrégation entre populations soit stricte –, et dont l’une apparaît à la pointe de la modernité dans sa version fasciste.

...
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Quartiers et ségrégation sociale à Bône

Dans la ville de Bône (Annaba) en Algérie, les « Européens » (Français, Italiens, Maltais…) sont aussi nombreux que les « musulmans » ; les « Juifs » y constituent une minorité établie de longue date. La distribution de la population reflète des clivages ethniques et sociaux. 

L’index de ségrégation permet de représenter les écarts à la moyenne de la répartition des populations dans les quartiers de la ville. Quand il est supérieur à 1, cet index indique que la présence de la population représentée est, dans ce quartier, plus importante que le chiffre moyen pour cette population analysée à l’échelle de la ville. Dans l’ancienne cité, les populations sont mêlées d’une manière équivalente à celle de la moyenne pour la ville dans les années 1870. Cependant, les Juifs y sont de plus en plus nombreux, alors que les Européens tendent à la quitter pour le quartier de Colonne Randon et la ville nouvelle. Quant aux Algériens musulmans, ils sont enclins à remplacer les Européens à Colonne Randon, notamment dans l’entre-deux-guerres, et sont davantage présents en banlieue que dans la ville nouvelle. La répartition est inverse pour les Européens et le contraste encore accentué si l’on ne compte que les Français natifs et non naturalisés. Italiens et Maltais sont surreprésentés dans la ville nouvelle, Colonne Randon, et pour les seconds également dans la banlieue. Si la ségrégation n’est pas totale, les stratifications entre Français natifs, naturalisés, les autres Européens, les Algériens musulmans et les Juifs sont manifestes. [image: ] 
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Verbatim


« Étant donnée [la] pauvreté de la plupart de nos protégés, il sera toujours difficile […] de leur procurer une maison saine […] et dont le loyer corresponde à leurs facultés de paiement. » 

H. Virgitti, résident-maire, conseil municipal de Hanoi, fin 1936.
L’éducation
Des systèmes éducatifs (madrasas, collèges hindous, écoles de pagode, etc.) préexistent  à la colonisation. Cependant, la colonisation, fondée sur l’idée de « mission civilisatrice », fait de la question éducative un enjeu politique et symbolique majeur. Administrateurs et surtout missionnaires fondent des écoles primaires et quelques établissements secondaires. Toutefois, les taux de scolarisation demeurent très faibles, même dans les colonies de peuplement. L’enseignement dispensé est essentiellement élémentaire et pratique, même si Britanniques  et Japonais fondent de nombreuses universités outre-mer pour former des élites autochtones. 
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Faibles scolarisations

À partir du début du XIXe siècle, les missions catholiques et protestantes fondent de nombreuses écoles dans les colonies britanniques, françaises, portugaises et belges. Il s’agit de favoriser l’évangélisation des populations autochtones, tout en encourageant la pratique religieuse des colons. Les écoles congréganistes offrent aux colonisés une possibilité d’ascension sociale. À partir de la fin du XIXe siècle, les États commencent à se préoccuper des questions éducatives sans pour autant adopter de politique unifiée. Ainsi, en Inde, dans la première moitié du XIXe siècle, les Britanniques hésitent entre promotion des langues et cultures autochtones ou enseignement de l’anglais et des sciences européennes. De même en France, sous la IIIe République, hommes politiques et administrateurs coloniaux hésitent entre promotion de la langue française et enseignement en langue vernaculaire. En dépit d’ambitieux programmes de scolarisation formulés à Madagascar (1898), en AOF (1903) et en Indochine (1906 et 1917), les résultats sont limités, en raison notamment d’un manque récurrent de moyens financiers et de réelle volonté politique. Ainsi les taux de scolarisation des populations autochtones demeurent faibles jusqu’à la Seconde Guerre mondiale. En Algérie, seuls 1,9 % des enfants sont scolarisés en 1890 et 10 % en 1937. En 1900, les trois quarts des villages indiens n’ont pas d’école. En 1921, en Gold Coast, moins de 4 % des jeunes sont scolarisés. De même au Mozambique portugais, moins de 1 % des jeunes Africains sont scolarisés dans des écoles « rudimentaires », à l’enseignement très pratique. Certains élèves peuvent ensuite rejoindre les écoles élémentaires. Une école secondaire est fondée à Lourenço Marques en 1918, comptant 164 Européens, 26 Indiens, 17 métis et seulement une Africaine en 1930. L’enseignement confessionnel y est très important comme dans les colonies belges, mais son impact est difficilement appréciable à l’échelle de toutes les colonies comme en témoigne l’enquête pontificale de 1919.

...
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Qu’enseigner aux colonisés ?

Ambiguë, l’éducation est un outil essentiel de la « mission civilisatrice » et de légitimation de la présence coloniale. Elle assure la formation de la main-d’œuvre pour l’exploitation des colonies, mais elle est aussi porteuse d’émancipation et potentiellement subversive. Faut-il l’« adapter » aux cultures locales ou aux besoins de la colonisation tout en évitant de former une élite, parfois qualifiée de « déclassée » ? L’enseignement primaire se fait dans les langues locales dans l’Empire britannique, ainsi que dans les « écoles populaires » des Indes néerlandaises. Dans les colonies françaises d’Afrique, il est immédiatement dispensé en français. L’école des colonisateurs croise aussi d’autres traditions éducatives. Les Européens s’interrogent sur la nécessité de les maintenir (madrasa en pays musulmans), de les encourager (culture sanskrite en Inde), de les réformer (écoles dites « de pagode » en pays bouddhique theravada, institut bouddhique, etc.) ou bien de les éliminer. Dans le cas de la culture lettrée au Vietnam, les Français hésitent : dans un premier temps, ils maintiennent les concours triennaux avant de les aménager pour, finalement, les interdire en 1919, remplaçant les caractères chinois et sino-vietnamiens par une écriture en caractères latins, le quô ngu. À leur tour, les réformistes vietnamiens puis les communistes en font l’écriture nationale. Cependant, le maintien de formes traditionnelles d’enseignement permet d’entretenir avec les colonisés un écart socioculturel (qui décroît cependant) et, surtout, de diminuer les coûts de fonc-tionnement. Dans ces colonies d’exploitation, il n’est pas jugé nécessaire de former des cadres locaux mais, simplement, des techniciens et de simples auxiliaires. Toutefois, c’est la même logique de réduction des coûts qui pousse aussi les administrateurs à former des élites supplétives locales.

...



Collèges et universités dans l’empire britannique

Sur le modèle des écoles britanniques, de nombreux établissements d’enseignement secondaire sont fondés dans les dominions. 

En revanche, dans les colonies, les collèges ouverts aux autochtones sont très peu nombreux : Harrison College de la Barbade (1733), Hindu College de Calcutta (1817) et Fourah Bay College de Freetown (1827) forment une partie des élites anglophones antillaises, indiennes et ouest-africaines. 

Rares sont les élèves de ces écoles qui accèdent à l’enseignement dispensé en Grande-Bretagne. Ainsi, James Beale Horton, diplômé de Fourah Bay, étudie la médecine à King’s College (Londres) au milieu du XIXe siècle ; c’est là qu’il adopte alors le nom d’Africanus, emblème de son combat en faveur des populations noires. De même, certains représentants de l’élite brahmanique poursuivent leurs études en Angleterre : Tagore (1878), Gandhi (1888) ou Nehru (1905). Toutefois, la majeure partie des élites indiennes est alors formée dans la vingtaine d’universités créées à partir de 1857. Cette politique universitaire n’a pas d’équivalent dans le reste de l’empire, à l’exception des colonies de peuplement où sont fondés très tôt de nombreux établissements. Des universités anglophones sont inaugurées à Montréal en 1821 et au Cap en 1829, afin de contrecarrer l’influence culturelle des francophones et des néerlandophones. A contrario, en Inde comme en Birmanie, les universités sont devenues, à partir de la fin du XIXe siècle, des foyers du mouvement nationaliste. [image: ] 
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Verbatim


« L’école étrangère est la forme nouvelle de la guerre que nous font ceux qui sont venus, et il faut y envoyer notre élite, en attendant  d’y pousser tout le pays. »

C. H. Kane, L’Aventure ambiguë, 1961.
Pratiques culturelles
Soldats, administrateurs, enseignants, négociants, missionnaires européens… ont été des vecteurs de diffusion de pratiques culturelles européennes dans les espaces coloniaux, tels les « sports modernes » ou la franc-maçonnerie. Leur circulation au-delà des espaces coloniaux et leur internationalisation dessinent aussi l’espace d’empires informels et participe du processus de mondialisation. Les colonisés s’approprient ces pratiques d’origine métropolitaine, les réinventent au point d’en faire parfois des éléments constitutifs d’identités nationales émergentes. Inversement, des usages locaux ont pu être repris et développés par les Européens.
La circulation des pratiques sportives dans l’empire britannique

Les sports dits « modernes » (golf, cricket, rugby, football), codifiés au Royaume-Uni au milieu du XVIIIe siècle, s’étendent rapidement à l’empire par le biais des missionnaires, des enseignants et surtout des militaires, tels les officiers écossais introduisant le golf en Inde (1829) et en Australie (1851). Des conflits, comme la guerre des Boers (1899-1902), ont aussi pu favoriser la diffusion du sport : les Afrikaners adoptent le rugby dans les camps d’internement, puis le popularisent en Afrique australe. Pendant les grands sièges des villes britanniques (1899-1900), les soldats jouent au football avec les populations noires et Baden-Powell, en réquisitionnant les jeunes et en leur dispensant une formation sportive et militaire, invente le scoutisme (1907). En retour, les Britanniques adoptent des pratiques autochtones tels le hockey qui s’inspire de la crosse amérindienne, le badminton qui vient du poona indien ou encore le polo, originaire d’Asie centrale et qui, depuis l’Inde britannique, se développe à Malte (1868), en Angleterre (1872) et en Argentine (1875). En outre, les sports anglais sont souvent réinventés outre-mer : le football est créolisé par de nouveaux styles de jeu en Amérique latine, tandis que les Indiens s’approprient totalement le cricket et en font le sport national.

...
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Le développement de la franc-maçonnerie dans les colonies 

Dans le second XVIIIe siècle, la franc-maçonnerie s’étend des métropoles aux empires par le biais des loges créées dans les régiments militaires. Les temples maçonniques figurent parmi les premiers bâtiments construits dans les villes coloniales. La franc-maçonnerie suit la conquête de l’Algérie (1831), mais précède l’établissement des Français en Tunisie (1824) et au Maroc (1867). À la fin du XIXe siècle, on compte plus de 800 loges dans l’empire britannique. En 1930, il y a 51 loges dans les Antilles britanniques, 321 en Inde, plus de 800 en Australie et environ 1 100 au Canada. Au début du XIXe siècle, celles-ci sont essentiellement fréquentées par les élites blanches (administrateurs, planteurs, négociants et officiers), puis elles intègrent, non sans tensions, des représentants des élites autochtones, à partir de 1839 en Algérie et de 1872 en Inde, tels les dirigeants nationalistes Abd el-Kader et Motilal Nehru. En Indochine, les loges fonctionnent à la manière d’un syndicat de fonctionnaires et ne s’interrogent guère sur le bien-fondé de la colonisation. Lieux privilégiés de la sociabilité coloniale, magnifiés par Kipling dans le poème La Loge-mère (1896), les temples constituent l’un des creusets de la « mission civilisatrice ».

...
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La fête des enfants à Tananarive

Jouant sur l’héritage monarchique malgache, la foule se rassemble à Mahamasina, lieu d’anciennes cérémonies royales. Des milliers d’enfants de 7 à 12 ans défilent, traversant d’abord la cité royale puis passant par des lieux symboliques du nouvel ordonnancement urbain colonial, tel le palais du gouvernement général. Cette fête, particulièrement brillante au début des années 1930, est aussi l’occasion de promouvoir une politique nataliste. [image: ] 
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Verbatim


« Il est écrit dans l’histoire de l’Empire britannique que c’est à ses sports que l’Angleterre doit  sa souveraineté. »

Révérend J. E. C. Welldon, directeur de Harrow School  à la fin du XIXe siècle.
Religions dans les colonies
Les colonies sont un espace de pluralité religieuse. Les congrégations missionnaires tentent de se déployer sur le terrain colonial dans des relations concurrentielles. Elles possèdent leur dynamique propre, distincte des politiques coloniales, voire en contradiction avec elles. Elles ne font pas pour autant disparaître la diversité des croyances et la vitalité des pratiques religieuses des colonisés. L’éventail des situations va de  la coexistence de religions à des phénomènes complexes de syncrétismes (kimbanguisme, caodaïsme, etc.), qui apportent aussi, parfois sous des traits messianiques, une forme de réponse à la domination coloniale.
La secte politico-religieuse caodaïste en Cochinchine

Creuset des cultures du delta du Mékong (viêt, cham, chinoises et khmères), en 1867, la Cochinchine est détachée de l’Empire vietnamien pour devenir une colonie française. L’aliénation coloniale crée un besoin de substitut d’État et de sacralité à l’origine de l’essor de sectes syncrétiques. Formées par des messies illuminés, dans la tradition régionale, elles rencontrent l’adhésion des paysans déstabilisés par l’État fiscal colonial et les propriétaires latifundiaires favorisés par l’Administration. Réponse à la désagrégation culturelle et sociale de la société villageoise, le caodaïsme – en partie comme le bouddhisme réformé Hoà Hâo – est une synthèse des croyances bouddhiques, taoïstes, confucéennes, musulmanes, chrétiennes, maçonniques et spirites. Fondée en 1926 par un fonctionnaire subalterne, Ngô Vân Chiêu, la secte totalise plus de 4 millions de fidèles en 1937. Dès 1941, elle devient un véritable État dans l’État, contrôlant l’essentiel de l’Ouest cochinchinois à l’aide d’une milice armée par les Japonais.

...
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Rituels vaudous  dans les Caraïbes

Bien que la christianisation des esclaves ait été intense dans l’espace caraïbe, comme au Brésil, elle n’a pas fait disparaître la pratique de rituels vaudous – offrandes, sacrifices, transes… Hérités de religions animistes, concentrés entre les royaumes Ashanti et du Dahomey, ils honorent des esprits et les ancêtres. Les adeptes de ces cultes y puisent une double façon de se rattacher à l’Afrique et de dépasser symboliquement leur condition de descendants d’esclaves déportés dans les Amériques. C’est aussi une manière de s’opposer à la culture des élites de la société coloniale, même si à ces rites sont ajoutés de multiples emprunts au christianisme, en réinterprétant certains traits de manière syncrétique. De telles pratiques revêtent donc une signification religieuse, mais aussi plus largement culturelle, participant de la construction d’une identité créole, et marquent une forme de résistance aux normes de la société coloniale.

...



Vitalité missionnaire et concurrences

Dans l’entre-deux-guerres, les gouvernements coloniaux français laïcs soutiennent matériellement l’installation de missions, nationales avant tout, comme au Cameroun. Catholiques et protestants se répartissent les terrains et contribuent au recueil de lexiques, de traditions orales ou à la traduction d’une littérature comme à Madagascar. Ils dispensent une éducation occidentalisée, à forte coloration pratique. L’« indigénisation » du clergé est particulièrement encouragée par Rome : substitut au renouvellement des missionnaires, elle permet aussi de répondre aux contestations de la domination coloniale et d’ancrer plus solidement la christianisation, concurrencée par l’islam et par la vigueur de religions autochtones.

...
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Un messianisme politico-religieux au Congo belge

La diffusion du christianisme n’a pas signifié l’imposition mécanique de religions nouvelles aux Africains. Les conversions ont reposé en partie sur une inculturation aux contextes locaux et les sociétés christianisées ont, à leur tour, produit des formes originales de pratiques, de croyances. Des Églises séparatistes et des messianismes, catholiques ou protestants, se sont formés, comme au Congo belge autour de Simon Kimbangu. Ce dernier se sent appelé à prêcher l’égalité des hommes et dénonce le racisme blanc. Arrêté et condamné à mort en 1921, il décède en prison en 1951, mais génère un véritable culte. Ce mouvement est interprété, notamment après les indépendances, comme une résistance à l’oppression coloniale déplacée symboliquement dans le champ religieux. Cependant, la dimension politique n’exclut pas un investissement sur des croyances et sur une forme d’« efficacité » identifiées à l’Occident, en rupture avec des références africaines. [image: ] 
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Verbatim


« Les Blancs ont le signe  de l’autorité, mais ils n’ont plus l’autorité : le pouvoir nous appartient désormais,  il ne leur appartient plus. » 

Hymne kimbanguiste,  années 1920.
Savoirs et colonies
Les colonisations ont favorisé l’émergence d’un corpus de savoirs spécifiques produits dans le cadre de nouvelles institutions de recherche et de sociétés savantes fondées in situ. Ces savoirs, qu’on ne peut réduire  à de la propagande ou du divertissement pour métropolitains, forment, à l’époque, de véritables disciplines scientifiques, enseignées dans les écoles et les universités, et souvent mises au service des politiques publiques coloniales. Les savants ont pu légitimer la domination, élaborer des méthodes de colonisation, mais aussi un champ scientifique relativement autonome, nourri par les savoirs des colonisés, indispensables informateurs.
Le rôle des sociétés savantes et des associations dans l’empire colonial français

Dès le milieu du XIXe siècle, comme en métropole, des sociétés d’archéologie, d’ethnologie, de géographie et d’histoire collectent des informations sur les sociétés colonisées et diffusent la culture française dans l’empire. Au nombre de douze en 1870, d’une tren-taine au début des années 1930, ces sociétés se développent d’abord en Algérie puis en Indochine, en Tunisie, à Madagascar, en Afrique subsaharienne, à Pondichéry et au Maroc. Ces associations, tel le Comité agricole et industriel de Saigon ou le Comité des études scientifiques et historiques de l’AOF, peuvent constituer un précieux relais pour les pouvoirs coloniaux. Elles accueillent surtout des notables, des érudits de l’armée et de l’Administration, des missionnaires, des médecins ainsi que quelques représentants de l’élite « indigène ». Les lettrés autochtones constituent 30 % des adhérents de l’Association des amis du Vieux Huê en Annam – mais les colonisés représentent moins de 5 % des membres de l’Académie des sciences coloniales, société métropolitaine fondée en 1922. Ces sociétés savantes dans les colonies permettent de recueillir des éléments de savoirs locaux et participent à l’élaboration des connaissances sur les outre-mer. Elles jouent un rôle pionnier aussi dans le développement de la « francophonie » (mot inventé en 1880 par Onésime Reclus). Sous l’impulsion de Pierre Foncin, fondateur de l’Alliance française (1883), et de Pierre Deschamps, créateur de la Mission laïque (1902), se met en place un réseau d’associations favorisant la diffusion du français afin d’accroître le rayonnement national.

... 
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Le développement des « sciences coloniales » en France

À partir des années 1880, la conjonction du scientisme et de l’accélération de l’expansion ultramarine se traduit par l’institutionnalisation des savoirs sur les colonies et leurs populations. Ces « sciences coloniales » (« histoire et géographie coloniales », « législation et économie coloniales », « psychologie indigène ») sont enseignées dans les instituts coloniaux patronnés par les chambres de commerce, les grandes écoles et les universités. Universitaires et experts coloniaux y promeuvent une formation, tantôt pratique tantôt théorique, qui instruit les étudiants sur les colonies et justifie le projet impérial. Ces nouveaux spécialistes de la colonisation animent la « république des lettres coloniales », une nébuleuse d’associations, de sociétés savantes, de musées et de maisons d’édition spécialisées. Très tôt, des savants français, tel Joseph Chailley-Bert, tentent de structurer ce domaine de recherche à l’échelle des empires en créant l’Institut colonial international à Bruxelles en 1894. Toutefois cette adhésion du monde savant à la colonisation prend des formes très diverses, parfois contradictoires, irréductibles à un seul et même « discours colonial ». À partir du début du XXe siècle, un réseau d’instituts de recherche se constitue hors de la métropole avec la fondation de l’École française d’Extrême-Orient à Hanoi (1900), l’Académie malgache à Tananarive (1902), l’Institut des hautes études marocaines à Rabat (1920), l’Institut français d’études arabes de Damas (1922), l’Institut français d’Afrique noire à Dakar (1936). L’objet colonial et le terrain ultramarin induisent un décentrement épistémologique conduisant les savants à élaborer de nouvelles méthodes et catégories d’analyse et des coproductions scientifiques – plus ou moins reconnues – avec les colonisés. La marginalité des savants coloniaux et leur polyvalence professionnelle les incitent à franchir les frontières disciplinaires en défrichant des domaines inédits (histoire orale, « colonisation comparée », anthropologie juridique, etc.).

...
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Jardins d’acclimatation dans les métropoles et jardins d’essai dans les colonies

Bien avant la création d’espaces spécifiquement dédiés aux colonies, comme le Jardin d’essai colonial (1899) de Nogent, les serres des Jardins botaniques royaux de Kew (1759) et du Muséum national d’histoire naturelle de Paris (1793) ont accueilli des plantes tropicales. Très tôt, les villes coloniales en sont dotées : Port-Louis de l’île Bourbon (1735), Cayenne (1778), Calcutta (1787), Richard-Toll au Sénégal (1816), Sydney (1816), Buitenzorg à Java (1817), Singapour (1822), Pondichéry (1827), Alger (1832), Saigon (1865), Bingerville en Côte-d’Ivoire (1904), afin d’acclimater des plantes pour les transférer en d’autres lieux et de renseigner agronomes et planteurs (colons et colonisés). Connectés à un réseau de stations expérimentales, ils représentent la capacité des Européens à « discipliner les tropiques ». En 1900, environ 200 jardins botaniques coloniaux permettent d’inventorier, de modifier et de faire circuler les végétaux à l’échelle planétaire. [image: ]
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Verbatim


« La colonisation – on ne saurait trop le répéter – ne peut se passer de la géographie. […] Si j’étais gouverneur général, j’aurais autour de moi toute une équipe de géographes. » 

G. Hardy, Outre-Mer,  juin 1930.
Environnement et tourisme  dans les colonies
Si la colonisation vise l’exploitation des ressources naturelles et marque fortement  de son empreinte l’écologie des territoires dominés, des politiques de protection  de la faune et de la flore sont très vite instaurées dans les empires britannique, allemand, américain, japonais et plus tardivement pour les possessions françaises. Parcs naturels et réserves limitent la prédation des richesses naturelles, entrant en concurrence avec des intérêts économiques et humains. Ils permettent aussi la mise  en valeur de sites archéologiques et touristiques et le développement de loisirs  pour des coloniaux en mal de métropole, mais aussi pour quelques élites autochtones.
Préserver la nature, le cas de l’Afrique-Orientale allemande

Les colonisateurs tendent à croire qu’ils maîtrisent davantage la nature que les autochtones, soulignant de façon récurrente les effets déprédateurs des pratiques agricoles traditionnelles comme l’écobuage. 

En Afrique-Orientale allemande, à partir de 1893, il est interdit – sans succès – aux indigènes de brûler la forêt. Ces pratiques ont d’ailleurs de multiples finalités, comme celle de contrôler la diffusion d’insectes telle la mouche tsé-tsé. La protection du couvert végétal devient la grande affaire du gouvernement colonial au tournant du siècle : une administration forestière est créée dans les années 1890 ainsi que des réserves à partir de 1904. L’exploitation du bois n’est pas prohibée, seulement contrôlée, des compagnies privées reçoivent de vastes concessions. Ces espaces interdits à toute implantation humaine et à toute culture couvrent environ 750 000 hectares, soit 0,8 % de la surface du pays, surveillés par 200 gardes forestiers. L’expertise des Allemands est diffusée dans les colonies britanniques et néerlandaises d’Asie. La protection de la faune devient elle aussi un enjeu crucial, de nombreuses espèces ayant été décimées, comme les éléphants pour le trafic d’ivoire. Les épidémies des années 1890 aggravent d’ailleurs la situation. La législation coloniale dénie progressivement aux Africains la possibilité de chasser le grand gibier. En revanche pour les Européens, des lobbies de chasseurs en Allemagne – et la situation est identique en Grande-Bretagne – freinent la régulation d’une activité très prisée de la haute société. 

Des réserves animalires sont cependant créées en Afrique-Orientale allemande à partir de 1896 ; elles couvrent 30 000 kilomètres carrés, 3 % de la surface du pays en 1913. Cette action engendre des tensions avec les populations locales. Contraintes parfois de quitter leurs villages, privées de leurs ressources, celles-ci entrent dans des mouvements de résistance qui peuvent aussi prendre une dimension nationale. 

...
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Le tourisme colonial

L’expansion coloniale et celle du tourisme sont le produit d’un même contexte : l’accroissement de la circulation des populations économiquement et politiquement dominantes vers des espaces dominés. Toutes deux passent par la prise de possession d’un territoire et son exploitation. Version démocratisée du « grand tour » des Lumières, le tourisme tend à se populariser et s’étendre aux colonies ; essentiellement masculin, il n’exclut pas pour autant les femmes. Les grandes compagnies ferroviaires ou maritimes comprennent l’intérêt de développer cette branche de leurs activités et investissent dans l’outil publicitaire qui participe à la création d’une « culture impériale ». 

Les colonies offrent de nouveaux lieux de loisirs culturels et/ou sportifs et la possibilité de rechercher, en dehors de la métropole corsetée, une aire d’aventure. La plupart des sites actuels furent aménagés durant la période coloniale, le plus souvent par des militaires, désireux parfois simplement de marquer leur présence. Les archéologues et les « savants coloniaux », en restaurant certains sites (comme Angkor, Borobudur, Palmyre), donnent ici le beau rôle aux puissances colonisatrices et à leur à la « mission civilisatrice » relevant de ses ruines la société dominée. Le tourisme reste réservé aux sociétés colonisatrices et à quelques élites des sociétés colonisées. [image: ] 
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La diversité  du tourisme en Indochine

Balnéaire au cap Saint-Jacques (Vũng Tàu), médicalisé dans les stations d’altitude, culturel autour des temples angkoriens et sur les sites cham ou sportif dans les réserves de chasse de la cordillère Annamitique, le tourisme concerne des Occidentaux et certaines élites locales.  Il renforce l’idée d’une « Asie immuable » et contribue à fixer les indigènes dans des stéréotypes, importés de métropole et renforcés par les récits des touristes. La métropole se glorifie de compter de tels trésors dans son patrimoine et de les présenter au monde entier, sur place ou dans les expositions coloniales métropolitaines. Réappropriés, ces patrimoines participent aussi à l’élaboration de nouveaux discours nationalistes. 

Verbatim


« Tout visiteur italien  [en Tripolitaine] devient,  au moins en esprit,  un colonisateur de plus. » 

F. Fomigari, « Itinerario tripolino », Tripoli e la nuova Italia d’oltremare, 1928.
Administration et limites de la  domination coloniale
L’« administration directe » des colonies françaises est un mythe. Pas plus que dans les autres empires, pratiquant officiellement une « administration indirecte », les représentants de l’État colonial ne sont nombreux. Bien des fonctionnaires coloniaux ne peuvent être physiquement présents dans leurs vastes circonscriptions. Un des paradoxes de la colonisation est d’avoir maintenu si longtemps une telle emprise avec si peu d’hommes, ce qui souligne la force des représentations et l’importance des auxiliaires autochtones. Participer à l’administration coloniale peut offrir des chances de promotion sociale ou de subversion d’un ordre toujours fragile. 
Administration directe ou indirecte ?

Il est classique d’opposer l’administration coloniale directe à la française à celle, indirecte (indirect rule), à l’anglaise. -

Le premier modèle est supposé conduire au décalque dans les colonies d’un modèle français centralisateur, signe d’une volonté d’assimilation des colonies et des colonisés aux réalités républicaines, dans une perspective d’égalité universelle. Le second modèle, laissant en place les organisations et hiérarchies locales pour simplement les coiffer d’un nouveau pouvoir colonial, est réputé plus libéral, à la fois réaliste et respectueux des pouvoirs locaux, tout en manifestant la hiérarchie et l’écart irré-ductible entre colonisateurs et colonisés. Il s’agit pourtant là de stéréotypes, reproduisant des effets de mise en scène et de concurrences coloniales. L’indirect rule n’est d’ailleurs que tardivement théorisée. L’administrateur Frederick Lugard, qui a eu le loisir d’observer la complexité des jeux de pouvoir en Ouganda et au Nigeria, publie The Dual Mandate in British Tropical Africa seulement en 1922. 

La France fait aussi le plus souvent le choix d’une administration indirecte, et pas seulement dans les protectorats (Lyautey au Maroc). 

Au début du XXe siècle, une vague de politiques réformistes gonfle en Asie du Sud-Est, tant aux Philippines américaines qu’à Java dans le cadre de la politique éthique, ou bien en Indochine lorsque Paul Beau fait de l’association le pivot de son gou-vernorat. En 1906, le ministre des Colonies, G. Leygues, la place au cœur de la politique impériale française et A. Sarraut s’en fait le chantre dans les années 1920. Une administration directe suppose des capacités d’encadrement qui excèdent les moyens des colonies, dont le budget repose essentiellement sur les ressources locales. Il est plus économique d’associer les élites locales au gouvernement, ce qui évite aussi des conflits. C’est ainsi qu’en AOF, dont l’encadrement administratif est très faible, les commandants de cercle sont des métropolitains, mais les chefs de canton des Africains. 

Un subtil jeu d’intérêts permet aux autorités coloniales de récompenser les familles qui leur font bon accueil ou, au contraire, de sanctionner des chefs rebelles, de jouer de clivages ethniques ou de s’attacher des lignages cadets qui n’auraient jamais pu prétendre à une telle position de pouvoir sans l’intervention coloniale. À Madagascar, l’Administration se méfie des élites Merina et joue quand elle le peut la carte des Sakalava. Les Berbères bénéficient au Maghreb d’un préjugé favorable. C’est l’occasion pour une partie des élites autochtones de conserver symboliquement une part de leur pouvoir ou de gagner une nouvelle puissance, voire de subvertir la domination. Les relations de pouvoir n’ont donc rien d’un simple jeu d’opposition binaire.

...
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Une administration lacunaire, le cas de l’AEF

Cendrillon de l’empire, la fédération de l’Afrique-Équatoriale française présente un cas extrême de sous-administration. 

La présence administrative effective reste concentrée dans la capitale et les régions littorales. Les révoltes sont nombreuses dans l’hinterland et, par crainte des réquisitions de main-d’œuvre, les Africains désertent leurs villages pour des campements dans la forêt à l’arrivée de l’Administration. À partir de 1916, celle-ci lance une politique de regroupement des populations pour mieux les contrôler. Mais en 1927-1929, les Awandji se soulèvent encore dans l’intérieur. De même, en Oubangui-Chari, en 1920, 31 fonctionnaires sur 90 résident à Bangui. Un même fonctionnaire y cumule les fonctions de chef de service des finances, président du tribunal et chef du service des transports automobiles. Ceux affectés dans les régions, plutôt que d’effectuer des tournées en brousse, sont souvent retenus par leurs tâches au chef-lieu. L’absence d’effort d’enseignement conduit à un manque sévère d’auxiliaires autochtones. 

Après 1920, une partie des administrateurs au Congo est relayée par des agents spécialisés. Ce sous-encadrement est l’un des effets de la politique des concessions accordées à des compagnies telle la  Société du Haut-Ogooué. L’armée occupe certaines régions de l’intérieur et l’administration civile recourt à des tirailleurs sénégalais et à une milice locale de « gardes régionaux » pour maintenir la paix  civile et les intérêts concessionnaires. [image: ]
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Verbatim


« L’assimilation est une erreur funeste. Il faut y renoncer pour toujours. Ce serait tenter une œuvre inutile […] et dangereuse parce qu’elle ne pourrait soulever contre nous que défiance et colère. » 

G. Leygues, ministre  des Colonies, 1906.
Quelle vie politique  aux colonies ?
Les liens et hiérarchies politiques entre colonisateurs et colonisés sont très complexes :  les statuts des territoires impériaux sont d’une grande diversité, de l’assujettissement le plus étroit à l’association sur un quasi-pied d’égalité avec la métropole. Les droits des « sujets »  sont codifiés (« régime de l’indigénat » dans l’Empire français), et les élites autochtones, parfois nationalistes, doivent lutter pour se voir reconnaître des droits politiques, une pleine citoyenneté, une représentation par des assemblées et des partis politiques. Les métropoles concèdent des réformes, mais toujours sous la pression des colonisés. 
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Empires et droits politiques des colonisés

Les empires coloniaux ont historiquement la particularité de combiner, avec une grande plasticité, des entités politiques diverses, entretenant des liens et des rapports hiérarchiques variés. 

À partir du XIXe siècle, ils articulent souvent des métropoles qui sont aussi des États-nations, plus ou moins inclusifs, et des territoires qui leur sont hétérogènes. Cette tension trouve sa traduction politique dans des différences de prérogatives qui peuvent être extrêmes – absence de droits politiques pour les colonisés –, ou plus légères dans le cas des protectorats ou des régimes d’association. Les modalités de la représentation politique des colonisés et la présence ou non de partis en sont un indice. Nationalité et citoyenneté ne coïncident pas. La tension est accrue lorsque l’État-nation colonisateur est aussi républicain ou se prévaut de « civiliser » les colonisés, qui devraient alors bénéficier de droits politiques et d’une pleine citoyenneté.

...

Colonies et partis politiques

Peu de temps après les conquêtes, les populations dominées se saisissent des armes politiques fourbies par les colonisateurs. Constatant que les ordres traditionnels ont échoué à résister, les élites autochtones font le pari de lutter à armes égales avec les dominants. De très nombreux partis politiques sont fondés en Asie, ainsi qu’au Maghreb, en Tunisie notamment. La floraison de partis (nationalistes, réformistes, mais aussi socialistes ou communistes) témoigne de la vitalité des formes d’opposition au processus colonial. En Afrique subsaharienne française, l’espace politique accordé aux colonisés est plus limité, le parti socialiste sénégalais est fondé seulement en 1929. La diversité de l’éventail partisan montre combien les « indigènes » ont investi le champ politique, bien que les discours officiels contestent leur « maturité », les maintenant au rang de « sujets ». Elle témoigne aussi de l’intensité des circulations des idéologies et des hommes qui refusent ce statut.

...



Réformer le pouvoir colonial ?

Dès 1901, les Néerlandais mènent une « politique éthique » réformiste à Java, pour davantage associer les colonisés à la gestion des Indes. Un Conseil du peuple consultatif (1916) comprend, à partir de 1927, deux tiers d’élus au suffrage censitaire. En 1922, « territoires d’outre-mer » remplace « colonies » dans la Constitution néerlandaise. De même, les États-Unis proclament, dès 1902, le caractère passager du protectorat imposé aux Philippines. En 1907, une assemblée élue de députés autochtones est constituée, et Manuel Quezón la représente au Congrès dès 1909. Il est le premier président élu du Commonwealth philippino-américain en 1935.

Face à la montée de modèles alternatifs (Guomindang, Komintern, États-Unis, Japon), les administrateurs coloniaux en Asie du Sud-Est associent les élites locales à la gestion coloniale. En 1919, le Government of India Act introduit une double autorité dans l’Administration, donnant un peu plus de pouvoir à des ministres indiens et aux assemblées provinciales. La campagne de désobéissance civile du Parti du Congrès se heurte pourtant à la répression. La réforme de 1935 accorde une autonomie aux provinces de l’Inde mais ne répond pas aux demandes nationalistes. La politique impériale française fait aussi le choix de l’association. Il y a loin cependant des déclarations à la réalité. Aux Antilles, en Guyane et à la Réunion, les « citoyens » assimilés restent de fait assujettis au pouvoir d’un gouverneur. En Algérie, collèges électoraux européens et indigènes sont distincts et les Européens conservent le pouvoir. Les projets du Front populaire pour accorder davantage de droits aux « Algériens musulmans » ne prennent corps qu’en 1946 dans le cadre de l’Union française. En AOF et en AEF, des notables africains sont élus à partir de 1925 par les conseils d’administration des colonies, mais restent en position d’auxiliaires. Dans les colonies belges, il n’existe pas de corps intermédiaire élu, sauf des conseillers municipaux élus parmi les colons à partir de 1923. [image: ]
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Verbatim


« On doit risquer de déplaire à son parti quand on est certain de servir les intérêts de sa nation. » 

M. Quezón devant le Sénat philippin, 10 janvier 1922.
Révoltes, répressions,  nationalismes 
Dès la fin du XIXe siècle, des mouvements politiques autochtones s’institutionnalisent dans les colonies. À la suite de la Première Guerre mondiale, le principe du droit des peuples à disposer d’eux-mêmes, énoncé en 1918 par  le président W. Wilson, oblige les puissances coloniales à envisager – au moins théoriquement – de nouvelles formes d’autonomie interne. Face à l’immobilisme colonial des années 1920-1930, une série de révoltes éclate en Inde, en Égypte, au Maroc, au Vietnam, etc. Ces mouvements sont animés par deux forces politiques émergentes – les nationalistes et les communistes – qui se substituent rapidement aux anciens partis réformistes.
L’institutionnalisation des mouvements politiques autochtones Avant 1914

Les Britanniques encouragent très tôt la création de partis politiques autochtones en Inde avec la fondation du Congrès en 1885, dont l’influence est contrebalancée par la création en 1906 de la Ligue musulmane. Jusqu’aux années 1920, les partis politiques indiens ne prônent pas l’indépendance, mais la réforme du système colonial. En Afrique subsaharienne, la revendication nationale est peu impor-tante avant la Seconde Guerre mondiale, les élites francophones à Paris – Antillais et Sénégalais – étant majoritairement assimilationnistes et proches des milieux radicaux et socialistes. Dans le monde arabo-musulman, des mouvements anti-ottomans se développent dès la guerre russo-turque (1877). En 1878, l’insurrection militaire conduite par Urabi marque la naissance d’un « parti national » égyptien. Après la prise de pouvoir des Jeunes-Turcs en 1908, les nationalismes arabes se structurent avec la fondation de la Ligue de la patrie arabe (1904) et du Parti de la décentralisation (1912) qui réunissent le Congrès arabe à Paris, en juin 1913, pour exiger le respect des droits politiques des Arabes.

...
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Résistances et révoltes populaires dans les colonies

Les mythologies impériales britannique et française ont popularisé l’idée de pax britannica et de « pacification » coloniale. En réalité, les empires sont sans cesse contestés, non seulement par une partie des élites autochtones, mais aussi par les autres groupes sociaux dont les revendications et les modes d’action sont très divers. Les nombreuses émeutes frumentaires qui éclatent au sein des empires témoignent de la précarité des conditions sociales des populations autochtones, notamment en Inde tout au long du XIXe siècle. Dans l’Empire français, nombreux sont les actes de rébellion des travailleurs « indigènes » tels les cheminots du Dakar-Saint-Louis en 1919 ou les marins sénégalais en 1928. Les révoltes sont aussi une façon de protester contre des réformes impopulaires, de revendiquer de nouveaux droits politiques ou de défendre son identité culturelle  – révoltes des « patriotes » francophones du Canada britannique en 1837, des Cipayes in-diens en 1857 ou des populations Ndebele et Shona contre la British South Africa Company en Rhodésie du Sud en 1896. À partir des années 1920, Gandhi expérimente des actions non violentes contre les Britanniques en Inde en organisant des manifestations de masse, des grèves de la faim, le boycott et la désobéissance civile avec la « Marche du sel » de 1930.

...

La répression coloniale

Aux révoltes, les autorités coloniales répondent par la répression dont la forme varie en fonction de la population concernée et de la situation coloniale. Dans les colonies allemandes d’Afrique, l’extrême violence de la répression est l’expression de la faiblesse du pouvoir des colons qui adoptent une politique de la « terreur sélective » : extermination de villages, massacres et pendaisons publiques. Des prisons coloniales sont ouvertes dans tous les empires (Sainte-Hélène, Ceylan, Guyane, Nouvelle-Calédonie) pour dépor-ter les opposants de métropole (1848 et 1871) et pour accueillir les prisonniers « coloniaux » qui augmentent rapidement : la prison de Saigon passe de 223 hommes et 17 femmes prisonniers en 1922 à 1 662 hommes et 128 femmes en 1932. Dans les bagnes coloniaux, les forçats vivent dans des conditions très difficiles et sont soumis à des travaux épuisants et dérisoires. À la suite de plusieurs campagnes de dénonciation et de reportages comme celui  d’Albert Londres, la transportation est abrogée par la loi de 1938. La récurrence des mouvements de contestation oblige aussi parfois les puissances coloniales à négocier, notamment en raison de la faiblesse des forces armées disponibles. [image: ] 
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Verbatim


« Il n’y a rien à craindre de la propagande bolchevique quant à l’enrôlement volontaire des indigènes sous le drapeau rouge, il ne faut pas perdre de vue qu’il y a ici quelques évolués mécontents. » 

Rapport du chef de la Sûreté, Cotonou, 10 novembre 1925. 
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Les interactions entre colonisateurs et colonisés modifient en profondeur les sociétés assujetties à la situation coloniale, même si les Européens demeurent le plus souvent très peu nombreux comme dans l’Inde britannique, l’Indochine française ou les Indes néerlandaises. La faiblesse démographique des colonisateurs, due à une faible émigration impériale, explique en partie le développement de jeux d’associations complexes avec les colonisés. Cependant, en dépit de l’évolution des politiques et des pratiques administratives coloniales, les élites colonisées, bien qu’« occidentalisées », restent le plus souvent en situation subalterne, et critiquent de plus en plus radicalement l’oppression impériale. La puissance affichée des empires est de fait fragile. L’efficacité de l’appareil colonial, surtout lors de la crise mondiale qui suit 1929, accentue la pression économique et fiscale sur les sociétés colonisées alors en pleine explosion démographique. Ceci renforce les différentes formes de contestation et encourage les revendications d’associations, ligues ou partis en faveur d’un retour au passé, quitte à le réinventer, ou bien au contraire en faveur d’une modernité radicale, révolutionnaire, destinée à recouvrer « l’indépendance nationale ».
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Circulations et réseaux impériaux 


Du fait des circulations croissantes d’hommes, de capitaux et d’idées qu’ils suscitent, les empires coloniaux semblent accélérer le processus de mondialisation économique et culturelle. Les historiographies coloniale et anticolonialiste se sont focalisées sur l’affirmation de la puissance des métropoles sur des périphéries coloniales plus ou moins lointaines ou dominées. Il est pourtant nécessaire de prendre la mesure des circulations entre colonies et métropoles et de poser la question de la présence coloniale au « cœur » des empires. Si les colonisés constituent de petites minorités en métropole, ces séjours sont souvent une étape déterminante de leur itinéraire, qu’il s’agisse d’élites ou de simples travailleurs. De plus, au-delà des mises en scène des expositions coloniales, les effets retour des expériences coloniales en métropole prennent de multiples formes : développement de normes juridiques spécifiques, de la planification administrative ou de grands projets économiques par une technocratie soumise à un faible contrôle démocratique. C’est aussi dans les métropoles que s’apprend la contestation de l’ordre impérial. La Seconde Guerre mondiale clôt cependant une période qui a pu être considérée comme un apogée colonial.


La circulation des hommes  entre colonies et métropoles 
Les circulations d’hommes, de marchandises, de capitaux, d’idéologies, de savoirs et de savoir-faire donnent corps  à ces ensembles politiques et sociaux très hétérogènes que sont les empires coloniaux. En effet, les migrations comme le parcours impérial des administrateurs et des officiers dessinent de nouvelles interactions transcoloniales qui échappent souvent à l’emprise métropolitaine. Des pratiques administratives ou culturelles ont pu être transférées d’un territoire à l’autre, voire entre empires. De même, les élites autochtones circulent  au sein de chaque empire et jouent un rôle déterminant dans la construction des nouvelles identités nationales.
L’essor des circulations transcoloniales

Selon un schéma diffusionniste, l’histoire des empires s’est longtemps focalisée sur l’influence des métropoles sur les colonies. En réalité, les empires se caractérisent aussi par une multitude d’interactions entre les colonies, des relations qui ne passent pas forcément par la métropole. Les migrations de travail et les conflits armés induisent de très nombreuses mobilités dans les empires coloniaux britanniques et français. Ainsi, entre 1830 et 1930, près de trente millions d’Indiens ont quitté le sous-continent pour travailler notamment dans les plantations antillaises, africaines, malaisiennes et mauriciennes. De même, les soldats indiens interviennent en Chine pour réprimer la révolte des Boxers (1899-1901). Dans l’entre-deux-guerres, les adversaires des Britanniques constituent leurs propres réseaux impériaux : les militants nationalistes bengalis, irlandais et égyptiens échangent idées et stratégies politiques.

...

Transferts impériaux

Laboratoire d’expériences administratives, culturelles, scientifiques, architecturales ou militaires pour la métropole, la colonie exporte aussi ses inventions vers d’autres colonies et d’autres empires. La méthode visant à « gagner les cœurs et les esprits » par une savante « politique des races » est mise au point au Tonkin par le colonel Pennequin, qui oblige ses officiers à réaliser des monographies villageoises pour comprendre la structure ethnographique de la région qu’il commande. Plus tard, Marcel Mauss et le colonel Bonifacy établirent un questionnaire pour recouper les informations afin de mieux cibler les actions de « pacification ». Cette technique dite de la « tache d’huile » est popularisée par Gallieni et Lyautey, qui l’appliquent ensuite à Madagascar et au Maroc.

...
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Mobilité des élites impériales

La colonisation signifie, dans son acception la plus ancienne, l’établissement durable des colons, tandis que le gouvernement d’un empire se fonde sur les multiples mobilités des élites militaires, administratives, religieuses et intellectuelles qui relient les colonies à la métropole. La professionnalisation des administrateurs et des officiers s’accompagne de la mise en place de parcours impériaux. Churchill – officier, journaliste et joueur de polo – séjourne dans la colonie espagnole de Cuba (1895), en Inde (1896), au Soudan (1898) et en Afrique australe (1899). Une partie des élites autochtones s’inscrit dans ces circuits impériaux, notamment pour effectuer leurs études supérieures. Ainsi Gandhi étudie le droit à Londres (1888-1891) où il découvre les grands textes de l’hindouisme, puis devient avocat en Afrique du Sud (1893-1915) où il fait l’apprentissage de la politique et de la lutte contre les discriminations, avant de retourner en Inde. [image: ]
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Verbatim


M. Ponce, l’un des principaux leaders philippins, « était en contact avec des Philippins à La Nouvelle-Orléans, Paris, Hongkong, Barcelone, Shanghai [...] et avec des Cubains à  New York et Paris ». 

B. Anderson, Les Bannières de la révolte, 2009.
Les colonies en métropole 
L’histoire des empires concerne autant les métropoles européennes que les colonies ultramarines. Celles-ci, notamment au travers de l’immigration, exercent une influence sur les capitales et les grandes villes portuaires métropolitaines. Des réseaux scientifiques, économiques et politiques promeuvent l’expansion coloniale, organisent des expositions, créent des musées et fondent des instituts coloniaux dans toute l’Europe. Parallèlement, le fait colonial imprègne plus ou moins profondément les cultures britannique, française, belge et néerlandaise : paysages urbains, littératures, langues, cuisines… empruntent des éléments aux sociétés colonisées. 
Londres, capitale de l’empire britannique

Au début du XXe siècle, Londres est la ville la plus peuplée du monde avec plus de 6 millions d’habitants. Sa croissance démographique est nourrie par une forte immigration de travail. En dépit du déclin de ses activités portuaires, la capitale anglaise se situe au cœur d’un grand réseau commercial international. Les quartiers industriels de l’East End accueillent les raffineries de sucre où sont transformés les produits coloniaux. Dans la City se trouve la plus grande concentration de services dans le monde avec la Bourse, où sont fixés les cours mondiaux de l’or et du blé, de nombreuses banques, compagnies d’assurance, de fret, dont les activités sont tournées vers l’outre-mer. Dans le quartier de Whitehall, l’India Office et le Colonial Office constituent les deux centres du gouvernement de l’empire. À l’ouest, les jardins de Kew rassemblent des spécimens botaniques du monde entier. Des populations issues des colonies – bien souvent d’anciens marins et leurs descendants – sont présentes dans les quartiers populaires tels les 70 000 Indiens vivants dans l’est de Londres au début du XXe siècle. Londres célèbre régulièrement son empire au travers des expositions impériales (Wembley, 1924-1925) ou à l’occasion des jubilés de la reine Victoria qui donnent lieu aux défilés des troupes coloniales au travers de la ville. En sens inverse, l’architecture néogothique de Londres inspire largement les autres métropoles de l’empire.

...
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Circulations immatérielles

Les circulations entre colonies et métropoles sont sans doute bien plus importantes que les seules traces éclatantes laissées dans l’architecture ou les grandes expositions. De nombreuses questions – et controverses – sont ainsi ouvertes : la violence du XXe siècle, notamment lors des guerres mondiales, la Shoah, les totalitarismes même s’enracinent-ils dans des expériences coloniales ? La violence des conquêtes s’inscrit dans une histoire plus vaste de la soumission et de la dégradation de l’adversaire, mais le premier génocide du siècle, méthodiquement organisé, à caractère raciste, a frappé les Hereros en 1904 dans le Sud-Ouest africain allemand. Crime spécifiquement colonial, allemand ? Les premiers camps de concentration sont inventés en 1896 par les Espagnols à Cuba, système repris par les Américains aux Philippines et par les Britanniques contre les Boers. Dans l’Empire français, la pérennité de l’internement administratif, pourtant régime d’exception, peut éclairer la mise en place de camps contre les communistes en 1939. Les colonies ont aussi été des terrains d’expériences administratives susceptibles d’être transférées en métropole. Bien que la concentration des pouvoirs ait rappelé l’Ancien Régime, la circulation des administrateurs coloniaux montre que leur expérience a pu participer au développement d’un État métropolitain plus planificateur et technocratique – forme de modernité – dès la Seconde Guerre mondiale. Les expositions universelles, vitrines des pays industrialisés triomphants, accueillent dès 1855 (Crystal Palace de Londres) des sections coloniales qui mettent en scène les progrès de la « mission civilisatrice ». Au tournant du siècle, les sections s’autonomisent et deviennent des expositions coloniales à part entière comme celles de Marseille en 1906 et 1922, et l’exposition coloniale universelle de Vincennes en 1931. Ces manifestations très populaires constituent aussi des lieux de rencontres et d’échanges de techniques de colonisation, favorisés par la création de l’Institut colonial international (1894) de Bruxelles qui fournit une expertise aux puissances coloniales. Après les indépendances, la nouvelle haute fonction publique européenne de Bruxelles accueille d’anciens administrateurs coloniaux. [image: ] 
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Verbatim


« Art nègre. C’est la première fois qu’on l’expose à Paris, non pour ses caractères ethniques ou archéologiques, mais pour son caractère artistique. » 

G. Apollinaire, 1916. 
La Seconde Guerre mondiale
La Seconde Guerre mondiale est un moment d’exacerbation des tensions coloniales. Les colonies sont à  la fois le théâtre d’opérations militaires, des bases arrière essentielles et un enjeu majeur pour les métropoles alliées, gage de leur « grandeur ». Dans le même temps, les colonisés versent leur sang, souffrent souvent beaucoup de l’économie de guerre et de la contradiction entre les valeurs affichées par les Alliés et la réalité de la situation coloniale ; le Japon se substitue même aux autorités coloniales en Extrême-Orient. Autant  de facteurs d’accélération des mouvements d’émancipation et des revendications d’indépendance.
Vivre la guerre

Les colonies ont été un théâtre d’opérations très important pendant la Seconde Guerre mondiale : en Méditerranée, avec le débarquement allié en Afrique du Nord, en Libye, au Tchad, en Égypte, pour protéger le point névralgique du canal de Suez pour l’Empire britannique, et au Moyen-Orient riche en pétrole ; en Afrique subsaharienne, les Italiens ayant conquis l’Éthiopie s’affrontent aux Britanniques ; les Alliés débarquent à Madagascar ; en Extrême-Orient les Japonais envahissent l’Indochine, la Malaisie, la Birmanie ou prennent des places britanniques majeures comme Hongkong ou Singapour, et se substituent aux colonisateurs. Les troupes coloniales sont très nombreuses et payent un lourd tribut, tels les 38 % de tirailleurs sénégalais morts pour la France, les dizaines de milliers de prisonniers dans des camps en Allemagne ou la part importante des colonisés dans les armées des débarquements alliés en Italie ou dans le midi de la France.

Les colonies ont aussi durement été soumises à la pression des économies de guerre : l’Inde devient une immense base arrière pour les opérations alliées du Moyen-Orient et d’Asie, l’AOF accentue sa fourniture d’oléagineux. C’est le retour du travail forcé dans des colonies africaines britanniques, sur les terres au Tanganyika, ou dans les mines d’étain du Nigeria pour compenser la perte de celles de Malaisie après 1941. Les contraintes logistiques, le financement de l’effort de guerre et les prélèvements rendent la vie quotidienne très difficile, réduisant à la famine le Bengale et le Tonkin. Les activités sont parfois bouleversées : intensification des productions ou disparition de secteurs comme le tourisme aux Bahamas, ce qui génère des révoltes parmi des personnels qualifiés désormais sous-employés, ou bien encore développement d’une petite industrie qui pourrait concurrencer la métropole. La propagande impériale tente de rendre la situation acceptable, mais souligne en fait le contraste entre les buts de guerre politiques des Alliés et les situations de domination coloniale.

...
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Les stratégies coloniales des belligérants

Avec le déclenchement de la Seconde Guerre mondiale, les puissances colo- niales prennent conscience de l’importance stratégique de leur empire, du point de vue économique, politique et militaire. Un brusque regain de la propagande coloniale dans les métropoles accompagne la mobilisation des hommes et des ressources des empires. Pétain y voit le moyen de conserver son pouvoir tandis que de Gaulle veut en faire l’instrument de libération de la métropole. L’empire est alors écartelé entre territoires vichystes (Indochine, Madagascar, Guadeloupe, etc.) et gaullistes (établissements indiens, AEF, Nouvelle-Calédonie, etc.). Dès 1940, pour répondre à l’effort de guerre, la Grande-Bretagne prend conscience de la nécessité de promouvoir le développement économique de ses colonies qui doivent fournir matières premières et produits alimentaires à la métropole et aux forces armées. L’Inde fabrique massivement les uniformes et les toiles de tente tandis que le Nigeria procure du caoutchouc, du charbon et du coton. Les Britanniques s’appuient sur les troupes indiennes (2,5 millions), africaines (160 000) et issues des dominions (500 000 Canadiens, 500 000 Australiens, 200 000 Néo-Zélandais). L’Irlande est le seul dominion britannique à choisir la neutralité : les nazis y conservent une représentation diplomatique et Dublin devient un nid d’espions, les services secrets allemands essayant d’encourager les activités de l’IRA.

...
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La guerre dans le processus d’émancipation des populations colonisées

La Seconde Guerre mondiale a joué un rôle décisif dans l’effondrement des empires coloniaux. Les défaites militaires françaises, britanniques et néerlandaises démontrent aux populations autochtones la fragilité de la domination européenne. Les victoires du Japon et l’expansion de sa « sphère de coprospérité » sont d’abord perçues comme une lutte contre l’impérialisme « occidental ». Le durcissement des politiques coloniales provoque une mobilisation des colonisés contre la domination européenne. Ainsi, les Britanniques décapitent le mouvement Quit India lancé par Gandhi en 1942. Dans l’Empire français, le gouvernement de Vichy a violemment réprimé ses opposants en Indochine, démantelé les institutions républicaines en Guadeloupe et développé le système du travail forcé à Madagascar. Des mouvements nationalistes se développent alors dans l’ensemble des colonies. L’idéologie pétainiste promeut d’ail-leurs un retour aux sources qui exalte les identités « indigènes » et alimente l’essor du nationalisme. En Indochine, Pétain est présenté comme l’héritier de Confucius, les cultures locales sont essentialisées et les hiérarchies traditionnelles valorisées. En Inde, la grande famine du Bengale en 1943 et l’incurie de l’administration coloniale affaiblissent un peu plus la légitimité de la puissance britannique. En outre, les deux nouvelles grandes puissances, les États-Unis et l’URSS, malgré leur propre politique expansionniste, militent en faveur de l’émancipation des peuples dont le principe est énoncé dans la Charte de l’Atlantique signée en août 1941 par Roosevelt et Churchill. Face aux exigences des Alliés et aux contestations autochtones, les puissances coloniales sont contraintes de donner des gages : à Brazzaville (1944), le gouvernement de la France libre promet de réformer les colonies tandis qu’à Manchester (1945), les délégués de l’Afrique britannique réclament la substitution du Self Government au régime conservateur de l’indirect rule. La décolonisation n’est pas encore à l’ordre du jour. [image: ] 


Verbatim


« L’une des premières conséquences des abominables armistices sera la désaffection et probablement la révolte des indigènes de l’Empire. »

C. de Gaulle, Discours et messages pendant la guerre, 1940-1946. 
Le monde au lendemain de la  Seconde Guerre mondiale (1945-1947)
Si la Première Guerre mondiale a marqué la fin d’empires continentaux, la Seconde Guerre mondiale ébranle fortement les fondements idéologiques des empires coloniaux ultramarins et accélère les processus de décolonisation. En faisant éclater la contradiction entre les buts de guerre des Alliés et la situation de domination des colonisés, elle remet en question la pérennité impériale et accélère l’expression des revendications nationales. La fin de la guerre se mêle aux premières tensions de la guerre froide, induisant le prélude à des remaniements majeurs de la carte des États du monde, dans un contexte idéologique international anticolonial. 
La poursuite de la guerre dans les colonies européennes

Les combats s’achèvent en Europe au printemps 1945, mais se prolongent en Asie-Pacifique jusqu’en septembre. Pour nombre de colonisés, il n’est plus question de retourner au statu quo ante, d’autant que Tokyo a proclamé les indépendances en Asie du Sud-Est.

Alors que les Européens reprennent pied dans leurs colonies d’Asie, la guerre civile redémarre en Chine, opposant communistes et nationalistes, et s’achève par la victoire de Mao Zedong en octobre 1949.

Soekarno proclame l’indépendance indonésienne en août 1945, et son armée résiste en octobre aux Anglais venus désarmer les Japonais et rendre le pouvoir aux Néerlandais. Rejetant la proposition de La Haye de faire du couple Pays-Bas/Indonésie un État fédéral, la guérilla l’emporte en 1948.

En Indochine, le coup de force du 9 mars 1945 a décapité le pouvoir colonial permettant aux forces du Vietminh d’Hô Chi Minh de déclarer l’indépendance. En dépit de l’Union française (1946), la guerre d’Indochine fait rage, mêlant dé-colonisation et enjeux de guerre froide. En Palestine, les commandos sionistes de l’Irgoun s’opposent violemment aux troupes mandataires britanniques et exigent la formation d’un État hébreu.

En Algérie, des manifestations en faveur de l’indépendance accompagnent la célébration de la victoire alliée le 8 mai 1945. Elles sont réprimées et une insurrection éclate dans la région de Sétif puis à Guelma. Des massacres de masse antimusulmans ont lieu et la rupture est sans retour.

À Madagascar, une insurrection nationaliste éclate dans un grand quart sud-est de l’île en mars 1947. Malgré la répression militaire, elle perdure jusqu’en décembre 1948, sans qu’il soit possible d’en donner un bilan chiffré exact.

...



Une inflexion des politiques impériales ?

Pour s’attacher leurs colonies pendant la guerre, les métropoles ont promis de leur accorder davantage de libertés et de démocratie, valeurs pour lesquelles les colonisés ont versé leur sang. Les inflexions sont cependant modérées.

L’opinion métropolitaine française ne prend pas la mesure des revendications des colonisés. L’Union française (1946) établit un fédéralisme en trompe l’œil, sans « assimiler » non plus les citoyens des territoires d’outre-mer, discriminés en différentes catégories.

Dans l’Empire britannique, la Jamaïque reçoit une autonomie interne en 1944, le Guyana, le Nigeria et la Gold Coast de nouvelles Constitutions. La Couronne réprime le mouvement Quit India en 1942, mais s’oriente ensuite vers les décolonisations indienne et birmane.

Les Pays-Bas répondent par la guerre à l’indépendance indonésienne.

Quant au Portugal, non belligérant, il ne modifie en rien sa politique coloniale.

...
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Les colonies et la scène internationale

À l’échelle internationale, le principe du droit des peuples à disposer d’eux-mêmes – et d’un territoire – est posé à maintes reprises. Dès 1917, la déclaration Balfour est favorable à l’établissement en Palestine d’un foyer national pour le peuple juif, bien que les Britanniques aient aussi promis en 1915 l’indépendance des territoires arabes de l’Empire ottoman.

Les « 14 points » énoncés par W. Wilson en 1918 donnent, théoriquement, une portée universelle à ce principe, mais en 1933, après avoir envahi la Mandchourie, le Japon quitte la Société des Nations. Deux ans plus tard, celle-ci ne peut empêcher la colonisation de l’Éthiopie par l’Italie.

La Charte de l’Atlantique (1941) réaffirme le principe de la souveraineté des peuples, mais les intérêts des Alliés sont plus forts lors des conférences de Téhéran (1943), Yalta et Potsdam (1945) alors que l’échiquier de la guerre froide se met en place. Cependant, la charte de l’ONU (26 juin 1945), la Déclaration universelle des droits de l’homme (1948) sont des points d’appui importants pour les revendications d’indépendance nationale des peuples colonisés, ainsi que pour l’anticolonialisme des États-Unis et de l’URSS, qui contribue à isoler les puissances coloniales sur la scène internationale. Dès 1945, les pays d’Asie du Sud-Est proclament leur indépendance, des troubles éclatent en Algérie (1945), à Madagascar (1947), autant de signes d’un vaste mouvement de décolonisation en marche. [image: ]
Verbatim


« Je suis devenu le Premier ministre du roi pour présider à la liquidation  de l’empire britannique. »

W. Churchill, The End  of the Beginning :  War Speeches, 1943.
[image: ]
Plus encore que la Grande Guerre, le second conflit mondial a manifesté l’intégration des empires, leur rôle essentiel dans les stratégies des métropoles, tant sur le plan humain que matériel, et bien des combats décisifs se sont déroulés sur des théâtres d’opération coloniaux. En révélant la faiblesse des métropoles occidentales,  la Seconde Guerre mondiale  a aussi puissamment contribué  à l’affirmation des mouvements nationalistes, des revendications d’autonomie et, de plus en plus souvent, des luttes pour l’indépendance lorsqu’elles n’avaient pas été encore proclamées comme en Asie du Sud-Est par l’occupant japonais. Ainsi, la fin de la Seconde Guerre mondiale ne marque pas celle des affrontements : des révoltes et des conflits de décolonisation, rapidement travaillés par des enjeux de guerre froide, lui succèdent,  en Algérie, à Madagascar et particulièrement en Asie – Indes néerlandaises, Indochine, Inde, Malaisie. Les aspirations  à l’indépendance des peuples colonisés, désireux de constituer de nouveaux États- nations, sont soutenues par  la nouvelle Organisation des Nations unies et les deux grandes puissances issues de  la guerre, États-Unis et URSS, alors que les métropoles européennes n’envisagent pas encore une décolonisation rapide et massive de tous  leurs empires.
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OEBPS/slideshows/Slideshow50-1-0/js/klass.min.js
/**

  * Klass.js - copyright @dedfat

  * version 1.0

  * https://github.com/ded/klass

  * Follow our software http://twitter.com/dedfat :)

  * MIT License

  */

!function(a,b){function j(a,b){function c(){}c[e]=this[e];var d=this,g=new c,h=f(a),j=h?a:this,k=h?{}:a,l=function(){this.initialize?this.initialize.apply(this,arguments):(b||h&&d.apply(this,arguments),j.apply(this,arguments))};l.methods=function(a){i(g,a,d),l[e]=g;return this},l.methods.call(l,k).prototype.constructor=l,l.extend=arguments.callee,l[e].implement=l.statics=function(a,b){a=typeof a=="string"?function(){var c={};c[a]=b;return c}():a,i(this,a,d);return this};return l}function i(a,b,d){for(var g in b)b.hasOwnProperty(g)&&(a[g]=f(b[g])&&f(d[e][g])&&c.test(b[g])?h(g,b[g],d):b[g])}function h(a,b,c){return function(){var d=this.supr;this.supr=c[e][a];var f=b.apply(this,arguments);this.supr=d;return f}}function g(a){return j.call(f(a)?a:d,a,1)}var c=/xyz/.test(function(){xyz})?/\bsupr\b/:/.*/,d=function(){},e="prototype",f=function(a){return typeof a===b};if(typeof module!="undefined"&&module.exports)module.exports=g;else{var k=a.klass;g.noConflict=function(){a.klass=k;return this},a.klass=g}}(this,"function")
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OEBPS/slideshows/Slideshow50-1-0/js/code.photoswipe-3.0.5.min.js
// PhotoSwipe - http://www.photoswipe.com/

// Copyright (c) 2012 by Code Computerlove (http://www.codecomputerlove.com)

// Licensed under the MIT license

// version: 3.0.5

(function(e){if(!Function.prototype.bind)Function.prototype.bind=function(c){var a=[].slice,b=a.call(arguments,1),d=this,f=function(){},g=function(){return d.apply(this instanceof f?this:c||{},b.concat(a.call(arguments)))};f.prototype=d.prototype;g.prototype=new f;return g};if(typeof e.Code==="undefined")e.Code={};e.Code.Util={registerNamespace:function(){var c=arguments,a=null,b,d,f,g,h;b=0;for(g=c.length;b<g;b++){f=c[b];f=f.split(".");a=f[0];typeof e[a]==="undefined"&&(e[a]={});a=e[a];d=1;for(h=

f.length;d<h;++d)a[f[d]]=a[f[d]]||{},a=a[f[d]]}},coalesce:function(){var c,a;c=0;for(a=arguments.length;c<a;c++)if(!this.isNothing(arguments[c]))return arguments[c];return null},extend:function(c,a,b){var d;this.isNothing(b)&&(b=!0);if(c&&a&&this.isObject(a))for(d in a)this.objectHasProperty(a,d)&&(b?c[d]=a[d]:typeof c[d]==="undefined"&&(c[d]=a[d]))},clone:function(c){var a={};this.extend(a,c);return a},isObject:function(c){return c instanceof Object},isFunction:function(c){return{}.toString.call(c)===

"[object Function]"},isArray:function(c){return c instanceof Array},isLikeArray:function(c){return typeof c.length==="number"},isNumber:function(c){return typeof c==="number"},isString:function(c){return typeof c==="string"},isNothing:function(c){if(typeof c==="undefined"||c===null)return!0;return!1},swapArrayElements:function(c,a,b){var d=c[a];c[a]=c[b];c[b]=d},trim:function(c){return c.replace(/^\s\s*/,"").replace(/\s\s*$/,"")},toCamelCase:function(c){return c.replace(/(\-[a-z])/g,function(a){return a.toUpperCase().replace("-",

"")})},toDashedCase:function(c){return c.replace(/([A-Z])/g,function(a){return"-"+a.toLowerCase()})},arrayIndexOf:function(c,a,b){var d,f,g,e;g=-1;d=0;for(f=a.length;d<f;d++)if(e=a[d],this.isNothing(b)){if(e===c){g=d;break}}else if(this.objectHasProperty(e,b)&&e[b]===c){g=d;break}return g},objectHasProperty:function(c,a){return c.hasOwnProperty?c.hasOwnProperty(a):"undefined"!==typeof c[a]}}})(window);

(function(e,c){c.Browser={ua:null,version:null,safari:null,webkit:null,opera:null,msie:null,chrome:null,mozilla:null,android:null,blackberry:null,iPad:null,iPhone:null,iPod:null,iOS:null,is3dSupported:null,isCSSTransformSupported:null,isTouchSupported:null,isGestureSupported:null,_detect:function(){this.ua=e.navigator.userAgent;this.version=this.ua.match(/.+(?:rv|it|ra|ie)[\/: ]([\d.]+)/)||[];this.safari=/Safari/gi.test(e.navigator.appVersion);this.webkit=/webkit/i.test(this.ua);this.opera=/opera/i.test(this.ua);

this.msie=/msie/i.test(this.ua)&&!this.opera;this.chrome=/Chrome/i.test(this.ua);this.firefox=/Firefox/i.test(this.ua);this.fennec=/Fennec/i.test(this.ua);this.mozilla=/mozilla/i.test(this.ua)&&!/(compatible|webkit)/.test(this.ua);this.android=/android/i.test(this.ua);this.blackberry=/blackberry/i.test(this.ua);this.iOS=/iphone|ipod|ipad/gi.test(e.navigator.platform);this.iPad=/ipad/gi.test(e.navigator.platform);this.iPhone=/iphone/gi.test(e.navigator.platform);this.iPod=/ipod/gi.test(e.navigator.platform);

var a=document.createElement("div");this.is3dSupported=!c.isNothing(a.style.WebkitPerspective);this.isCSSTransformSupported=!c.isNothing(a.style.WebkitTransform)||!c.isNothing(a.style.MozTransform)||!c.isNothing(a.style.transformProperty);this.isTouchSupported=this.isEventSupported("touchstart");this.isGestureSupported=this.isEventSupported("gesturestart")},_eventTagNames:{select:"input",change:"input",submit:"form",reset:"form",error:"img",load:"img",abort:"img"},isEventSupported:function(a){var b=

document.createElement(this._eventTagNames[a]||"div"),d,a="on"+a;d=c.objectHasProperty(b,a);d||(b.setAttribute(a,"return;"),d=typeof b[a]==="function");return d},isLandscape:function(){return c.DOM.windowWidth()>c.DOM.windowHeight()}};c.Browser._detect()})(window,window.Code.Util);

(function(e,c){c.extend(c,{Events:{add:function(a,b,d){this._checkHandlersProperty(a);b==="mousewheel"&&(b=this._normaliseMouseWheelType());typeof a.__eventHandlers[b]==="undefined"&&(a.__eventHandlers[b]=[]);a.__eventHandlers[b].push(d);this._isBrowserObject(a)&&a.addEventListener(b,d,!1)},remove:function(a,b,d){this._checkHandlersProperty(a);b==="mousewheel"&&(b=this._normaliseMouseWheelType());if(a.__eventHandlers[b]instanceof Array){var f,g,e=a.__eventHandlers[b];if(c.isNothing(d)){if(this._isBrowserObject(a)){f=

0;for(g=e.length;f<g;f++)a.removeEventListener(b,e[f],!1)}a.__eventHandlers[b]=[]}else{f=0;for(g=e.length;f<g;f++)if(e[f]===d){e.splice(f,1);break}this._isBrowserObject(a)&&a.removeEventListener(b,d,!1)}}},fire:function(a,b){var d,f,g,h,j=Array.prototype.slice.call(arguments).splice(2);b==="mousewheel"&&(b=this._normaliseMouseWheelType());if(this._isBrowserObject(a)){if(typeof b!=="string")throw"type must be a string for DOM elements";g=this._NATIVE_EVENTS[b];d=document.createEvent(g?"HTMLEvents":

"UIEvents");d[g?"initEvent":"initUIEvent"](b,!0,!0,e,1);if(j.length<1){a.dispatchEvent(d);return}}this._checkHandlersProperty(a);d=typeof b==="string"?{type:b}:b;if(!d.target)d.target=a;if(!d.type)throw Error("Event object missing 'type' property.");if(a.__eventHandlers[d.type]instanceof Array){g=a.__eventHandlers[d.type];j.unshift(d);d=0;for(f=g.length;d<f;d++)h=g[d],c.isNothing(h)||h.apply(a,j)}},getMousePosition:function(a){var b={x:0,y:0};if(a.pageX)b.x=a.pageX;else if(a.clientX)b.x=a.clientX+

(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft);if(a.pageY)b.y=a.pageY;else if(a.clientY)b.y=a.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop);return b},getTouchEvent:function(a){return a},getWheelDelta:function(a){var b=0;c.isNothing(a.wheelDelta)?c.isNothing(a.detail)||(b=-a.detail/3):b=a.wheelDelta/120;return b},domReady:function(a){document.addEventListener("DOMContentLoaded",a,!1)},_checkHandlersProperty:function(a){c.isNothing(a.__eventHandlers)&&c.extend(a,

{__eventHandlers:{}})},_isBrowserObject:function(a){if(a===e||a===e.document)return!0;return this._isElement(a)||this._isNode(a)},_isElement:function(a){return typeof e.HTMLElement==="object"?a instanceof e.HTMLElement:typeof a==="object"&&a.nodeType===1&&typeof a.nodeName==="string"},_isNode:function(a){return typeof e.Node==="object"?a instanceof e.Node:typeof a==="object"&&typeof a.nodeType==="number"&&typeof a.nodeName==="string"},_normaliseMouseWheelType:function(){if(c.Browser.isEventSupported("mousewheel"))return"mousewheel";

return"DOMMouseScroll"},_NATIVE_EVENTS:{click:1,dblclick:1,mouseup:1,mousedown:1,contextmenu:1,mousewheel:1,DOMMouseScroll:1,mouseover:1,mouseout:1,mousemove:1,selectstart:1,selectend:1,keydown:1,keypress:1,keyup:1,orientationchange:1,touchstart:1,touchmove:1,touchend:1,touchcancel:1,gesturestart:1,gesturechange:1,gestureend:1,focus:1,blur:1,change:1,reset:1,select:1,submit:1,load:1,unload:1,beforeunload:1,resize:1,move:1,DOMContentLoaded:1,readystatechange:1,error:1,abort:1,scroll:1}}})})(window,

window.Code.Util);

(function(e,c){c.extend(c,{DOM:{setData:function(a,b,d){if(c.isLikeArray(a)){var f,g;f=0;for(g=a.length;f<g;f++)c.DOM._setData(a[f],b,d)}else c.DOM._setData(a,b,d)},_setData:function(a,b,d){c.DOM.setAttribute(a,"data-"+b,d)},getData:function(a,b,d){return c.DOM.getAttribute(a,"data-"+b,d)},removeData:function(a,b){if(c.isLikeArray(a)){var d,f;d=0;for(f=a.length;d<f;d++)c.DOM._removeData(a[d],b)}else c.DOM._removeData(a,b)},_removeData:function(a,b){c.DOM.removeAttribute(a,"data-"+b)},isChildOf:function(a,

b){if(b===a)return!1;for(;a&&a!==b;)a=a.parentNode;return a===b},find:function(a,b){if(c.isNothing(b))b=e.document;var d=b.querySelectorAll(a),f=[],g,h;g=0;for(h=d.length;g<h;g++)f.push(d[g]);return f},createElement:function(a,b,d){var f,a=document.createElement(a);for(f in b)c.objectHasProperty(b,f)&&a.setAttribute(f,b[f]);a.innerHTML=d||"";return a},appendChild:function(a,b){b.appendChild(a)},insertBefore:function(a,b,d){d.insertBefore(a,b)},appendText:function(a,b){c.DOM.appendChild(document.createTextNode(a),

b)},appendToBody:function(a){this.appendChild(a,document.body)},removeChild:function(a,b){b.removeChild(a)},removeChildren:function(a){if(a.hasChildNodes())for(;a.childNodes.length>=1;)a.removeChild(a.childNodes[a.childNodes.length-1])},hasAttribute:function(a,b){return!c.isNothing(a.getAttribute(b))},getAttribute:function(a,b,d){a=a.getAttribute(b);c.isNothing(a)&&!c.isNothing(d)&&(a=d);return a},setAttribute:function(a,b,d){if(c.isLikeArray(a)){var f,g;f=0;for(g=a.length;f<g;f++)c.DOM._setAttribute(a[f],

b,d)}else c.DOM._setAttribute(a,b,d)},_setAttribute:function(a,b,d){a.setAttribute(b,d)},removeAttribute:function(a,b){if(c.isLikeArray(a)){var d,f;d=0;for(f=a.length;d<f;d++)c.DOM._removeAttribute(a[d],b)}else c.DOM._removeAttribute(a,b)},_removeAttribute:function(a,b){this.hasAttribute(a,b)&&a.removeAttribute(b)},addClass:function(a,b){if(c.isLikeArray(a)){var d,f;d=0;for(f=a.length;d<f;d++)c.DOM._addClass(a[d],b)}else c.DOM._addClass(a,b)},_addClass:function(a,b){var d=c.DOM.getAttribute(a,"class",

"");RegExp("(?:^|\\s+)"+b+"(?:\\s+|$)").test(d)||(d!==""&&(d+=" "),d+=b,c.DOM.setAttribute(a,"class",d))},removeClass:function(a,b){if(c.isLikeArray(a)){var d,f;d=0;for(f=a.length;d<f;d++)c.DOM._removeClass(a[d],b)}else c.DOM._removeClass(a,b)},_removeClass:function(a,b){var d=c.DOM.getAttribute(a,"class",""),d=c.trim(d).split(" "),f="",g,e;g=0;for(e=d.length;g<e;g++)d[g]!==b&&(f!==""&&(f+=" "),f+=d[g]);f===""?c.DOM.removeAttribute(a,"class"):c.DOM.setAttribute(a,"class",f)},hasClass:function(a,b){return RegExp("(?:^|\\s+)"+

b+"(?:\\s+|$)").test(c.DOM.getAttribute(a,"class",""))},setStyle:function(a,b,d){if(c.isLikeArray(a)){var f,g;f=0;for(g=a.length;f<g;f++)c.DOM._setStyle(a[f],b,d)}else c.DOM._setStyle(a,b,d)},_setStyle:function(a,b,d){var f;if(c.isObject(b))for(f in b)c.objectHasProperty(b,f)&&(f==="width"?c.DOM.width(a,b[f]):f==="height"?c.DOM.height(a,b[f]):a.style[f]=b[f]);else a.style[b]=d},getStyle:function(a,b){var d=e.getComputedStyle(a,"").getPropertyValue(b);d===""&&(d=a.style[b]);return d},hide:function(a){if(c.isLikeArray(a)){var b,

d;b=0;for(d=a.length;b<d;b++)c.DOM._hide(a[b])}else c.DOM._hide(a)},_hide:function(a){c.DOM.setData(a,"ccl-disp",c.DOM.getStyle(a,"display"));c.DOM.setStyle(a,"display","none")},show:function(a){if(c.isLikeArray(a)){var b,d;b=0;for(d=a.length;b<d;b++)c.DOM._show(a[b])}else c.DOM._show(a)},_show:function(a){if(c.DOM.getStyle(a,"display")==="none"){var b=c.DOM.getData(a,"ccl-disp","block");if(b==="none"||b==="")b="block";c.DOM.setStyle(a,"display",b)}},width:function(a,b){if(!c.isNothing(b))c.isNumber(b)&&

(b+="px"),a.style.width=b;return this._getDimension(a,"width")},outerWidth:function(a){var b=c.DOM.width(a);b+=parseInt(c.DOM.getStyle(a,"padding-left"),10)+parseInt(c.DOM.getStyle(a,"padding-right"),10);b+=parseInt(c.DOM.getStyle(a,"margin-left"),10)+parseInt(c.DOM.getStyle(a,"margin-right"),10);b+=parseInt(c.DOM.getStyle(a,"border-left-width"),10)+parseInt(c.DOM.getStyle(a,"border-right-width"),10);return b},height:function(a,b){if(!c.isNothing(b))c.isNumber(b)&&(b+="px"),a.style.height=b;return this._getDimension(a,

"height")},_getDimension:function(a,b){var d=e.parseInt(e.getComputedStyle(a,"").getPropertyValue(b)),f;if(isNaN(d))f={display:a.style.display,left:a.style.left},a.style.display="block",a.style.left="-1000000px",d=e.parseInt(e.getComputedStyle(a,"").getPropertyValue(b)),a.style.display=f.display,a.style.left=f.left;return d},outerHeight:function(a){var b=c.DOM.height(a);b+=parseInt(c.DOM.getStyle(a,"padding-top"),10)+parseInt(c.DOM.getStyle(a,"padding-bottom"),10);b+=parseInt(c.DOM.getStyle(a,"margin-top"),

10)+parseInt(c.DOM.getStyle(a,"margin-bottom"),10);b+=parseInt(c.DOM.getStyle(a,"border-top-width"),10)+parseInt(c.DOM.getStyle(a,"border-bottom-width"),10);return b},documentWidth:function(){return c.DOM.width(document.documentElement)},documentHeight:function(){return c.DOM.height(document.documentElement)},documentOuterWidth:function(){return c.DOM.width(document.documentElement)},documentOuterHeight:function(){return c.DOM.outerHeight(document.documentElement)},bodyWidth:function(){return c.DOM.width(document.body)},

bodyHeight:function(){return c.DOM.height(document.body)},bodyOuterWidth:function(){return c.DOM.outerWidth(document.body)},bodyOuterHeight:function(){return c.DOM.outerHeight(document.body)},windowWidth:function(){return e.innerWidth},windowHeight:function(){return e.innerHeight},windowScrollLeft:function(){return e.pageXOffset},windowScrollTop:function(){return e.pageYOffset}}})})(window,window.Code.Util);

(function(e,c){c.extend(c,{Animation:{_applyTransitionDelay:50,_transitionEndLabel:e.document.documentElement.style.webkitTransition!==void 0?"webkitTransitionEnd":"transitionend",_transitionEndHandler:null,_transitionPrefix:e.document.documentElement.style.webkitTransition!==void 0?"webkitTransition":e.document.documentElement.style.MozTransition!==void 0?"MozTransition":"transition",_transformLabel:e.document.documentElement.style.webkitTransform!==void 0?"webkitTransform":e.document.documentElement.style.MozTransition!==

void 0?"MozTransform":"transform",_getTransitionEndHandler:function(){if(c.isNothing(this._transitionEndHandler))this._transitionEndHandler=this._onTransitionEnd.bind(this);return this._transitionEndHandler},stop:function(a){if(c.Browser.isCSSTransformSupported){var b={};c.Events.remove(a,this._transitionEndLabel,this._getTransitionEndHandler());c.isNothing(a.callbackLabel)&&delete a.callbackLabel;b[this._transitionPrefix+"Property"]="";b[this._transitionPrefix+"Duration"]="";b[this._transitionPrefix+

"TimingFunction"]="";b[this._transitionPrefix+"Delay"]="";b[this._transformLabel]="";c.DOM.setStyle(a,b)}else c.isNothing(e.jQuery)||e.jQuery(a).stop(!0,!0)},fadeIn:function(a,b,d,f,g){g=c.coalesce(g,1);g<=0&&(g=1);if(b<=0&&(c.DOM.setStyle(a,"opacity",g),!c.isNothing(d))){d(a);return}c.DOM.getStyle(a,"opacity")>=1&&c.DOM.setStyle(a,"opacity",0);c.Browser.isCSSTransformSupported?this._applyTransition(a,"opacity",g,b,d,f):c.isNothing(e.jQuery)||e.jQuery(a).fadeTo(b,g,d)},fadeTo:function(a,b,d,f,c){this.fadeIn(a,

d,f,c,b)},fadeOut:function(a,b,d,f){if(b<=0&&(c.DOM.setStyle(a,"opacity",0),!c.isNothing(d))){d(a);return}c.Browser.isCSSTransformSupported?this._applyTransition(a,"opacity",0,b,d,f):e.jQuery(a).fadeTo(b,0,d)},slideBy:function(a,b,d,f,g,h){var j={},b=c.coalesce(b,0),d=c.coalesce(d,0),h=c.coalesce(h,"ease-out");j[this._transitionPrefix+"Property"]="all";j[this._transitionPrefix+"Delay"]="0";f===0?(j[this._transitionPrefix+"Duration"]="",j[this._transitionPrefix+"TimingFunction"]=""):(j[this._transitionPrefix+

"Duration"]=f+"ms",j[this._transitionPrefix+"TimingFunction"]=c.coalesce(h,"ease-out"),c.Events.add(a,this._transitionEndLabel,this._getTransitionEndHandler()));j[this._transformLabel]=c.Browser.is3dSupported?"translate3d("+b+"px, "+d+"px, 0px)":"translate("+b+"px, "+d+"px)";if(!c.isNothing(g))a.cclallcallback=g;c.DOM.setStyle(a,j);f===0&&e.setTimeout(function(){this._leaveTransforms(a)}.bind(this),this._applyTransitionDelay)},resetTranslate:function(a){var b={};b[this._transformLabel]=b[this._transformLabel]=

c.Browser.is3dSupported?"translate3d(0px, 0px, 0px)":"translate(0px, 0px)";c.DOM.setStyle(a,b)},_applyTransition:function(a,b,d,f,g,h){var j={},h=c.coalesce(h,"ease-in");j[this._transitionPrefix+"Property"]=b;j[this._transitionPrefix+"Duration"]=f+"ms";j[this._transitionPrefix+"TimingFunction"]=h;j[this._transitionPrefix+"Delay"]="0";c.Events.add(a,this._transitionEndLabel,this._getTransitionEndHandler());c.DOM.setStyle(a,j);c.isNothing(g)||(a["ccl"+b+"callback"]=g);e.setTimeout(function(){c.DOM.setStyle(a,

b,d)},this._applyTransitionDelay)},_onTransitionEnd:function(a){c.Events.remove(a.currentTarget,this._transitionEndLabel,this._getTransitionEndHandler());this._leaveTransforms(a.currentTarget)},_leaveTransforms:function(a){var b=a.style[this._transitionPrefix+"Property"],d=b!==""?"ccl"+b+"callback":"cclallcallback",f,b=c.coalesce(a.style.webkitTransform,a.style.MozTransform,a.style.transform),g,h=e.parseInt(c.DOM.getStyle(a,"left"),0),j=e.parseInt(c.DOM.getStyle(a,"top"),0),i,l,k={};b!==""&&(b=c.Browser.is3dSupported?

b.match(/translate3d\((.*?)\)/):b.match(/translate\((.*?)\)/),c.isNothing(b)||(g=b[1].split(", "),i=e.parseInt(g[0],0),l=e.parseInt(g[1],0)));k[this._transitionPrefix+"Property"]="";k[this._transitionPrefix+"Duration"]="";k[this._transitionPrefix+"TimingFunction"]="";k[this._transitionPrefix+"Delay"]="";c.DOM.setStyle(a,k);e.setTimeout(function(){if(!c.isNothing(g))k={},k[this._transformLabel]="",k.left=h+i+"px",k.top=j+l+"px",c.DOM.setStyle(a,k);c.isNothing(a[d])||(f=a[d],delete a[d],f(a))}.bind(this),

this._applyTransitionDelay)}}})})(window,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.Util.TouchElement");a.TouchElement.EventTypes={onTouch:"CodeUtilTouchElementOnTouch"};a.TouchElement.ActionTypes={touchStart:"touchStart",touchMove:"touchMove",touchEnd:"touchEnd",touchMoveEnd:"touchMoveEnd",tap:"tap",doubleTap:"doubleTap",swipeLeft:"swipeLeft",swipeRight:"swipeRight",swipeUp:"swipeUp",swipeDown:"swipeDown",gestureStart:"gestureStart",gestureChange:"gestureChange",gestureEnd:"gestureEnd"}})(window,window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.Util.TouchElement");a.TouchElement.TouchElementClass=c({el:null,captureSettings:null,touchStartPoint:null,touchEndPoint:null,touchStartTime:null,doubleTapTimeout:null,touchStartHandler:null,touchMoveHandler:null,touchEndHandler:null,mouseDownHandler:null,mouseMoveHandler:null,mouseUpHandler:null,mouseOutHandler:null,gestureStartHandler:null,gestureChangeHandler:null,gestureEndHandler:null,swipeThreshold:null,swipeTimeThreshold:null,doubleTapSpeed:null,dispose:function(){var b;

this.removeEventHandlers();for(b in this)a.objectHasProperty(this,b)&&(this[b]=null)},initialize:function(b,d){this.el=b;this.captureSettings={swipe:!1,move:!1,gesture:!1,doubleTap:!1,preventDefaultTouchEvents:!0};a.extend(this.captureSettings,d);this.swipeThreshold=50;this.doubleTapSpeed=this.swipeTimeThreshold=250;this.touchStartPoint={x:0,y:0};this.touchEndPoint={x:0,y:0}},addEventHandlers:function(){if(a.isNothing(this.touchStartHandler))this.touchStartHandler=this.onTouchStart.bind(this),this.touchMoveHandler=

this.onTouchMove.bind(this),this.touchEndHandler=this.onTouchEnd.bind(this),this.mouseDownHandler=this.onMouseDown.bind(this),this.mouseMoveHandler=this.onMouseMove.bind(this),this.mouseUpHandler=this.onMouseUp.bind(this),this.mouseOutHandler=this.onMouseOut.bind(this),this.gestureStartHandler=this.onGestureStart.bind(this),this.gestureChangeHandler=this.onGestureChange.bind(this),this.gestureEndHandler=this.onGestureEnd.bind(this);a.Events.add(this.el,"touchstart",this.touchStartHandler);this.captureSettings.move&&

a.Events.add(this.el,"touchmove",this.touchMoveHandler);a.Events.add(this.el,"touchend",this.touchEndHandler);a.Events.add(this.el,"mousedown",this.mouseDownHandler);a.Browser.isGestureSupported&&this.captureSettings.gesture&&(a.Events.add(this.el,"gesturestart",this.gestureStartHandler),a.Events.add(this.el,"gesturechange",this.gestureChangeHandler),a.Events.add(this.el,"gestureend",this.gestureEndHandler))},removeEventHandlers:function(){a.Events.remove(this.el,"touchstart",this.touchStartHandler);

this.captureSettings.move&&a.Events.remove(this.el,"touchmove",this.touchMoveHandler);a.Events.remove(this.el,"touchend",this.touchEndHandler);a.Events.remove(this.el,"mousedown",this.mouseDownHandler);a.Browser.isGestureSupported&&this.captureSettings.gesture&&(a.Events.remove(this.el,"gesturestart",this.gestureStartHandler),a.Events.remove(this.el,"gesturechange",this.gestureChangeHandler),a.Events.remove(this.el,"gestureend",this.gestureEndHandler))},getTouchPoint:function(a){return{x:a[0].pageX,

y:a[0].pageY}},fireTouchEvent:function(b){var d=0,f=0,c=0,h,d=this.touchEndPoint.x-this.touchStartPoint.x,f=this.touchEndPoint.y-this.touchStartPoint.y,c=Math.sqrt(d*d+f*f);if(this.captureSettings.swipe&&(h=new Date,h-=this.touchStartTime,h<=this.swipeTimeThreshold)){if(e.Math.abs(d)>=this.swipeThreshold){a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,point:this.touchEndPoint,action:d<0?a.TouchElement.ActionTypes.swipeLeft:a.TouchElement.ActionTypes.swipeRight,targetEl:b.target,

currentTargetEl:b.currentTarget});return}if(e.Math.abs(f)>=this.swipeThreshold){a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,point:this.touchEndPoint,action:f<0?a.TouchElement.ActionTypes.swipeUp:a.TouchElement.ActionTypes.swipeDown,targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget});return}}c>1?a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,action:a.TouchElement.ActionTypes.touchMoveEnd,point:this.touchEndPoint,targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget}):

this.captureSettings.doubleTap?a.isNothing(this.doubleTapTimeout)?this.doubleTapTimeout=e.setTimeout(function(){this.doubleTapTimeout=null;a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,point:this.touchEndPoint,action:a.TouchElement.ActionTypes.tap,targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget})}.bind(this),this.doubleTapSpeed):(e.clearTimeout(this.doubleTapTimeout),this.doubleTapTimeout=null,a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,point:this.touchEndPoint,

action:a.TouchElement.ActionTypes.doubleTap,targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget})):a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,point:this.touchEndPoint,action:a.TouchElement.ActionTypes.tap,targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget})},onTouchStart:function(b){this.captureSettings.preventDefaultTouchEvents&&b.preventDefault();a.Events.remove(this.el,"mousedown",this.mouseDownHandler);var d=a.Events.getTouchEvent(b).touches;d.length>1&&this.captureSettings.gesture?

this.isGesture=!0:(this.touchStartTime=new Date,this.isGesture=!1,this.touchStartPoint=this.getTouchPoint(d),a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,action:a.TouchElement.ActionTypes.touchStart,point:this.touchStartPoint,targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget}))},onTouchMove:function(b){this.captureSettings.preventDefaultTouchEvents&&b.preventDefault();if(!this.isGesture||!this.captureSettings.gesture){var d=a.Events.getTouchEvent(b).touches;a.Events.fire(this,

{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,action:a.TouchElement.ActionTypes.touchMove,point:this.getTouchPoint(d),targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget})}},onTouchEnd:function(b){if(!this.isGesture||!this.captureSettings.gesture){this.captureSettings.preventDefaultTouchEvents&&b.preventDefault();var d=a.Events.getTouchEvent(b);this.touchEndPoint=this.getTouchPoint(!a.isNothing(d.changedTouches)?d.changedTouches:d.touches);a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,

target:this,action:a.TouchElement.ActionTypes.touchEnd,point:this.touchEndPoint,targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget});this.fireTouchEvent(b)}},onMouseDown:function(b){b.preventDefault();a.Events.remove(this.el,"touchstart",this.mouseDownHandler);a.Events.remove(this.el,"touchmove",this.touchMoveHandler);a.Events.remove(this.el,"touchend",this.touchEndHandler);this.captureSettings.move&&a.Events.add(this.el,"mousemove",this.mouseMoveHandler);a.Events.add(this.el,"mouseup",this.mouseUpHandler);

a.Events.add(this.el,"mouseout",this.mouseOutHandler);this.touchStartTime=new Date;this.isGesture=!1;this.touchStartPoint=a.Events.getMousePosition(b);a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,action:a.TouchElement.ActionTypes.touchStart,point:this.touchStartPoint,targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget})},onMouseMove:function(b){b.preventDefault();a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,action:a.TouchElement.ActionTypes.touchMove,

point:a.Events.getMousePosition(b),targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget})},onMouseUp:function(b){b.preventDefault();this.captureSettings.move&&a.Events.remove(this.el,"mousemove",this.mouseMoveHandler);a.Events.remove(this.el,"mouseup",this.mouseUpHandler);a.Events.remove(this.el,"mouseout",this.mouseOutHandler);this.touchEndPoint=a.Events.getMousePosition(b);a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,action:a.TouchElement.ActionTypes.touchEnd,point:this.touchEndPoint,

targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget});this.fireTouchEvent(b)},onMouseOut:function(b){var d=b.relatedTarget;if(!(this.el===d||a.DOM.isChildOf(d,this.el)))b.preventDefault(),this.captureSettings.move&&a.Events.remove(this.el,"mousemove",this.mouseMoveHandler),a.Events.remove(this.el,"mouseup",this.mouseUpHandler),a.Events.remove(this.el,"mouseout",this.mouseOutHandler),this.touchEndPoint=a.Events.getMousePosition(b),a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,

action:a.TouchElement.ActionTypes.touchEnd,point:this.touchEndPoint,targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget}),this.fireTouchEvent(b)},onGestureStart:function(b){b.preventDefault();var d=a.Events.getTouchEvent(b);a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,action:a.TouchElement.ActionTypes.gestureStart,scale:d.scale,rotation:d.rotation,targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget})},onGestureChange:function(b){b.preventDefault();var d=a.Events.getTouchEvent(b);

a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,action:a.TouchElement.ActionTypes.gestureChange,scale:d.scale,rotation:d.rotation,targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget})},onGestureEnd:function(b){b.preventDefault();var d=a.Events.getTouchEvent(b);a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,action:a.TouchElement.ActionTypes.gestureEnd,scale:d.scale,rotation:d.rotation,targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget})}})})(window,window.klass,

window.Code.Util);(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.Image");e.Code.PhotoSwipe.Image.EventTypes={onLoad:"onLoad",onError:"onError"}})(window,window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.Image");var b=e.Code.PhotoSwipe;b.Image.ImageClass=c({refObj:null,imageEl:null,src:null,caption:null,metaData:null,imageLoadHandler:null,imageErrorHandler:null,dispose:function(){var d;this.shrinkImage();for(d in this)a.objectHasProperty(this,d)&&(this[d]=null)},initialize:function(a,b,c,h){this.refObj=a;this.src=this.originalSrc=b;this.caption=c;this.metaData=h;this.imageEl=new e.Image;this.imageLoadHandler=this.onImageLoad.bind(this);this.imageErrorHandler=

this.onImageError.bind(this)},load:function(){this.imageEl.originalSrc=a.coalesce(this.imageEl.originalSrc,"");this.imageEl.originalSrc===this.src?this.imageEl.isError?a.Events.fire(this,{type:b.Image.EventTypes.onError,target:this}):a.Events.fire(this,{type:b.Image.EventTypes.onLoad,target:this}):(this.imageEl.isError=!1,this.imageEl.isLoading=!0,this.imageEl.naturalWidth=null,this.imageEl.naturalHeight=null,this.imageEl.isLandscape=!1,this.imageEl.onload=this.imageLoadHandler,this.imageEl.onerror=

this.imageErrorHandler,this.imageEl.onabort=this.imageErrorHandler,this.imageEl.originalSrc=this.src,this.imageEl.src=this.src)},shrinkImage:function(){if(!a.isNothing(this.imageEl)&&this.imageEl.src.indexOf(this.src)>-1)this.imageEl.src="data:image/gif;base64,R0lGODlhAQABAAD/ACwAAAAAAQABAAACADs=",a.isNothing(this.imageEl.parentNode)||a.DOM.removeChild(this.imageEl,this.imageEl.parentNode)},onImageLoad:function(){this.imageEl.onload=null;this.imageEl.naturalWidth=a.coalesce(this.imageEl.naturalWidth,

this.imageEl.width);this.imageEl.naturalHeight=a.coalesce(this.imageEl.naturalHeight,this.imageEl.height);this.imageEl.isLandscape=this.imageEl.naturalWidth>this.imageEl.naturalHeight;this.imageEl.isLoading=!1;a.Events.fire(this,{type:b.Image.EventTypes.onLoad,target:this})},onImageError:function(){this.imageEl.onload=null;this.imageEl.onerror=null;this.imageEl.onabort=null;this.imageEl.isLoading=!1;this.imageEl.isError=!0;a.Events.fire(this,{type:b.Image.EventTypes.onError,target:this})}})})(window,

window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.Cache");e=e.Code.PhotoSwipe;e.Cache.Mode={normal:"normal",aggressive:"aggressive"};e.Cache.Functions={getImageSource:function(a){return a.href},getImageCaption:function(b){if(b.nodeName==="IMG")return a.DOM.getAttribute(b,"alt");var d,f,c;d=0;for(f=b.childNodes.length;d<f;d++)if(c=b.childNodes[d],b.childNodes[d].nodeName==="IMG")return a.DOM.getAttribute(c,"alt")},getImageMetaData:function(){return{}}}})(window,window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.Cache");var b=e.Code.PhotoSwipe;b.Cache.CacheClass=c({images:null,settings:null,dispose:function(){var b,f,c;if(!a.isNothing(this.images)){f=0;for(c=this.images.length;f<c;f++)this.images[f].dispose();this.images.length=0}for(b in this)a.objectHasProperty(this,b)&&(this[b]=null)},initialize:function(a,f){var c,e,j,i,l,k;this.settings=f;this.images=[];c=0;for(e=a.length;c<e;c++)j=a[c],i=this.settings.getImageSource(j),l=this.settings.getImageCaption(j),

k=this.settings.getImageMetaData(j),this.images.push(new b.Image.ImageClass(j,i,l,k))},getImages:function(d){var f,c,e=[],j;f=0;for(c=d.length;f<c;f++){j=this.images[d[f]];if(this.settings.cacheMode===b.Cache.Mode.aggressive)j.cacheDoNotShrink=!0;e.push(j)}if(this.settings.cacheMode===b.Cache.Mode.aggressive){f=0;for(c=this.images.length;f<c;f++)j=this.images[f],a.objectHasProperty(j,"cacheDoNotShrink")?delete j.cacheDoNotShrink:j.shrinkImage()}return e}})})(window,window.klass,window.Code.Util,window.Code.PhotoSwipe.Image);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.DocumentOverlay");e.Code.PhotoSwipe.DocumentOverlay.CssClasses={documentOverlay:"ps-document-overlay"}})(window,window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.DocumentOverlay");var b=e.Code.PhotoSwipe;b.DocumentOverlay.DocumentOverlayClass=c({el:null,settings:null,initialBodyHeight:null,dispose:function(){var b;a.Animation.stop(this.el);a.DOM.removeChild(this.el,this.el.parentNode);for(b in this)a.objectHasProperty(this,b)&&(this[b]=null)},initialize:function(d){this.settings=d;this.el=a.DOM.createElement("div",{"class":b.DocumentOverlay.CssClasses.documentOverlay},"");a.DOM.setStyle(this.el,{display:"block",

position:"absolute",left:0,top:0,zIndex:this.settings.zIndex});a.DOM.hide(this.el);this.settings.target===e?a.DOM.appendToBody(this.el):a.DOM.appendChild(this.el,this.settings.target);a.Animation.resetTranslate(this.el);this.initialBodyHeight=a.DOM.bodyOuterHeight()},resetPosition:function(){var b,f,c;if(this.settings.target===e){b=a.DOM.windowWidth();f=a.DOM.bodyOuterHeight()*2;c=this.settings.jQueryMobile?a.DOM.windowScrollTop()+"px":"0px";if(f<1)f=this.initialBodyHeight;a.DOM.windowHeight()>f&&

(f=a.DOM.windowHeight())}else b=a.DOM.width(this.settings.target),f=a.DOM.height(this.settings.target),c="0px";a.DOM.setStyle(this.el,{width:b,height:f,top:c})},fadeIn:function(b,f){this.resetPosition();a.DOM.setStyle(this.el,"opacity",0);a.DOM.show(this.el);a.Animation.fadeIn(this.el,b,f)}})})(window,window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.Carousel");e=e.Code.PhotoSwipe;e.Carousel.EventTypes={onSlideByEnd:"PhotoSwipeCarouselOnSlideByEnd",onSlideshowStart:"PhotoSwipeCarouselOnSlideshowStart",onSlideshowStop:"PhotoSwipeCarouselOnSlideshowStop"};e.Carousel.CssClasses={carousel:"ps-carousel",content:"ps-carousel-content",item:"ps-carousel-item",itemLoading:"ps-carousel-item-loading",itemError:"ps-carousel-item-error"};e.Carousel.SlideByAction={previous:"previous",current:"current",next:"next"}})(window,

window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.Carousel");var b=e.Code.PhotoSwipe;b.Carousel.CarouselClass=c({el:null,contentEl:null,settings:null,cache:null,slideByEndHandler:null,currentCacheIndex:null,isSliding:null,isSlideshowActive:null,lastSlideByAction:null,touchStartPoint:null,touchStartPosition:null,imageLoadHandler:null,imageErrorHandler:null,slideshowTimeout:null,dispose:function(){var d,f,c;f=0;for(c=this.cache.images.length;f<c;f++)a.Events.remove(this.cache.images[f],b.Image.EventTypes.onLoad,

this.imageLoadHandler),a.Events.remove(this.cache.images[f],b.Image.EventTypes.onError,this.imageErrorHandler);this.stopSlideshow();a.Animation.stop(this.el);a.DOM.removeChild(this.el,this.el.parentNode);for(d in this)a.objectHasProperty(this,d)&&(this[d]=null)},initialize:function(d,f){var c,h,j;this.cache=d;this.settings=f;this.slideByEndHandler=this.onSlideByEnd.bind(this);this.imageLoadHandler=this.onImageLoad.bind(this);this.imageErrorHandler=this.onImageError.bind(this);this.currentCacheIndex=

0;this.isSlideshowActive=this.isSliding=!1;if(this.cache.images.length<3)this.settings.loop=!1;this.el=a.DOM.createElement("div",{"class":b.Carousel.CssClasses.carousel},"");a.DOM.setStyle(this.el,{display:"block",position:"absolute",left:0,top:0,overflow:"hidden",zIndex:this.settings.zIndex});a.DOM.hide(this.el);this.contentEl=a.DOM.createElement("div",{"class":b.Carousel.CssClasses.content},"");a.DOM.setStyle(this.contentEl,{display:"block",position:"absolute",left:0,top:0});a.DOM.appendChild(this.contentEl,

this.el);h=d.images.length<3?d.images.length:3;for(c=0;c<h;c++)j=a.DOM.createElement("div",{"class":b.Carousel.CssClasses.item+" "+b.Carousel.CssClasses.item+"-"+c},""),a.DOM.setAttribute(j,"style","float: left;"),a.DOM.setStyle(j,{display:"block",position:"relative",left:0,top:0,overflow:"hidden"}),this.settings.margin>0&&a.DOM.setStyle(j,{marginRight:this.settings.margin+"px"}),a.DOM.appendChild(j,this.contentEl);this.settings.target===e?a.DOM.appendToBody(this.el):a.DOM.appendChild(this.el,this.settings.target)},

resetPosition:function(){var d,f,c,h,j,i;this.settings.target===e?(d=a.DOM.windowWidth(),f=a.DOM.windowHeight(),c=a.DOM.windowScrollTop()+"px"):(d=a.DOM.width(this.settings.target),f=a.DOM.height(this.settings.target),c="0px");h=this.settings.margin>0?d+this.settings.margin:d;j=a.DOM.find("."+b.Carousel.CssClasses.item,this.contentEl);h*=j.length;a.DOM.setStyle(this.el,{top:c,width:d,height:f});a.DOM.setStyle(this.contentEl,{width:h,height:f});c=0;for(h=j.length;c<h;c++)i=j[c],a.DOM.setStyle(i,{width:d,

height:f}),i=a.DOM.find("img",i)[0],a.isNothing(i)||this.resetImagePosition(i);this.setContentLeftPosition()},resetImagePosition:function(b){if(!a.isNothing(b)){a.DOM.getAttribute(b,"src");var c,e,h,j=a.DOM.width(this.el),i=a.DOM.height(this.el);this.settings.imageScaleMethod==="fitNoUpscale"?(e=b.naturalWidth,h=b.naturalHeight,e>j&&(c=j/e,e=Math.round(e*c),h=Math.round(h*c)),h>i&&(c=i/h,h=Math.round(h*c),e=Math.round(e*c))):(c=b.isLandscape?j/b.naturalWidth:i/b.naturalHeight,e=Math.round(b.naturalWidth*

c),h=Math.round(b.naturalHeight*c),this.settings.imageScaleMethod==="zoom"?(c=1,h<i?c=i/h:e<j&&(c=j/e),c!==1&&(e=Math.round(e*c),h=Math.round(h*c))):this.settings.imageScaleMethod==="fit"&&(c=1,e>j?c=j/e:h>i&&(c=i/h),c!==1&&(e=Math.round(e*c),h=Math.round(h*c))));a.DOM.setStyle(b,{position:"absolute",width:e,height:h,top:Math.round((i-h)/2)+"px",left:Math.round((j-e)/2)+"px",display:"block"})}},setContentLeftPosition:function(){var b,c,g;b=this.settings.target===e?a.DOM.windowWidth():a.DOM.width(this.settings.target);

c=this.getItemEls();g=0;this.settings.loop?g=(b+this.settings.margin)*-1:this.currentCacheIndex===this.cache.images.length-1?g=(c.length-1)*(b+this.settings.margin)*-1:this.currentCacheIndex>0&&(g=(b+this.settings.margin)*-1);a.DOM.setStyle(this.contentEl,{left:g+"px"})},show:function(d){this.currentCacheIndex=d;this.resetPosition();this.setImages(!1);a.DOM.show(this.el);a.Animation.resetTranslate(this.contentEl);var d=this.getItemEls(),c,e;c=0;for(e=d.length;c<e;c++)a.Animation.resetTranslate(d[c]);

a.Events.fire(this,{type:b.Carousel.EventTypes.onSlideByEnd,target:this,action:b.Carousel.SlideByAction.current,cacheIndex:this.currentCacheIndex})},setImages:function(a){var b,c=this.getItemEls();b=this.currentCacheIndex+1;var e=this.currentCacheIndex-1;this.settings.loop?(b>this.cache.images.length-1&&(b=0),e<0&&(e=this.cache.images.length-1),b=this.cache.getImages([e,this.currentCacheIndex,b]),a||this.addCacheImageToItemEl(b[1],c[1]),this.addCacheImageToItemEl(b[2],c[2]),this.addCacheImageToItemEl(b[0],

c[0])):c.length===1?a||(b=this.cache.getImages([this.currentCacheIndex]),this.addCacheImageToItemEl(b[0],c[0])):c.length===2?this.currentCacheIndex===0?(b=this.cache.getImages([this.currentCacheIndex,this.currentCacheIndex+1]),a||this.addCacheImageToItemEl(b[0],c[0]),this.addCacheImageToItemEl(b[1],c[1])):(b=this.cache.getImages([this.currentCacheIndex-1,this.currentCacheIndex]),a||this.addCacheImageToItemEl(b[1],c[1]),this.addCacheImageToItemEl(b[0],c[0])):this.currentCacheIndex===0?(b=this.cache.getImages([this.currentCacheIndex,

this.currentCacheIndex+1,this.currentCacheIndex+2]),a||this.addCacheImageToItemEl(b[0],c[0]),this.addCacheImageToItemEl(b[1],c[1]),this.addCacheImageToItemEl(b[2],c[2])):(this.currentCacheIndex===this.cache.images.length-1?(b=this.cache.getImages([this.currentCacheIndex-2,this.currentCacheIndex-1,this.currentCacheIndex]),a||this.addCacheImageToItemEl(b[2],c[2]),this.addCacheImageToItemEl(b[1],c[1])):(b=this.cache.getImages([this.currentCacheIndex-1,this.currentCacheIndex,this.currentCacheIndex+1]),

a||this.addCacheImageToItemEl(b[1],c[1]),this.addCacheImageToItemEl(b[2],c[2])),this.addCacheImageToItemEl(b[0],c[0]))},addCacheImageToItemEl:function(d,c){a.DOM.removeClass(c,b.Carousel.CssClasses.itemError);a.DOM.addClass(c,b.Carousel.CssClasses.itemLoading);a.DOM.removeChildren(c);a.DOM.setStyle(d.imageEl,{display:"none"});a.DOM.appendChild(d.imageEl,c);a.Animation.resetTranslate(d.imageEl);a.Events.add(d,b.Image.EventTypes.onLoad,this.imageLoadHandler);a.Events.add(d,b.Image.EventTypes.onError,

this.imageErrorHandler);d.load()},slideCarousel:function(d,c,g){if(!this.isSliding){var h,j;h=this.settings.target===e?a.DOM.windowWidth()+this.settings.margin:a.DOM.width(this.settings.target)+this.settings.margin;g=a.coalesce(g,this.settings.slideSpeed);if(!(e.Math.abs(j)<1)){switch(c){case a.TouchElement.ActionTypes.swipeLeft:d=h*-1;break;case a.TouchElement.ActionTypes.swipeRight:d=h;break;default:j=d.x-this.touchStartPoint.x,d=e.Math.abs(j)>h/2?j>0?h:h*-1:0}this.lastSlideByAction=d<0?b.Carousel.SlideByAction.next:

d>0?b.Carousel.SlideByAction.previous:b.Carousel.SlideByAction.current;if(!this.settings.loop&&(this.lastSlideByAction===b.Carousel.SlideByAction.previous&&this.currentCacheIndex===0||this.lastSlideByAction===b.Carousel.SlideByAction.next&&this.currentCacheIndex===this.cache.images.length-1))d=0,this.lastSlideByAction=b.Carousel.SlideByAction.current;this.isSliding=!0;this.doSlideCarousel(d,g)}}},moveCarousel:function(a){this.isSliding||this.settings.enableDrag&&this.doMoveCarousel(a.x-this.touchStartPoint.x)},

getItemEls:function(){return a.DOM.find("."+b.Carousel.CssClasses.item,this.contentEl)},previous:function(){this.stopSlideshow();this.slideCarousel({x:0,y:0},a.TouchElement.ActionTypes.swipeRight,this.settings.nextPreviousSlideSpeed)},next:function(){this.stopSlideshow();this.slideCarousel({x:0,y:0},a.TouchElement.ActionTypes.swipeLeft,this.settings.nextPreviousSlideSpeed)},slideshowNext:function(){this.slideCarousel({x:0,y:0},a.TouchElement.ActionTypes.swipeLeft)},startSlideshow:function(){this.stopSlideshow();

this.isSlideshowActive=!0;this.slideshowTimeout=e.setTimeout(this.slideshowNext.bind(this),this.settings.slideshowDelay);a.Events.fire(this,{type:b.Carousel.EventTypes.onSlideshowStart,target:this})},stopSlideshow:function(){if(!a.isNothing(this.slideshowTimeout))e.clearTimeout(this.slideshowTimeout),this.slideshowTimeout=null,this.isSlideshowActive=!1,a.Events.fire(this,{type:b.Carousel.EventTypes.onSlideshowStop,target:this})},onSlideByEnd:function(){if(!a.isNothing(this.isSliding)){var d=this.getItemEls();

this.isSliding=!1;this.lastSlideByAction===b.Carousel.SlideByAction.next?this.currentCacheIndex+=1:this.lastSlideByAction===b.Carousel.SlideByAction.previous&&(this.currentCacheIndex-=1);if(this.settings.loop)if(this.lastSlideByAction===b.Carousel.SlideByAction.next?a.DOM.appendChild(d[0],this.contentEl):this.lastSlideByAction===b.Carousel.SlideByAction.previous&&a.DOM.insertBefore(d[d.length-1],d[0],this.contentEl),this.currentCacheIndex<0)this.currentCacheIndex=this.cache.images.length-1;else{if(this.currentCacheIndex===

this.cache.images.length)this.currentCacheIndex=0}else this.cache.images.length>3&&(this.currentCacheIndex>1&&this.currentCacheIndex<this.cache.images.length-2?this.lastSlideByAction===b.Carousel.SlideByAction.next?a.DOM.appendChild(d[0],this.contentEl):this.lastSlideByAction===b.Carousel.SlideByAction.previous&&a.DOM.insertBefore(d[d.length-1],d[0],this.contentEl):this.currentCacheIndex===1?this.lastSlideByAction===b.Carousel.SlideByAction.previous&&a.DOM.insertBefore(d[d.length-1],d[0],this.contentEl):

this.currentCacheIndex===this.cache.images.length-2&&this.lastSlideByAction===b.Carousel.SlideByAction.next&&a.DOM.appendChild(d[0],this.contentEl));this.lastSlideByAction!==b.Carousel.SlideByAction.current&&(this.setContentLeftPosition(),this.setImages(!0));a.Events.fire(this,{type:b.Carousel.EventTypes.onSlideByEnd,target:this,action:this.lastSlideByAction,cacheIndex:this.currentCacheIndex});this.isSlideshowActive&&(this.lastSlideByAction!==b.Carousel.SlideByAction.current?this.startSlideshow():

this.stopSlideshow())}},onTouch:function(b,c){this.stopSlideshow();switch(b){case a.TouchElement.ActionTypes.touchStart:this.touchStartPoint=c;this.touchStartPosition={x:e.parseInt(a.DOM.getStyle(this.contentEl,"left"),0),y:e.parseInt(a.DOM.getStyle(this.contentEl,"top"),0)};break;case a.TouchElement.ActionTypes.touchMove:this.moveCarousel(c);break;case a.TouchElement.ActionTypes.touchMoveEnd:case a.TouchElement.ActionTypes.swipeLeft:case a.TouchElement.ActionTypes.swipeRight:this.slideCarousel(c,

b)}},onImageLoad:function(d){d=d.target;a.isNothing(d.imageEl.parentNode)||(a.DOM.removeClass(d.imageEl.parentNode,b.Carousel.CssClasses.itemLoading),this.resetImagePosition(d.imageEl));a.Events.remove(d,b.Image.EventTypes.onLoad,this.imageLoadHandler);a.Events.remove(d,b.Image.EventTypes.onError,this.imageErrorHandler)},onImageError:function(d){d=d.target;a.isNothing(d.imageEl.parentNode)||(a.DOM.removeClass(d.imageEl.parentNode,b.Carousel.CssClasses.itemLoading),a.DOM.addClass(d.imageEl.parentNode,

b.Carousel.CssClasses.itemError));a.Events.remove(d,b.Image.EventTypes.onLoad,this.imageLoadHandler);a.Events.remove(d,b.Image.EventTypes.onError,this.imageErrorHandler)}})})(window,window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.Carousel");c=e.Code.PhotoSwipe;c.Carousel.CarouselClass=c.Carousel.CarouselClass.extend({getStartingPos:function(){var b=this.touchStartPosition;a.isNothing(b)&&(b={x:e.parseInt(a.DOM.getStyle(this.contentEl,"left"),0),y:e.parseInt(a.DOM.getStyle(this.contentEl,"top"),0)});return b},doMoveCarousel:function(b){var d;a.Browser.isCSSTransformSupported?(d={},d[a.Animation._transitionPrefix+"Property"]="all",d[a.Animation._transitionPrefix+"Duration"]=

"",d[a.Animation._transitionPrefix+"TimingFunction"]="",d[a.Animation._transitionPrefix+"Delay"]="0",d[a.Animation._transformLabel]=a.Browser.is3dSupported?"translate3d("+b+"px, 0px, 0px)":"translate("+b+"px, 0px)",a.DOM.setStyle(this.contentEl,d)):a.isNothing(e.jQuery)||e.jQuery(this.contentEl).stop().css("left",this.getStartingPos().x+b+"px")},doSlideCarousel:function(b,d){var c;if(d<=0)this.slideByEndHandler();else if(a.Browser.isCSSTransformSupported)c=a.coalesce(this.contentEl.style.webkitTransform,

this.contentEl.style.MozTransform,this.contentEl.style.transform,""),c.indexOf("translate3d("+b)===0?this.slideByEndHandler():c.indexOf("translate("+b)===0?this.slideByEndHandler():a.Animation.slideBy(this.contentEl,b,0,d,this.slideByEndHandler,this.settings.slideTimingFunction);else if(!a.isNothing(e.jQuery)){c={left:this.getStartingPos().x+b+"px"};if(this.settings.animationTimingFunction==="ease-out")this.settings.animationTimingFunction="easeOutQuad";if(a.isNothing(e.jQuery.easing[this.settings.animationTimingFunction]))this.settings.animationTimingFunction=

"linear";e.jQuery(this.contentEl).animate(c,this.settings.slideSpeed,this.settings.animationTimingFunction,this.slideByEndHandler)}}})})(window,window.klass,window.Code.Util,window.Code.PhotoSwipe.TouchElement);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.Toolbar");var b=e.Code.PhotoSwipe;b.Toolbar.CssClasses={toolbar:"ps-toolbar",toolbarContent:"ps-toolbar-content",toolbarTop:"ps-toolbar-top",caption:"ps-caption",captionBottom:"ps-caption-bottom",captionContent:"ps-caption-content",close:"ps-toolbar-close",play:"ps-toolbar-play",previous:"ps-toolbar-previous",previousDisabled:"ps-toolbar-previous-disabled",next:"ps-toolbar-next",nextDisabled:"ps-toolbar-next-disabled"};b.Toolbar.ToolbarAction=

{close:"close",play:"play",next:"next",previous:"previous",none:"none"};b.Toolbar.EventTypes={onTap:"PhotoSwipeToolbarOnClick",onBeforeShow:"PhotoSwipeToolbarOnBeforeShow",onShow:"PhotoSwipeToolbarOnShow",onBeforeHide:"PhotoSwipeToolbarOnBeforeHide",onHide:"PhotoSwipeToolbarOnHide"};b.Toolbar.getToolbar=function(){return'<div class="'+b.Toolbar.CssClasses.close+'"><div class="'+b.Toolbar.CssClasses.toolbarContent+'"></div></div><div class="'+b.Toolbar.CssClasses.play+'"><div class="'+b.Toolbar.CssClasses.toolbarContent+

'"></div></div><div class="'+b.Toolbar.CssClasses.previous+'"><div class="'+b.Toolbar.CssClasses.toolbarContent+'"></div></div><div class="'+b.Toolbar.CssClasses.next+'"><div class="'+b.Toolbar.CssClasses.toolbarContent+'"></div></div>'}})(window,window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.Toolbar");var b=e.Code.PhotoSwipe;b.Toolbar.ToolbarClass=c({toolbarEl:null,closeEl:null,playEl:null,previousEl:null,nextEl:null,captionEl:null,captionContentEl:null,currentCaption:null,settings:null,cache:null,timeout:null,isVisible:null,fadeOutHandler:null,touchStartHandler:null,touchMoveHandler:null,clickHandler:null,dispose:function(){var b;this.clearTimeout();this.removeEventHandlers();a.Animation.stop(this.toolbarEl);a.Animation.stop(this.captionEl);

a.DOM.removeChild(this.toolbarEl,this.toolbarEl.parentNode);a.DOM.removeChild(this.captionEl,this.captionEl.parentNode);for(b in this)a.objectHasProperty(this,b)&&(this[b]=null)},initialize:function(d,c){var g;this.settings=c;this.cache=d;this.isVisible=!1;this.fadeOutHandler=this.onFadeOut.bind(this);this.touchStartHandler=this.onTouchStart.bind(this);this.touchMoveHandler=this.onTouchMove.bind(this);this.clickHandler=this.onClick.bind(this);g=b.Toolbar.CssClasses.toolbar;this.settings.captionAndToolbarFlipPosition&&

(g=g+" "+b.Toolbar.CssClasses.toolbarTop);this.toolbarEl=a.DOM.createElement("div",{"class":g},this.settings.getToolbar());a.DOM.setStyle(this.toolbarEl,{left:0,position:"absolute",overflow:"hidden",zIndex:this.settings.zIndex});this.settings.target===e?a.DOM.appendToBody(this.toolbarEl):a.DOM.appendChild(this.toolbarEl,this.settings.target);a.DOM.hide(this.toolbarEl);this.closeEl=a.DOM.find("."+b.Toolbar.CssClasses.close,this.toolbarEl)[0];this.settings.preventHide&&!a.isNothing(this.closeEl)&&a.DOM.hide(this.closeEl);

this.playEl=a.DOM.find("."+b.Toolbar.CssClasses.play,this.toolbarEl)[0];this.settings.preventSlideshow&&!a.isNothing(this.playEl)&&a.DOM.hide(this.playEl);this.nextEl=a.DOM.find("."+b.Toolbar.CssClasses.next,this.toolbarEl)[0];this.previousEl=a.DOM.find("."+b.Toolbar.CssClasses.previous,this.toolbarEl)[0];g=b.Toolbar.CssClasses.caption;this.settings.captionAndToolbarFlipPosition&&(g=g+" "+b.Toolbar.CssClasses.captionBottom);this.captionEl=a.DOM.createElement("div",{"class":g},"");a.DOM.setStyle(this.captionEl,

{left:0,position:"absolute",overflow:"hidden",zIndex:this.settings.zIndex});this.settings.target===e?a.DOM.appendToBody(this.captionEl):a.DOM.appendChild(this.captionEl,this.settings.target);a.DOM.hide(this.captionEl);this.captionContentEl=a.DOM.createElement("div",{"class":b.Toolbar.CssClasses.captionContent},"");a.DOM.appendChild(this.captionContentEl,this.captionEl);this.addEventHandlers()},resetPosition:function(){var b,c,g;this.settings.target===e?(this.settings.captionAndToolbarFlipPosition?

(c=a.DOM.windowScrollTop(),g=a.DOM.windowScrollTop()+a.DOM.windowHeight()-a.DOM.height(this.captionEl)):(c=a.DOM.windowScrollTop()+a.DOM.windowHeight()-a.DOM.height(this.toolbarEl),g=a.DOM.windowScrollTop()),b=a.DOM.windowWidth()):(this.settings.captionAndToolbarFlipPosition?(c="0",g=a.DOM.height(this.settings.target)-a.DOM.height(this.captionEl)):(c=a.DOM.height(this.settings.target)-a.DOM.height(this.toolbarEl),g=0),b=a.DOM.width(this.settings.target));a.DOM.setStyle(this.toolbarEl,{top:c+"px",

width:b});a.DOM.setStyle(this.captionEl,{top:g+"px",width:b})},toggleVisibility:function(a){this.isVisible?this.fadeOut():this.show(a)},show:function(d){a.Animation.stop(this.toolbarEl);a.Animation.stop(this.captionEl);this.resetPosition();this.setToolbarStatus(d);a.Events.fire(this,{type:b.Toolbar.EventTypes.onBeforeShow,target:this});this.showToolbar();this.setCaption(d);this.showCaption();this.isVisible=!0;this.setTimeout();a.Events.fire(this,{type:b.Toolbar.EventTypes.onShow,target:this})},setTimeout:function(){if(this.settings.captionAndToolbarAutoHideDelay>

0)this.clearTimeout(),this.timeout=e.setTimeout(this.fadeOut.bind(this),this.settings.captionAndToolbarAutoHideDelay)},clearTimeout:function(){if(!a.isNothing(this.timeout))e.clearTimeout(this.timeout),this.timeout=null},fadeOut:function(){this.clearTimeout();a.Events.fire(this,{type:b.Toolbar.EventTypes.onBeforeHide,target:this});a.Animation.fadeOut(this.toolbarEl,this.settings.fadeOutSpeed);a.Animation.fadeOut(this.captionEl,this.settings.fadeOutSpeed,this.fadeOutHandler);this.isVisible=!1},addEventHandlers:function(){a.Browser.isTouchSupported&&

(a.Browser.blackberry||a.Events.add(this.toolbarEl,"touchstart",this.touchStartHandler),a.Events.add(this.toolbarEl,"touchmove",this.touchMoveHandler),a.Events.add(this.captionEl,"touchmove",this.touchMoveHandler));a.Events.add(this.toolbarEl,"click",this.clickHandler)},removeEventHandlers:function(){a.Browser.isTouchSupported&&(a.Browser.blackberry||a.Events.remove(this.toolbarEl,"touchstart",this.touchStartHandler),a.Events.remove(this.toolbarEl,"touchmove",this.touchMoveHandler),a.Events.remove(this.captionEl,

"touchmove",this.touchMoveHandler));a.Events.remove(this.toolbarEl,"click",this.clickHandler)},handleTap:function(d){this.clearTimeout();var c;if(d.target===this.nextEl||a.DOM.isChildOf(d.target,this.nextEl))c=b.Toolbar.ToolbarAction.next;else if(d.target===this.previousEl||a.DOM.isChildOf(d.target,this.previousEl))c=b.Toolbar.ToolbarAction.previous;else if(d.target===this.closeEl||a.DOM.isChildOf(d.target,this.closeEl))c=b.Toolbar.ToolbarAction.close;else if(d.target===this.playEl||a.DOM.isChildOf(d.target,

this.playEl))c=b.Toolbar.ToolbarAction.play;this.setTimeout();if(a.isNothing(c))c=b.Toolbar.ToolbarAction.none;a.Events.fire(this,{type:b.Toolbar.EventTypes.onTap,target:this,action:c,tapTarget:d.target})},setCaption:function(b){a.DOM.removeChildren(this.captionContentEl);this.currentCaption=a.coalesce(this.cache.images[b].caption,"\u00a0");if(a.isObject(this.currentCaption))a.DOM.appendChild(this.currentCaption,this.captionContentEl);else{if(this.currentCaption==="")this.currentCaption="\u00a0";

a.DOM.appendText(this.currentCaption,this.captionContentEl)}this.currentCaption=this.currentCaption==="\u00a0"?"":this.currentCaption;this.resetPosition()},showToolbar:function(){a.DOM.setStyle(this.toolbarEl,{opacity:this.settings.captionAndToolbarOpacity});a.DOM.show(this.toolbarEl)},showCaption:function(){(this.currentCaption===""||this.captionContentEl.childNodes.length<1)&&!this.settings.captionAndToolbarShowEmptyCaptions?a.DOM.hide(this.captionEl):(a.DOM.setStyle(this.captionEl,{opacity:this.settings.captionAndToolbarOpacity}),

a.DOM.show(this.captionEl))},setToolbarStatus:function(d){this.settings.loop||(a.DOM.removeClass(this.previousEl,b.Toolbar.CssClasses.previousDisabled),a.DOM.removeClass(this.nextEl,b.Toolbar.CssClasses.nextDisabled),d>0&&d<this.cache.images.length-1||(d===0&&(a.isNothing(this.previousEl)||a.DOM.addClass(this.previousEl,b.Toolbar.CssClasses.previousDisabled)),d===this.cache.images.length-1&&(a.isNothing(this.nextEl)||a.DOM.addClass(this.nextEl,b.Toolbar.CssClasses.nextDisabled))))},onFadeOut:function(){a.DOM.hide(this.toolbarEl);

a.DOM.hide(this.captionEl);a.Events.fire(this,{type:b.Toolbar.EventTypes.onHide,target:this})},onTouchStart:function(b){b.preventDefault();a.Events.remove(this.toolbarEl,"click",this.clickHandler);this.handleTap(b)},onTouchMove:function(a){a.preventDefault()},onClick:function(a){a.preventDefault();this.handleTap(a)}})})(window,window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.UILayer");e.Code.PhotoSwipe.UILayer.CssClasses={uiLayer:"ps-uilayer"}})(window,window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.UILayer");var b=e.Code.PhotoSwipe;b.UILayer.UILayerClass=a.TouchElement.TouchElementClass.extend({el:null,settings:null,dispose:function(){var b;this.removeEventHandlers();a.DOM.removeChild(this.el,this.el.parentNode);for(b in this)a.objectHasProperty(this,b)&&(this[b]=null)},initialize:function(d){this.settings=d;this.el=a.DOM.createElement("div",{"class":b.UILayer.CssClasses.uiLayer},"");a.DOM.setStyle(this.el,{display:"block",position:"absolute",

left:0,top:0,overflow:"hidden",zIndex:this.settings.zIndex,opacity:0});a.DOM.hide(this.el);this.settings.target===e?a.DOM.appendToBody(this.el):a.DOM.appendChild(this.el,this.settings.target);this.supr(this.el,{swipe:!0,move:!0,gesture:a.Browser.iOS,doubleTap:!0,preventDefaultTouchEvents:this.settings.preventDefaultTouchEvents})},resetPosition:function(){this.settings.target===e?a.DOM.setStyle(this.el,{top:a.DOM.windowScrollTop()+"px",width:a.DOM.windowWidth(),height:a.DOM.windowHeight()}):a.DOM.setStyle(this.el,

{top:"0px",width:a.DOM.width(this.settings.target),height:a.DOM.height(this.settings.target)})},show:function(){this.resetPosition();a.DOM.show(this.el);this.addEventHandlers()},addEventHandlers:function(){this.supr()},removeEventHandlers:function(){this.supr()}})})(window,window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.ZoomPanRotate");e=e.Code.PhotoSwipe;e.ZoomPanRotate.CssClasses={zoomPanRotate:"ps-zoom-pan-rotate"};e.ZoomPanRotate.EventTypes={onTransform:"PhotoSwipeZoomPanRotateOnTransform"}})(window,window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.ZoomPanRotate");var b=e.Code.PhotoSwipe;b.ZoomPanRotate.ZoomPanRotateClass=c({el:null,settings:null,containerEl:null,imageEl:null,transformSettings:null,panStartingPoint:null,transformEl:null,dispose:function(){var b;a.DOM.removeChild(this.el,this.el.parentNode);for(b in this)a.objectHasProperty(this,b)&&(this[b]=null)},initialize:function(c,f,g){var h,j,i;this.settings=c;this.settings.target===e?(c=document.body,h=a.DOM.windowWidth(),j=a.DOM.windowHeight(),

i=a.DOM.windowScrollTop()+"px"):(c=this.settings.target,h=a.DOM.width(c),j=a.DOM.height(c),i="0px");this.imageEl=f.imageEl.cloneNode(!1);a.DOM.setStyle(this.imageEl,{zIndex:1});this.transformSettings={startingScale:1,scale:1,startingRotation:0,rotation:0,startingTranslateX:0,startingTranslateY:0,translateX:0,translateY:0};this.el=a.DOM.createElement("div",{"class":b.ZoomPanRotate.CssClasses.zoomPanRotate},"");a.DOM.setStyle(this.el,{left:0,top:i,position:"absolute",width:h,height:j,zIndex:this.settings.zIndex,

display:"block"});a.DOM.insertBefore(this.el,g.el,c);a.Browser.iOS?(this.containerEl=a.DOM.createElement("div","",""),a.DOM.setStyle(this.containerEl,{left:0,top:0,width:h,height:j,position:"absolute",zIndex:1}),a.DOM.appendChild(this.imageEl,this.containerEl),a.DOM.appendChild(this.containerEl,this.el),a.Animation.resetTranslate(this.containerEl),a.Animation.resetTranslate(this.imageEl),this.transformEl=this.containerEl):(a.DOM.appendChild(this.imageEl,this.el),this.transformEl=this.imageEl)},setStartingTranslateFromCurrentTransform:function(){var b=

a.coalesce(this.transformEl.style.webkitTransform,this.transformEl.style.MozTransform,this.transformEl.style.transform);if(!a.isNothing(b)&&(b=b.match(/translate\((.*?)\)/),!a.isNothing(b)))b=b[1].split(", "),this.transformSettings.startingTranslateX=e.parseInt(b[0],10),this.transformSettings.startingTranslateY=e.parseInt(b[1],10)},getScale:function(a){a*=this.transformSettings.startingScale;if(this.settings.minUserZoom!==0&&a<this.settings.minUserZoom)a=this.settings.minUserZoom;else if(this.settings.maxUserZoom!==

0&&a>this.settings.maxUserZoom)a=this.settings.maxUserZoom;return a},setStartingScaleAndRotation:function(a,b){this.transformSettings.startingScale=this.getScale(a);this.transformSettings.startingRotation=(this.transformSettings.startingRotation+b)%360},zoomRotate:function(a,b){this.transformSettings.scale=this.getScale(a);this.transformSettings.rotation=this.transformSettings.startingRotation+b;this.applyTransform()},panStart:function(a){this.setStartingTranslateFromCurrentTransform();this.panStartingPoint=

{x:a.x,y:a.y}},pan:function(a){var b=(a.y-this.panStartingPoint.y)/this.transformSettings.scale;this.transformSettings.translateX=this.transformSettings.startingTranslateX+(a.x-this.panStartingPoint.x)/this.transformSettings.scale;this.transformSettings.translateY=this.transformSettings.startingTranslateY+b;this.applyTransform()},zoomAndPanToPoint:function(b,c){if(this.settings.target===e){this.panStart({x:a.DOM.windowWidth()/2,y:a.DOM.windowHeight()/2});var g=(c.y-this.panStartingPoint.y)/this.transformSettings.scale;

this.transformSettings.translateX=(this.transformSettings.startingTranslateX+(c.x-this.panStartingPoint.x)/this.transformSettings.scale)*-1;this.transformSettings.translateY=(this.transformSettings.startingTranslateY+g)*-1}this.setStartingScaleAndRotation(b,0);this.transformSettings.scale=this.transformSettings.startingScale;this.transformSettings.rotation=0;this.applyTransform()},applyTransform:function(){var c=this.transformSettings.rotation%360,f=e.parseInt(this.transformSettings.translateX,10),

g=e.parseInt(this.transformSettings.translateY,10),h="scale("+this.transformSettings.scale+") rotate("+c+"deg) translate("+f+"px, "+g+"px)";a.DOM.setStyle(this.transformEl,{webkitTransform:h,MozTransform:h,msTransform:h,transform:h});a.Events.fire(this,{target:this,type:b.ZoomPanRotate.EventTypes.onTransform,scale:this.transformSettings.scale,rotation:this.transformSettings.rotation,rotationDegs:c,translateX:f,translateY:g})}})})(window,window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c){c.registerNamespace("Code.PhotoSwipe");var a=e.Code.PhotoSwipe;a.CssClasses={buildingBody:"ps-building",activeBody:"ps-active"};a.EventTypes={onBeforeShow:"PhotoSwipeOnBeforeShow",onShow:"PhotoSwipeOnShow",onBeforeHide:"PhotoSwipeOnBeforeHide",onHide:"PhotoSwipeOnHide",onDisplayImage:"PhotoSwipeOnDisplayImage",onResetPosition:"PhotoSwipeOnResetPosition",onSlideshowStart:"PhotoSwipeOnSlideshowStart",onSlideshowStop:"PhotoSwipeOnSlideshowStop",onTouch:"PhotoSwipeOnTouch",onBeforeCaptionAndToolbarShow:"PhotoSwipeOnBeforeCaptionAndToolbarShow",

onCaptionAndToolbarShow:"PhotoSwipeOnCaptionAndToolbarShow",onBeforeCaptionAndToolbarHide:"PhotoSwipeOnBeforeCaptionAndToolbarHide",onCaptionAndToolbarHide:"PhotoSwipeOnCaptionAndToolbarHide",onToolbarTap:"PhotoSwipeOnToolbarTap",onBeforeZoomPanRotateShow:"PhotoSwipeOnBeforeZoomPanRotateShow",onZoomPanRotateShow:"PhotoSwipeOnZoomPanRotateShow",onBeforeZoomPanRotateHide:"PhotoSwipeOnBeforeZoomPanRotateHide",onZoomPanRotateHide:"PhotoSwipeOnZoomPanRotateHide",onZoomPanRotateTransform:"PhotoSwipeOnZoomPanRotateTransform"};

a.instances=[];a.activeInstances=[];a.setActivateInstance=function(b){if(c.arrayIndexOf(b.settings.target,a.activeInstances,"target")>-1)throw"Code.PhotoSwipe.activateInstance: Unable to active instance as another instance is already active for this target";a.activeInstances.push({target:b.settings.target,instance:b})};a.unsetActivateInstance=function(b){b=c.arrayIndexOf(b,a.activeInstances,"instance");a.activeInstances.splice(b,1)};a.attach=function(b,d,e){var g,h;g=a.createInstance(b,d,e);d=0;for(e=

b.length;d<e;d++)if(h=b[d],!c.isNothing(h.nodeType)&&h.nodeType===1)h.__photoSwipeClickHandler=a.onTriggerElementClick.bind(g),c.Events.remove(h,"click",h.__photoSwipeClickHandler),c.Events.add(h,"click",h.__photoSwipeClickHandler);return g};if(e.jQuery)e.jQuery.fn.photoSwipe=function(b,c){return a.attach(this,b,c)};a.detatch=function(b){var d,e,g;d=0;for(e=b.originalImages.length;d<e;d++)g=b.originalImages[d],!c.isNothing(g.nodeType)&&g.nodeType===1&&(c.Events.remove(g,"click",g.__photoSwipeClickHandler),

delete g.__photoSwipeClickHandler);a.disposeInstance(b)};a.createInstance=function(b,d,e){var g;if(c.isNothing(b))throw"Code.PhotoSwipe.attach: No images passed.";if(!c.isLikeArray(b))throw"Code.PhotoSwipe.createInstance: Images must be an array of elements or image urls.";if(b.length<1)throw"Code.PhotoSwipe.createInstance: No images to passed.";d=c.coalesce(d,{});g=a.getInstance(e);if(c.isNothing(g))g=new a.PhotoSwipeClass(b,d,e),a.instances.push(g);else throw'Code.PhotoSwipe.createInstance: Instance with id "'+

e+' already exists."';return g};a.disposeInstance=function(b){var c=a.getInstanceIndex(b);if(c<0)throw"Code.PhotoSwipe.disposeInstance: Unable to find instance to dispose.";b.dispose();a.instances.splice(c,1)};a.onTriggerElementClick=function(a){a.preventDefault();this.show(a.currentTarget)};a.getInstance=function(b){var c,e,g;c=0;for(e=a.instances.length;c<e;c++)if(g=a.instances[c],g.id===b)return g;return null};a.getInstanceIndex=function(b){var c,e,g=-1;c=0;for(e=a.instances.length;c<e;c++)if(a.instances[c]===

b){g=c;break}return g}})(window,window.Code.Util);

(function(e,c,a,b,d,f,g,h,j){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe");var i=e.Code.PhotoSwipe;i.PhotoSwipeClass=c({id:null,settings:null,isBackEventSupported:null,backButtonClicked:null,currentIndex:null,originalImages:null,mouseWheelStartTime:null,windowDimensions:null,cache:null,documentOverlay:null,carousel:null,uiLayer:null,toolbar:null,zoomPanRotate:null,windowOrientationChangeHandler:null,windowScrollHandler:null,windowHashChangeHandler:null,keyDownHandler:null,windowOrientationEventName:null,

uiLayerTouchHandler:null,carouselSlideByEndHandler:null,carouselSlideshowStartHandler:null,carouselSlideshowStopHandler:null,toolbarTapHandler:null,toolbarBeforeShowHandler:null,toolbarShowHandler:null,toolbarBeforeHideHandler:null,toolbarHideHandler:null,mouseWheelHandler:null,zoomPanRotateTransformHandler:null,_isResettingPosition:null,_uiWebViewResetPositionTimeout:null,dispose:function(){var b;a.Events.remove(this,i.EventTypes.onBeforeShow);a.Events.remove(this,i.EventTypes.onShow);a.Events.remove(this,

i.EventTypes.onBeforeHide);a.Events.remove(this,i.EventTypes.onHide);a.Events.remove(this,i.EventTypes.onDisplayImage);a.Events.remove(this,i.EventTypes.onResetPosition);a.Events.remove(this,i.EventTypes.onSlideshowStart);a.Events.remove(this,i.EventTypes.onSlideshowStop);a.Events.remove(this,i.EventTypes.onTouch);a.Events.remove(this,i.EventTypes.onBeforeCaptionAndToolbarShow);a.Events.remove(this,i.EventTypes.onCaptionAndToolbarShow);a.Events.remove(this,i.EventTypes.onBeforeCaptionAndToolbarHide);

a.Events.remove(this,i.EventTypes.onCaptionAndToolbarHide);a.Events.remove(this,i.EventTypes.onZoomPanRotateTransform);this.removeEventHandlers();a.isNothing(this.documentOverlay)||this.documentOverlay.dispose();a.isNothing(this.carousel)||this.carousel.dispose();a.isNothing(this.uiLayer)||this.uiLayer.dispose();a.isNothing(this.toolbar)||this.toolbar.dispose();this.destroyZoomPanRotate();a.isNothing(this.cache)||this.cache.dispose();for(b in this)a.objectHasProperty(this,b)&&(this[b]=null)},initialize:function(c,

d,f){this.id=a.isNothing(f)?"PhotoSwipe"+(new Date).getTime().toString():f;this.originalImages=c;if(a.Browser.android&&!a.Browser.firefox&&e.navigator.userAgent.match(/Android (\d+.\d+)/).toString().replace(/^.*\,/,"")>=2.1)this.isBackEventSupported=!0;if(!this.isBackEventSupported)this.isBackEventSupported=a.objectHasProperty(e,"onhashchange");this.settings={fadeInSpeed:250,fadeOutSpeed:250,preventHide:!1,preventSlideshow:!1,zIndex:1E3,backButtonHideEnabled:!0,enableKeyboard:!0,enableMouseWheel:!0,

mouseWheelSpeed:350,autoStartSlideshow:!1,jQueryMobile:!a.isNothing(e.jQuery)&&!a.isNothing(e.jQuery.mobile),jQueryMobileDialogHash:"&ui-state=dialog",enableUIWebViewRepositionTimeout:!1,uiWebViewResetPositionDelay:500,target:e,preventDefaultTouchEvents:!0,loop:!0,slideSpeed:250,nextPreviousSlideSpeed:0,enableDrag:!0,swipeThreshold:50,swipeTimeThreshold:250,slideTimingFunction:"ease-out",slideshowDelay:3E3,doubleTapSpeed:250,margin:20,imageScaleMethod:"fit",captionAndToolbarHide:!1,captionAndToolbarFlipPosition:!1,

captionAndToolbarAutoHideDelay:5E3,captionAndToolbarOpacity:0.8,captionAndToolbarShowEmptyCaptions:!0,getToolbar:i.Toolbar.getToolbar,allowUserZoom:!0,allowRotationOnUserZoom:!1,maxUserZoom:5,minUserZoom:0.5,doubleTapZoomLevel:2.5,getImageSource:i.Cache.Functions.getImageSource,getImageCaption:i.Cache.Functions.getImageCaption,getImageMetaData:i.Cache.Functions.getImageMetaData,cacheMode:i.Cache.Mode.normal};a.extend(this.settings,d);this.settings.target!==e&&(d=a.DOM.getStyle(this.settings.target,

"position"),(d!=="relative"||d!=="absolute")&&a.DOM.setStyle(this.settings.target,"position","relative"));if(this.settings.target!==e)this.isBackEventSupported=!1,this.settings.backButtonHideEnabled=!1;else if(this.settings.preventHide)this.settings.backButtonHideEnabled=!1;this.cache=new b.CacheClass(c,this.settings)},show:function(b){var c,d;this.backButtonClicked=this._isResettingPosition=!1;if(a.isNumber(b))this.currentIndex=b;else{this.currentIndex=-1;c=0;for(d=this.originalImages.length;c<d;c++)if(this.originalImages[c]===

b){this.currentIndex=c;break}}if(this.currentIndex<0||this.currentIndex>this.originalImages.length-1)throw"Code.PhotoSwipe.PhotoSwipeClass.show: Starting index out of range";this.isAlreadyGettingPage=this.getWindowDimensions();i.setActivateInstance(this);this.windowDimensions=this.getWindowDimensions();this.settings.target===e?a.DOM.addClass(e.document.body,i.CssClasses.buildingBody):a.DOM.addClass(this.settings.target,i.CssClasses.buildingBody);this.createComponents();a.Events.fire(this,{type:i.EventTypes.onBeforeShow,

target:this});this.documentOverlay.fadeIn(this.settings.fadeInSpeed,this.onDocumentOverlayFadeIn.bind(this))},getWindowDimensions:function(){return{width:a.DOM.windowWidth(),height:a.DOM.windowHeight()}},createComponents:function(){this.documentOverlay=new d.DocumentOverlayClass(this.settings);this.carousel=new f.CarouselClass(this.cache,this.settings);this.uiLayer=new h.UILayerClass(this.settings);if(!this.settings.captionAndToolbarHide)this.toolbar=new g.ToolbarClass(this.cache,this.settings)},

resetPosition:function(){if(!this._isResettingPosition){var b=this.getWindowDimensions();if(a.isNothing(this.windowDimensions)||!(b.width===this.windowDimensions.width&&b.height===this.windowDimensions.height))this._isResettingPosition=!0,this.windowDimensions=b,this.destroyZoomPanRotate(),this.documentOverlay.resetPosition(),this.carousel.resetPosition(),a.isNothing(this.toolbar)||this.toolbar.resetPosition(),this.uiLayer.resetPosition(),this._isResettingPosition=!1,a.Events.fire(this,{type:i.EventTypes.onResetPosition,

target:this})}},addEventHandler:function(b,c){a.Events.add(this,b,c)},addEventHandlers:function(){if(a.isNothing(this.windowOrientationChangeHandler))this.windowOrientationChangeHandler=this.onWindowOrientationChange.bind(this),this.windowScrollHandler=this.onWindowScroll.bind(this),this.keyDownHandler=this.onKeyDown.bind(this),this.windowHashChangeHandler=this.onWindowHashChange.bind(this),this.uiLayerTouchHandler=this.onUILayerTouch.bind(this),this.carouselSlideByEndHandler=this.onCarouselSlideByEnd.bind(this),

this.carouselSlideshowStartHandler=this.onCarouselSlideshowStart.bind(this),this.carouselSlideshowStopHandler=this.onCarouselSlideshowStop.bind(this),this.toolbarTapHandler=this.onToolbarTap.bind(this),this.toolbarBeforeShowHandler=this.onToolbarBeforeShow.bind(this),this.toolbarShowHandler=this.onToolbarShow.bind(this),this.toolbarBeforeHideHandler=this.onToolbarBeforeHide.bind(this),this.toolbarHideHandler=this.onToolbarHide.bind(this),this.mouseWheelHandler=this.onMouseWheel.bind(this),this.zoomPanRotateTransformHandler=

this.onZoomPanRotateTransform.bind(this);a.Browser.android?this.orientationEventName="resize":a.Browser.iOS&&!a.Browser.safari?a.Events.add(e.document.body,"orientationchange",this.windowOrientationChangeHandler):this.orientationEventName=!a.isNothing(e.onorientationchange)?"orientationchange":"resize";a.isNothing(this.orientationEventName)||a.Events.add(e,this.orientationEventName,this.windowOrientationChangeHandler);this.settings.target===e&&a.Events.add(e,"scroll",this.windowScrollHandler);this.settings.enableKeyboard&&

a.Events.add(e.document,"keydown",this.keyDownHandler);if(this.isBackEventSupported&&this.settings.backButtonHideEnabled)this.windowHashChangeHandler=this.onWindowHashChange.bind(this),this.settings.jQueryMobile?e.location.hash=this.settings.jQueryMobileDialogHash:(this.currentHistoryHashValue="PhotoSwipe"+(new Date).getTime().toString(),e.location.hash=this.currentHistoryHashValue),a.Events.add(e,"hashchange",this.windowHashChangeHandler);this.settings.enableMouseWheel&&a.Events.add(e,"mousewheel",

this.mouseWheelHandler);a.Events.add(this.uiLayer,a.TouchElement.EventTypes.onTouch,this.uiLayerTouchHandler);a.Events.add(this.carousel,f.EventTypes.onSlideByEnd,this.carouselSlideByEndHandler);a.Events.add(this.carousel,f.EventTypes.onSlideshowStart,this.carouselSlideshowStartHandler);a.Events.add(this.carousel,f.EventTypes.onSlideshowStop,this.carouselSlideshowStopHandler);a.isNothing(this.toolbar)||(a.Events.add(this.toolbar,g.EventTypes.onTap,this.toolbarTapHandler),a.Events.add(this.toolbar,

g.EventTypes.onBeforeShow,this.toolbarBeforeShowHandler),a.Events.add(this.toolbar,g.EventTypes.onShow,this.toolbarShowHandler),a.Events.add(this.toolbar,g.EventTypes.onBeforeHide,this.toolbarBeforeHideHandler),a.Events.add(this.toolbar,g.EventTypes.onHide,this.toolbarHideHandler))},removeEventHandlers:function(){a.Browser.iOS&&!a.Browser.safari&&a.Events.remove(e.document.body,"orientationchange",this.windowOrientationChangeHandler);a.isNothing(this.orientationEventName)||a.Events.remove(e,this.orientationEventName,

this.windowOrientationChangeHandler);a.Events.remove(e,"scroll",this.windowScrollHandler);this.settings.enableKeyboard&&a.Events.remove(e.document,"keydown",this.keyDownHandler);this.isBackEventSupported&&this.settings.backButtonHideEnabled&&a.Events.remove(e,"hashchange",this.windowHashChangeHandler);this.settings.enableMouseWheel&&a.Events.remove(e,"mousewheel",this.mouseWheelHandler);a.isNothing(this.uiLayer)||a.Events.remove(this.uiLayer,a.TouchElement.EventTypes.onTouch,this.uiLayerTouchHandler);

a.isNothing(this.toolbar)||(a.Events.remove(this.carousel,f.EventTypes.onSlideByEnd,this.carouselSlideByEndHandler),a.Events.remove(this.carousel,f.EventTypes.onSlideshowStart,this.carouselSlideshowStartHandler),a.Events.remove(this.carousel,f.EventTypes.onSlideshowStop,this.carouselSlideshowStopHandler));a.isNothing(this.toolbar)||(a.Events.remove(this.toolbar,g.EventTypes.onTap,this.toolbarTapHandler),a.Events.remove(this.toolbar,g.EventTypes.onBeforeShow,this.toolbarBeforeShowHandler),a.Events.remove(this.toolbar,

g.EventTypes.onShow,this.toolbarShowHandler),a.Events.remove(this.toolbar,g.EventTypes.onBeforeHide,this.toolbarBeforeHideHandler),a.Events.remove(this.toolbar,g.EventTypes.onHide,this.toolbarHideHandler))},hide:function(){if(!this.settings.preventHide){if(a.isNothing(this.documentOverlay))throw"Code.PhotoSwipe.PhotoSwipeClass.hide: PhotoSwipe instance is already hidden";if(a.isNothing(this.hiding)){this.clearUIWebViewResetPositionTimeout();this.destroyZoomPanRotate();this.removeEventHandlers();a.Events.fire(this,

{type:i.EventTypes.onBeforeHide,target:this});this.uiLayer.dispose();this.uiLayer=null;if(!a.isNothing(this.toolbar))this.toolbar.dispose(),this.toolbar=null;this.carousel.dispose();this.carousel=null;a.DOM.removeClass(e.document.body,i.CssClasses.activeBody);this.documentOverlay.dispose();this.documentOverlay=null;this._isResettingPosition=!1;i.unsetActivateInstance(this);a.Events.fire(this,{type:i.EventTypes.onHide,target:this});this.goBackInHistory()}}},goBackInHistory:function(){this.isBackEventSupported&&

this.settings.backButtonHideEnabled&&(this.backButtonClicked||e.history.back())},play:function(){!this.isZoomActive()&&!this.settings.preventSlideshow&&!a.isNothing(this.carousel)&&(!a.isNothing(this.toolbar)&&this.toolbar.isVisible&&this.toolbar.fadeOut(),this.carousel.startSlideshow())},stop:function(){this.isZoomActive()||a.isNothing(this.carousel)||this.carousel.stopSlideshow()},previous:function(){this.isZoomActive()||a.isNothing(this.carousel)||this.carousel.previous()},next:function(){this.isZoomActive()||

a.isNothing(this.carousel)||this.carousel.next()},toggleToolbar:function(){this.isZoomActive()||a.isNothing(this.toolbar)||this.toolbar.toggleVisibility(this.currentIndex)},fadeOutToolbarIfVisible:function(){!a.isNothing(this.toolbar)&&this.toolbar.isVisible&&this.settings.captionAndToolbarAutoHideDelay>0&&this.toolbar.fadeOut()},createZoomPanRotate:function(){this.stop();if(this.canUserZoom()&&!this.isZoomActive())a.Events.fire(this,i.EventTypes.onBeforeZoomPanRotateShow),this.zoomPanRotate=new j.ZoomPanRotateClass(this.settings,

this.cache.images[this.currentIndex],this.uiLayer),this.uiLayer.captureSettings.preventDefaultTouchEvents=!0,a.Events.add(this.zoomPanRotate,i.ZoomPanRotate.EventTypes.onTransform,this.zoomPanRotateTransformHandler),a.Events.fire(this,i.EventTypes.onZoomPanRotateShow),!a.isNothing(this.toolbar)&&this.toolbar.isVisible&&this.toolbar.fadeOut()},destroyZoomPanRotate:function(){if(!a.isNothing(this.zoomPanRotate))a.Events.fire(this,i.EventTypes.onBeforeZoomPanRotateHide),a.Events.remove(this.zoomPanRotate,

i.ZoomPanRotate.EventTypes.onTransform,this.zoomPanRotateTransformHandler),this.zoomPanRotate.dispose(),this.zoomPanRotate=null,this.uiLayer.captureSettings.preventDefaultTouchEvents=this.settings.preventDefaultTouchEvents,a.Events.fire(this,i.EventTypes.onZoomPanRotateHide)},canUserZoom:function(){var b;if(a.Browser.msie){if(b=document.createElement("div"),a.isNothing(b.style.msTransform))return!1}else if(!a.Browser.isCSSTransformSupported)return!1;if(!this.settings.allowUserZoom)return!1;if(this.carousel.isSliding)return!1;

b=this.cache.images[this.currentIndex];if(a.isNothing(b))return!1;if(b.isLoading)return!1;return!0},isZoomActive:function(){return!a.isNothing(this.zoomPanRotate)},getCurrentImage:function(){return this.cache.images[this.currentIndex]},onDocumentOverlayFadeIn:function(){e.setTimeout(function(){var b=this.settings.target===e?e.document.body:this.settings.target;a.DOM.removeClass(b,i.CssClasses.buildingBody);a.DOM.addClass(b,i.CssClasses.activeBody);this.addEventHandlers();this.carousel.show(this.currentIndex);

this.uiLayer.show();this.settings.autoStartSlideshow?this.play():a.isNothing(this.toolbar)||this.toolbar.show(this.currentIndex);a.Events.fire(this,{type:i.EventTypes.onShow,target:this});this.setUIWebViewResetPositionTimeout()}.bind(this),250)},setUIWebViewResetPositionTimeout:function(){if(this.settings.enableUIWebViewRepositionTimeout&&a.Browser.iOS&&!a.Browser.safari)a.isNothing(this._uiWebViewResetPositionTimeout)||e.clearTimeout(this._uiWebViewResetPositionTimeout),this._uiWebViewResetPositionTimeout=

e.setTimeout(function(){this.resetPosition();this.setUIWebViewResetPositionTimeout()}.bind(this),this.settings.uiWebViewResetPositionDelay)},clearUIWebViewResetPositionTimeout:function(){a.isNothing(this._uiWebViewResetPositionTimeout)||e.clearTimeout(this._uiWebViewResetPositionTimeout)},onWindowScroll:function(){this.resetPosition()},onWindowOrientationChange:function(){this.resetPosition()},onWindowHashChange:function(){if(e.location.hash!=="#"+(this.settings.jQueryMobile?this.settings.jQueryMobileDialogHash:

this.currentHistoryHashValue))this.backButtonClicked=!0,this.hide()},onKeyDown:function(a){a.keyCode===37?(a.preventDefault(),this.previous()):a.keyCode===39?(a.preventDefault(),this.next()):a.keyCode===38||a.keyCode===40?a.preventDefault():a.keyCode===27?(a.preventDefault(),this.hide()):a.keyCode===32?(this.settings.hideToolbar?this.hide():this.toggleToolbar(),a.preventDefault()):a.keyCode===13&&(a.preventDefault(),this.play())},onUILayerTouch:function(b){if(this.isZoomActive())switch(b.action){case a.TouchElement.ActionTypes.gestureChange:this.zoomPanRotate.zoomRotate(b.scale,

this.settings.allowRotationOnUserZoom?b.rotation:0);break;case a.TouchElement.ActionTypes.gestureEnd:this.zoomPanRotate.setStartingScaleAndRotation(b.scale,this.settings.allowRotationOnUserZoom?b.rotation:0);break;case a.TouchElement.ActionTypes.touchStart:this.zoomPanRotate.panStart(b.point);break;case a.TouchElement.ActionTypes.touchMove:this.zoomPanRotate.pan(b.point);break;case a.TouchElement.ActionTypes.doubleTap:this.destroyZoomPanRotate();this.toggleToolbar();break;case a.TouchElement.ActionTypes.swipeLeft:this.destroyZoomPanRotate();

this.next();this.toggleToolbar();break;case a.TouchElement.ActionTypes.swipeRight:this.destroyZoomPanRotate(),this.previous(),this.toggleToolbar()}else switch(b.action){case a.TouchElement.ActionTypes.touchMove:case a.TouchElement.ActionTypes.swipeLeft:case a.TouchElement.ActionTypes.swipeRight:this.fadeOutToolbarIfVisible();this.carousel.onTouch(b.action,b.point);break;case a.TouchElement.ActionTypes.touchStart:case a.TouchElement.ActionTypes.touchMoveEnd:this.carousel.onTouch(b.action,b.point);

break;case a.TouchElement.ActionTypes.tap:this.toggleToolbar();break;case a.TouchElement.ActionTypes.doubleTap:this.settings.target===e&&(b.point.x-=a.DOM.windowScrollLeft(),b.point.y-=a.DOM.windowScrollTop());var c=this.cache.images[this.currentIndex].imageEl,d=e.parseInt(a.DOM.getStyle(c,"top"),10),f=e.parseInt(a.DOM.getStyle(c,"left"),10),g=f+a.DOM.width(c),c=d+a.DOM.height(c);if(b.point.x<f)b.point.x=f;else if(b.point.x>g)b.point.x=g;if(b.point.y<d)b.point.y=d;else if(b.point.y>c)b.point.y=c;

this.createZoomPanRotate();this.isZoomActive()&&this.zoomPanRotate.zoomAndPanToPoint(this.settings.doubleTapZoomLevel,b.point);break;case a.TouchElement.ActionTypes.gestureStart:this.createZoomPanRotate()}a.Events.fire(this,{type:i.EventTypes.onTouch,target:this,point:b.point,action:b.action})},onCarouselSlideByEnd:function(b){this.currentIndex=b.cacheIndex;a.isNothing(this.toolbar)||(this.toolbar.setCaption(this.currentIndex),this.toolbar.setToolbarStatus(this.currentIndex));a.Events.fire(this,{type:i.EventTypes.onDisplayImage,

target:this,action:b.action,index:b.cacheIndex})},onToolbarTap:function(b){switch(b.action){case g.ToolbarAction.next:this.next();break;case g.ToolbarAction.previous:this.previous();break;case g.ToolbarAction.close:this.hide();break;case g.ToolbarAction.play:this.play()}a.Events.fire(this,{type:i.EventTypes.onToolbarTap,target:this,toolbarAction:b.action,tapTarget:b.tapTarget})},onMouseWheel:function(b){var c=a.Events.getWheelDelta(b);if(!(b.timeStamp-(this.mouseWheelStartTime||0)<this.settings.mouseWheelSpeed))this.mouseWheelStartTime=

b.timeStamp,this.settings.invertMouseWheel&&(c*=-1),c<0?this.next():c>0&&this.previous()},onCarouselSlideshowStart:function(){a.Events.fire(this,{type:i.EventTypes.onSlideshowStart,target:this})},onCarouselSlideshowStop:function(){a.Events.fire(this,{type:i.EventTypes.onSlideshowStop,target:this})},onToolbarBeforeShow:function(){a.Events.fire(this,{type:i.EventTypes.onBeforeCaptionAndToolbarShow,target:this})},onToolbarShow:function(){a.Events.fire(this,{type:i.EventTypes.onCaptionAndToolbarShow,

target:this})},onToolbarBeforeHide:function(){a.Events.fire(this,{type:i.EventTypes.onBeforeCaptionAndToolbarHide,target:this})},onToolbarHide:function(){a.Events.fire(this,{type:i.EventTypes.onCaptionAndToolbarHide,target:this})},onZoomPanRotateTransform:function(b){a.Events.fire(this,{target:this,type:i.EventTypes.onZoomPanRotateTransform,scale:b.scale,rotation:b.rotation,rotationDegs:b.rotationDegs,translateX:b.translateX,translateY:b.translateY})}})})(window,window.klass,window.Code.Util,window.Code.PhotoSwipe.Cache,

window.Code.PhotoSwipe.DocumentOverlay,window.Code.PhotoSwipe.Carousel,window.Code.PhotoSwipe.Toolbar,window.Code.PhotoSwipe.UILayer,window.Code.PhotoSwipe.ZoomPanRotate);
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OEBPS/slideshows/Slideshow33-1-0/js/klass.min_u1.js
/**

  * Klass.js - copyright @dedfat

  * version 1.0

  * https://github.com/ded/klass

  * Follow our software http://twitter.com/dedfat :)

  * MIT License

  */

!function(a,b){function j(a,b){function c(){}c[e]=this[e];var d=this,g=new c,h=f(a),j=h?a:this,k=h?{}:a,l=function(){this.initialize?this.initialize.apply(this,arguments):(b||h&&d.apply(this,arguments),j.apply(this,arguments))};l.methods=function(a){i(g,a,d),l[e]=g;return this},l.methods.call(l,k).prototype.constructor=l,l.extend=arguments.callee,l[e].implement=l.statics=function(a,b){a=typeof a=="string"?function(){var c={};c[a]=b;return c}():a,i(this,a,d);return this};return l}function i(a,b,d){for(var g in b)b.hasOwnProperty(g)&&(a[g]=f(b[g])&&f(d[e][g])&&c.test(b[g])?h(g,b[g],d):b[g])}function h(a,b,c){return function(){var d=this.supr;this.supr=c[e][a];var f=b.apply(this,arguments);this.supr=d;return f}}function g(a){return j.call(f(a)?a:d,a,1)}var c=/xyz/.test(function(){xyz})?/\bsupr\b/:/.*/,d=function(){},e="prototype",f=function(a){return typeof a===b};if(typeof module!="undefined"&&module.exports)module.exports=g;else{var k=a.klass;g.noConflict=function(){a.klass=k;return this},a.klass=g}}(this,"function")
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OEBPS/slideshows/Slideshow33-1-0/js/code.photoswipe-3.0.5.min_u1.js
// PhotoSwipe - http://www.photoswipe.com/

// Copyright (c) 2012 by Code Computerlove (http://www.codecomputerlove.com)

// Licensed under the MIT license

// version: 3.0.5

(function(e){if(!Function.prototype.bind)Function.prototype.bind=function(c){var a=[].slice,b=a.call(arguments,1),d=this,f=function(){},g=function(){return d.apply(this instanceof f?this:c||{},b.concat(a.call(arguments)))};f.prototype=d.prototype;g.prototype=new f;return g};if(typeof e.Code==="undefined")e.Code={};e.Code.Util={registerNamespace:function(){var c=arguments,a=null,b,d,f,g,h;b=0;for(g=c.length;b<g;b++){f=c[b];f=f.split(".");a=f[0];typeof e[a]==="undefined"&&(e[a]={});a=e[a];d=1;for(h=

f.length;d<h;++d)a[f[d]]=a[f[d]]||{},a=a[f[d]]}},coalesce:function(){var c,a;c=0;for(a=arguments.length;c<a;c++)if(!this.isNothing(arguments[c]))return arguments[c];return null},extend:function(c,a,b){var d;this.isNothing(b)&&(b=!0);if(c&&a&&this.isObject(a))for(d in a)this.objectHasProperty(a,d)&&(b?c[d]=a[d]:typeof c[d]==="undefined"&&(c[d]=a[d]))},clone:function(c){var a={};this.extend(a,c);return a},isObject:function(c){return c instanceof Object},isFunction:function(c){return{}.toString.call(c)===

"[object Function]"},isArray:function(c){return c instanceof Array},isLikeArray:function(c){return typeof c.length==="number"},isNumber:function(c){return typeof c==="number"},isString:function(c){return typeof c==="string"},isNothing:function(c){if(typeof c==="undefined"||c===null)return!0;return!1},swapArrayElements:function(c,a,b){var d=c[a];c[a]=c[b];c[b]=d},trim:function(c){return c.replace(/^\s\s*/,"").replace(/\s\s*$/,"")},toCamelCase:function(c){return c.replace(/(\-[a-z])/g,function(a){return a.toUpperCase().replace("-",

"")})},toDashedCase:function(c){return c.replace(/([A-Z])/g,function(a){return"-"+a.toLowerCase()})},arrayIndexOf:function(c,a,b){var d,f,g,e;g=-1;d=0;for(f=a.length;d<f;d++)if(e=a[d],this.isNothing(b)){if(e===c){g=d;break}}else if(this.objectHasProperty(e,b)&&e[b]===c){g=d;break}return g},objectHasProperty:function(c,a){return c.hasOwnProperty?c.hasOwnProperty(a):"undefined"!==typeof c[a]}}})(window);

(function(e,c){c.Browser={ua:null,version:null,safari:null,webkit:null,opera:null,msie:null,chrome:null,mozilla:null,android:null,blackberry:null,iPad:null,iPhone:null,iPod:null,iOS:null,is3dSupported:null,isCSSTransformSupported:null,isTouchSupported:null,isGestureSupported:null,_detect:function(){this.ua=e.navigator.userAgent;this.version=this.ua.match(/.+(?:rv|it|ra|ie)[\/: ]([\d.]+)/)||[];this.safari=/Safari/gi.test(e.navigator.appVersion);this.webkit=/webkit/i.test(this.ua);this.opera=/opera/i.test(this.ua);

this.msie=/msie/i.test(this.ua)&&!this.opera;this.chrome=/Chrome/i.test(this.ua);this.firefox=/Firefox/i.test(this.ua);this.fennec=/Fennec/i.test(this.ua);this.mozilla=/mozilla/i.test(this.ua)&&!/(compatible|webkit)/.test(this.ua);this.android=/android/i.test(this.ua);this.blackberry=/blackberry/i.test(this.ua);this.iOS=/iphone|ipod|ipad/gi.test(e.navigator.platform);this.iPad=/ipad/gi.test(e.navigator.platform);this.iPhone=/iphone/gi.test(e.navigator.platform);this.iPod=/ipod/gi.test(e.navigator.platform);

var a=document.createElement("div");this.is3dSupported=!c.isNothing(a.style.WebkitPerspective);this.isCSSTransformSupported=!c.isNothing(a.style.WebkitTransform)||!c.isNothing(a.style.MozTransform)||!c.isNothing(a.style.transformProperty);this.isTouchSupported=this.isEventSupported("touchstart");this.isGestureSupported=this.isEventSupported("gesturestart")},_eventTagNames:{select:"input",change:"input",submit:"form",reset:"form",error:"img",load:"img",abort:"img"},isEventSupported:function(a){var b=

document.createElement(this._eventTagNames[a]||"div"),d,a="on"+a;d=c.objectHasProperty(b,a);d||(b.setAttribute(a,"return;"),d=typeof b[a]==="function");return d},isLandscape:function(){return c.DOM.windowWidth()>c.DOM.windowHeight()}};c.Browser._detect()})(window,window.Code.Util);

(function(e,c){c.extend(c,{Events:{add:function(a,b,d){this._checkHandlersProperty(a);b==="mousewheel"&&(b=this._normaliseMouseWheelType());typeof a.__eventHandlers[b]==="undefined"&&(a.__eventHandlers[b]=[]);a.__eventHandlers[b].push(d);this._isBrowserObject(a)&&a.addEventListener(b,d,!1)},remove:function(a,b,d){this._checkHandlersProperty(a);b==="mousewheel"&&(b=this._normaliseMouseWheelType());if(a.__eventHandlers[b]instanceof Array){var f,g,e=a.__eventHandlers[b];if(c.isNothing(d)){if(this._isBrowserObject(a)){f=

0;for(g=e.length;f<g;f++)a.removeEventListener(b,e[f],!1)}a.__eventHandlers[b]=[]}else{f=0;for(g=e.length;f<g;f++)if(e[f]===d){e.splice(f,1);break}this._isBrowserObject(a)&&a.removeEventListener(b,d,!1)}}},fire:function(a,b){var d,f,g,h,j=Array.prototype.slice.call(arguments).splice(2);b==="mousewheel"&&(b=this._normaliseMouseWheelType());if(this._isBrowserObject(a)){if(typeof b!=="string")throw"type must be a string for DOM elements";g=this._NATIVE_EVENTS[b];d=document.createEvent(g?"HTMLEvents":

"UIEvents");d[g?"initEvent":"initUIEvent"](b,!0,!0,e,1);if(j.length<1){a.dispatchEvent(d);return}}this._checkHandlersProperty(a);d=typeof b==="string"?{type:b}:b;if(!d.target)d.target=a;if(!d.type)throw Error("Event object missing 'type' property.");if(a.__eventHandlers[d.type]instanceof Array){g=a.__eventHandlers[d.type];j.unshift(d);d=0;for(f=g.length;d<f;d++)h=g[d],c.isNothing(h)||h.apply(a,j)}},getMousePosition:function(a){var b={x:0,y:0};if(a.pageX)b.x=a.pageX;else if(a.clientX)b.x=a.clientX+

(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft);if(a.pageY)b.y=a.pageY;else if(a.clientY)b.y=a.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop);return b},getTouchEvent:function(a){return a},getWheelDelta:function(a){var b=0;c.isNothing(a.wheelDelta)?c.isNothing(a.detail)||(b=-a.detail/3):b=a.wheelDelta/120;return b},domReady:function(a){document.addEventListener("DOMContentLoaded",a,!1)},_checkHandlersProperty:function(a){c.isNothing(a.__eventHandlers)&&c.extend(a,

{__eventHandlers:{}})},_isBrowserObject:function(a){if(a===e||a===e.document)return!0;return this._isElement(a)||this._isNode(a)},_isElement:function(a){return typeof e.HTMLElement==="object"?a instanceof e.HTMLElement:typeof a==="object"&&a.nodeType===1&&typeof a.nodeName==="string"},_isNode:function(a){return typeof e.Node==="object"?a instanceof e.Node:typeof a==="object"&&typeof a.nodeType==="number"&&typeof a.nodeName==="string"},_normaliseMouseWheelType:function(){if(c.Browser.isEventSupported("mousewheel"))return"mousewheel";

return"DOMMouseScroll"},_NATIVE_EVENTS:{click:1,dblclick:1,mouseup:1,mousedown:1,contextmenu:1,mousewheel:1,DOMMouseScroll:1,mouseover:1,mouseout:1,mousemove:1,selectstart:1,selectend:1,keydown:1,keypress:1,keyup:1,orientationchange:1,touchstart:1,touchmove:1,touchend:1,touchcancel:1,gesturestart:1,gesturechange:1,gestureend:1,focus:1,blur:1,change:1,reset:1,select:1,submit:1,load:1,unload:1,beforeunload:1,resize:1,move:1,DOMContentLoaded:1,readystatechange:1,error:1,abort:1,scroll:1}}})})(window,

window.Code.Util);

(function(e,c){c.extend(c,{DOM:{setData:function(a,b,d){if(c.isLikeArray(a)){var f,g;f=0;for(g=a.length;f<g;f++)c.DOM._setData(a[f],b,d)}else c.DOM._setData(a,b,d)},_setData:function(a,b,d){c.DOM.setAttribute(a,"data-"+b,d)},getData:function(a,b,d){return c.DOM.getAttribute(a,"data-"+b,d)},removeData:function(a,b){if(c.isLikeArray(a)){var d,f;d=0;for(f=a.length;d<f;d++)c.DOM._removeData(a[d],b)}else c.DOM._removeData(a,b)},_removeData:function(a,b){c.DOM.removeAttribute(a,"data-"+b)},isChildOf:function(a,

b){if(b===a)return!1;for(;a&&a!==b;)a=a.parentNode;return a===b},find:function(a,b){if(c.isNothing(b))b=e.document;var d=b.querySelectorAll(a),f=[],g,h;g=0;for(h=d.length;g<h;g++)f.push(d[g]);return f},createElement:function(a,b,d){var f,a=document.createElement(a);for(f in b)c.objectHasProperty(b,f)&&a.setAttribute(f,b[f]);a.innerHTML=d||"";return a},appendChild:function(a,b){b.appendChild(a)},insertBefore:function(a,b,d){d.insertBefore(a,b)},appendText:function(a,b){c.DOM.appendChild(document.createTextNode(a),

b)},appendToBody:function(a){this.appendChild(a,document.body)},removeChild:function(a,b){b.removeChild(a)},removeChildren:function(a){if(a.hasChildNodes())for(;a.childNodes.length>=1;)a.removeChild(a.childNodes[a.childNodes.length-1])},hasAttribute:function(a,b){return!c.isNothing(a.getAttribute(b))},getAttribute:function(a,b,d){a=a.getAttribute(b);c.isNothing(a)&&!c.isNothing(d)&&(a=d);return a},setAttribute:function(a,b,d){if(c.isLikeArray(a)){var f,g;f=0;for(g=a.length;f<g;f++)c.DOM._setAttribute(a[f],

b,d)}else c.DOM._setAttribute(a,b,d)},_setAttribute:function(a,b,d){a.setAttribute(b,d)},removeAttribute:function(a,b){if(c.isLikeArray(a)){var d,f;d=0;for(f=a.length;d<f;d++)c.DOM._removeAttribute(a[d],b)}else c.DOM._removeAttribute(a,b)},_removeAttribute:function(a,b){this.hasAttribute(a,b)&&a.removeAttribute(b)},addClass:function(a,b){if(c.isLikeArray(a)){var d,f;d=0;for(f=a.length;d<f;d++)c.DOM._addClass(a[d],b)}else c.DOM._addClass(a,b)},_addClass:function(a,b){var d=c.DOM.getAttribute(a,"class",

"");RegExp("(?:^|\\s+)"+b+"(?:\\s+|$)").test(d)||(d!==""&&(d+=" "),d+=b,c.DOM.setAttribute(a,"class",d))},removeClass:function(a,b){if(c.isLikeArray(a)){var d,f;d=0;for(f=a.length;d<f;d++)c.DOM._removeClass(a[d],b)}else c.DOM._removeClass(a,b)},_removeClass:function(a,b){var d=c.DOM.getAttribute(a,"class",""),d=c.trim(d).split(" "),f="",g,e;g=0;for(e=d.length;g<e;g++)d[g]!==b&&(f!==""&&(f+=" "),f+=d[g]);f===""?c.DOM.removeAttribute(a,"class"):c.DOM.setAttribute(a,"class",f)},hasClass:function(a,b){return RegExp("(?:^|\\s+)"+

b+"(?:\\s+|$)").test(c.DOM.getAttribute(a,"class",""))},setStyle:function(a,b,d){if(c.isLikeArray(a)){var f,g;f=0;for(g=a.length;f<g;f++)c.DOM._setStyle(a[f],b,d)}else c.DOM._setStyle(a,b,d)},_setStyle:function(a,b,d){var f;if(c.isObject(b))for(f in b)c.objectHasProperty(b,f)&&(f==="width"?c.DOM.width(a,b[f]):f==="height"?c.DOM.height(a,b[f]):a.style[f]=b[f]);else a.style[b]=d},getStyle:function(a,b){var d=e.getComputedStyle(a,"").getPropertyValue(b);d===""&&(d=a.style[b]);return d},hide:function(a){if(c.isLikeArray(a)){var b,

d;b=0;for(d=a.length;b<d;b++)c.DOM._hide(a[b])}else c.DOM._hide(a)},_hide:function(a){c.DOM.setData(a,"ccl-disp",c.DOM.getStyle(a,"display"));c.DOM.setStyle(a,"display","none")},show:function(a){if(c.isLikeArray(a)){var b,d;b=0;for(d=a.length;b<d;b++)c.DOM._show(a[b])}else c.DOM._show(a)},_show:function(a){if(c.DOM.getStyle(a,"display")==="none"){var b=c.DOM.getData(a,"ccl-disp","block");if(b==="none"||b==="")b="block";c.DOM.setStyle(a,"display",b)}},width:function(a,b){if(!c.isNothing(b))c.isNumber(b)&&

(b+="px"),a.style.width=b;return this._getDimension(a,"width")},outerWidth:function(a){var b=c.DOM.width(a);b+=parseInt(c.DOM.getStyle(a,"padding-left"),10)+parseInt(c.DOM.getStyle(a,"padding-right"),10);b+=parseInt(c.DOM.getStyle(a,"margin-left"),10)+parseInt(c.DOM.getStyle(a,"margin-right"),10);b+=parseInt(c.DOM.getStyle(a,"border-left-width"),10)+parseInt(c.DOM.getStyle(a,"border-right-width"),10);return b},height:function(a,b){if(!c.isNothing(b))c.isNumber(b)&&(b+="px"),a.style.height=b;return this._getDimension(a,

"height")},_getDimension:function(a,b){var d=e.parseInt(e.getComputedStyle(a,"").getPropertyValue(b)),f;if(isNaN(d))f={display:a.style.display,left:a.style.left},a.style.display="block",a.style.left="-1000000px",d=e.parseInt(e.getComputedStyle(a,"").getPropertyValue(b)),a.style.display=f.display,a.style.left=f.left;return d},outerHeight:function(a){var b=c.DOM.height(a);b+=parseInt(c.DOM.getStyle(a,"padding-top"),10)+parseInt(c.DOM.getStyle(a,"padding-bottom"),10);b+=parseInt(c.DOM.getStyle(a,"margin-top"),

10)+parseInt(c.DOM.getStyle(a,"margin-bottom"),10);b+=parseInt(c.DOM.getStyle(a,"border-top-width"),10)+parseInt(c.DOM.getStyle(a,"border-bottom-width"),10);return b},documentWidth:function(){return c.DOM.width(document.documentElement)},documentHeight:function(){return c.DOM.height(document.documentElement)},documentOuterWidth:function(){return c.DOM.width(document.documentElement)},documentOuterHeight:function(){return c.DOM.outerHeight(document.documentElement)},bodyWidth:function(){return c.DOM.width(document.body)},

bodyHeight:function(){return c.DOM.height(document.body)},bodyOuterWidth:function(){return c.DOM.outerWidth(document.body)},bodyOuterHeight:function(){return c.DOM.outerHeight(document.body)},windowWidth:function(){return e.innerWidth},windowHeight:function(){return e.innerHeight},windowScrollLeft:function(){return e.pageXOffset},windowScrollTop:function(){return e.pageYOffset}}})})(window,window.Code.Util);

(function(e,c){c.extend(c,{Animation:{_applyTransitionDelay:50,_transitionEndLabel:e.document.documentElement.style.webkitTransition!==void 0?"webkitTransitionEnd":"transitionend",_transitionEndHandler:null,_transitionPrefix:e.document.documentElement.style.webkitTransition!==void 0?"webkitTransition":e.document.documentElement.style.MozTransition!==void 0?"MozTransition":"transition",_transformLabel:e.document.documentElement.style.webkitTransform!==void 0?"webkitTransform":e.document.documentElement.style.MozTransition!==

void 0?"MozTransform":"transform",_getTransitionEndHandler:function(){if(c.isNothing(this._transitionEndHandler))this._transitionEndHandler=this._onTransitionEnd.bind(this);return this._transitionEndHandler},stop:function(a){if(c.Browser.isCSSTransformSupported){var b={};c.Events.remove(a,this._transitionEndLabel,this._getTransitionEndHandler());c.isNothing(a.callbackLabel)&&delete a.callbackLabel;b[this._transitionPrefix+"Property"]="";b[this._transitionPrefix+"Duration"]="";b[this._transitionPrefix+

"TimingFunction"]="";b[this._transitionPrefix+"Delay"]="";b[this._transformLabel]="";c.DOM.setStyle(a,b)}else c.isNothing(e.jQuery)||e.jQuery(a).stop(!0,!0)},fadeIn:function(a,b,d,f,g){g=c.coalesce(g,1);g<=0&&(g=1);if(b<=0&&(c.DOM.setStyle(a,"opacity",g),!c.isNothing(d))){d(a);return}c.DOM.getStyle(a,"opacity")>=1&&c.DOM.setStyle(a,"opacity",0);c.Browser.isCSSTransformSupported?this._applyTransition(a,"opacity",g,b,d,f):c.isNothing(e.jQuery)||e.jQuery(a).fadeTo(b,g,d)},fadeTo:function(a,b,d,f,c){this.fadeIn(a,

d,f,c,b)},fadeOut:function(a,b,d,f){if(b<=0&&(c.DOM.setStyle(a,"opacity",0),!c.isNothing(d))){d(a);return}c.Browser.isCSSTransformSupported?this._applyTransition(a,"opacity",0,b,d,f):e.jQuery(a).fadeTo(b,0,d)},slideBy:function(a,b,d,f,g,h){var j={},b=c.coalesce(b,0),d=c.coalesce(d,0),h=c.coalesce(h,"ease-out");j[this._transitionPrefix+"Property"]="all";j[this._transitionPrefix+"Delay"]="0";f===0?(j[this._transitionPrefix+"Duration"]="",j[this._transitionPrefix+"TimingFunction"]=""):(j[this._transitionPrefix+

"Duration"]=f+"ms",j[this._transitionPrefix+"TimingFunction"]=c.coalesce(h,"ease-out"),c.Events.add(a,this._transitionEndLabel,this._getTransitionEndHandler()));j[this._transformLabel]=c.Browser.is3dSupported?"translate3d("+b+"px, "+d+"px, 0px)":"translate("+b+"px, "+d+"px)";if(!c.isNothing(g))a.cclallcallback=g;c.DOM.setStyle(a,j);f===0&&e.setTimeout(function(){this._leaveTransforms(a)}.bind(this),this._applyTransitionDelay)},resetTranslate:function(a){var b={};b[this._transformLabel]=b[this._transformLabel]=

c.Browser.is3dSupported?"translate3d(0px, 0px, 0px)":"translate(0px, 0px)";c.DOM.setStyle(a,b)},_applyTransition:function(a,b,d,f,g,h){var j={},h=c.coalesce(h,"ease-in");j[this._transitionPrefix+"Property"]=b;j[this._transitionPrefix+"Duration"]=f+"ms";j[this._transitionPrefix+"TimingFunction"]=h;j[this._transitionPrefix+"Delay"]="0";c.Events.add(a,this._transitionEndLabel,this._getTransitionEndHandler());c.DOM.setStyle(a,j);c.isNothing(g)||(a["ccl"+b+"callback"]=g);e.setTimeout(function(){c.DOM.setStyle(a,

b,d)},this._applyTransitionDelay)},_onTransitionEnd:function(a){c.Events.remove(a.currentTarget,this._transitionEndLabel,this._getTransitionEndHandler());this._leaveTransforms(a.currentTarget)},_leaveTransforms:function(a){var b=a.style[this._transitionPrefix+"Property"],d=b!==""?"ccl"+b+"callback":"cclallcallback",f,b=c.coalesce(a.style.webkitTransform,a.style.MozTransform,a.style.transform),g,h=e.parseInt(c.DOM.getStyle(a,"left"),0),j=e.parseInt(c.DOM.getStyle(a,"top"),0),i,l,k={};b!==""&&(b=c.Browser.is3dSupported?

b.match(/translate3d\((.*?)\)/):b.match(/translate\((.*?)\)/),c.isNothing(b)||(g=b[1].split(", "),i=e.parseInt(g[0],0),l=e.parseInt(g[1],0)));k[this._transitionPrefix+"Property"]="";k[this._transitionPrefix+"Duration"]="";k[this._transitionPrefix+"TimingFunction"]="";k[this._transitionPrefix+"Delay"]="";c.DOM.setStyle(a,k);e.setTimeout(function(){if(!c.isNothing(g))k={},k[this._transformLabel]="",k.left=h+i+"px",k.top=j+l+"px",c.DOM.setStyle(a,k);c.isNothing(a[d])||(f=a[d],delete a[d],f(a))}.bind(this),

this._applyTransitionDelay)}}})})(window,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.Util.TouchElement");a.TouchElement.EventTypes={onTouch:"CodeUtilTouchElementOnTouch"};a.TouchElement.ActionTypes={touchStart:"touchStart",touchMove:"touchMove",touchEnd:"touchEnd",touchMoveEnd:"touchMoveEnd",tap:"tap",doubleTap:"doubleTap",swipeLeft:"swipeLeft",swipeRight:"swipeRight",swipeUp:"swipeUp",swipeDown:"swipeDown",gestureStart:"gestureStart",gestureChange:"gestureChange",gestureEnd:"gestureEnd"}})(window,window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.Util.TouchElement");a.TouchElement.TouchElementClass=c({el:null,captureSettings:null,touchStartPoint:null,touchEndPoint:null,touchStartTime:null,doubleTapTimeout:null,touchStartHandler:null,touchMoveHandler:null,touchEndHandler:null,mouseDownHandler:null,mouseMoveHandler:null,mouseUpHandler:null,mouseOutHandler:null,gestureStartHandler:null,gestureChangeHandler:null,gestureEndHandler:null,swipeThreshold:null,swipeTimeThreshold:null,doubleTapSpeed:null,dispose:function(){var b;

this.removeEventHandlers();for(b in this)a.objectHasProperty(this,b)&&(this[b]=null)},initialize:function(b,d){this.el=b;this.captureSettings={swipe:!1,move:!1,gesture:!1,doubleTap:!1,preventDefaultTouchEvents:!0};a.extend(this.captureSettings,d);this.swipeThreshold=50;this.doubleTapSpeed=this.swipeTimeThreshold=250;this.touchStartPoint={x:0,y:0};this.touchEndPoint={x:0,y:0}},addEventHandlers:function(){if(a.isNothing(this.touchStartHandler))this.touchStartHandler=this.onTouchStart.bind(this),this.touchMoveHandler=

this.onTouchMove.bind(this),this.touchEndHandler=this.onTouchEnd.bind(this),this.mouseDownHandler=this.onMouseDown.bind(this),this.mouseMoveHandler=this.onMouseMove.bind(this),this.mouseUpHandler=this.onMouseUp.bind(this),this.mouseOutHandler=this.onMouseOut.bind(this),this.gestureStartHandler=this.onGestureStart.bind(this),this.gestureChangeHandler=this.onGestureChange.bind(this),this.gestureEndHandler=this.onGestureEnd.bind(this);a.Events.add(this.el,"touchstart",this.touchStartHandler);this.captureSettings.move&&

a.Events.add(this.el,"touchmove",this.touchMoveHandler);a.Events.add(this.el,"touchend",this.touchEndHandler);a.Events.add(this.el,"mousedown",this.mouseDownHandler);a.Browser.isGestureSupported&&this.captureSettings.gesture&&(a.Events.add(this.el,"gesturestart",this.gestureStartHandler),a.Events.add(this.el,"gesturechange",this.gestureChangeHandler),a.Events.add(this.el,"gestureend",this.gestureEndHandler))},removeEventHandlers:function(){a.Events.remove(this.el,"touchstart",this.touchStartHandler);

this.captureSettings.move&&a.Events.remove(this.el,"touchmove",this.touchMoveHandler);a.Events.remove(this.el,"touchend",this.touchEndHandler);a.Events.remove(this.el,"mousedown",this.mouseDownHandler);a.Browser.isGestureSupported&&this.captureSettings.gesture&&(a.Events.remove(this.el,"gesturestart",this.gestureStartHandler),a.Events.remove(this.el,"gesturechange",this.gestureChangeHandler),a.Events.remove(this.el,"gestureend",this.gestureEndHandler))},getTouchPoint:function(a){return{x:a[0].pageX,

y:a[0].pageY}},fireTouchEvent:function(b){var d=0,f=0,c=0,h,d=this.touchEndPoint.x-this.touchStartPoint.x,f=this.touchEndPoint.y-this.touchStartPoint.y,c=Math.sqrt(d*d+f*f);if(this.captureSettings.swipe&&(h=new Date,h-=this.touchStartTime,h<=this.swipeTimeThreshold)){if(e.Math.abs(d)>=this.swipeThreshold){a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,point:this.touchEndPoint,action:d<0?a.TouchElement.ActionTypes.swipeLeft:a.TouchElement.ActionTypes.swipeRight,targetEl:b.target,

currentTargetEl:b.currentTarget});return}if(e.Math.abs(f)>=this.swipeThreshold){a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,point:this.touchEndPoint,action:f<0?a.TouchElement.ActionTypes.swipeUp:a.TouchElement.ActionTypes.swipeDown,targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget});return}}c>1?a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,action:a.TouchElement.ActionTypes.touchMoveEnd,point:this.touchEndPoint,targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget}):

this.captureSettings.doubleTap?a.isNothing(this.doubleTapTimeout)?this.doubleTapTimeout=e.setTimeout(function(){this.doubleTapTimeout=null;a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,point:this.touchEndPoint,action:a.TouchElement.ActionTypes.tap,targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget})}.bind(this),this.doubleTapSpeed):(e.clearTimeout(this.doubleTapTimeout),this.doubleTapTimeout=null,a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,point:this.touchEndPoint,

action:a.TouchElement.ActionTypes.doubleTap,targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget})):a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,point:this.touchEndPoint,action:a.TouchElement.ActionTypes.tap,targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget})},onTouchStart:function(b){this.captureSettings.preventDefaultTouchEvents&&b.preventDefault();a.Events.remove(this.el,"mousedown",this.mouseDownHandler);var d=a.Events.getTouchEvent(b).touches;d.length>1&&this.captureSettings.gesture?

this.isGesture=!0:(this.touchStartTime=new Date,this.isGesture=!1,this.touchStartPoint=this.getTouchPoint(d),a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,action:a.TouchElement.ActionTypes.touchStart,point:this.touchStartPoint,targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget}))},onTouchMove:function(b){this.captureSettings.preventDefaultTouchEvents&&b.preventDefault();if(!this.isGesture||!this.captureSettings.gesture){var d=a.Events.getTouchEvent(b).touches;a.Events.fire(this,

{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,action:a.TouchElement.ActionTypes.touchMove,point:this.getTouchPoint(d),targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget})}},onTouchEnd:function(b){if(!this.isGesture||!this.captureSettings.gesture){this.captureSettings.preventDefaultTouchEvents&&b.preventDefault();var d=a.Events.getTouchEvent(b);this.touchEndPoint=this.getTouchPoint(!a.isNothing(d.changedTouches)?d.changedTouches:d.touches);a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,

target:this,action:a.TouchElement.ActionTypes.touchEnd,point:this.touchEndPoint,targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget});this.fireTouchEvent(b)}},onMouseDown:function(b){b.preventDefault();a.Events.remove(this.el,"touchstart",this.mouseDownHandler);a.Events.remove(this.el,"touchmove",this.touchMoveHandler);a.Events.remove(this.el,"touchend",this.touchEndHandler);this.captureSettings.move&&a.Events.add(this.el,"mousemove",this.mouseMoveHandler);a.Events.add(this.el,"mouseup",this.mouseUpHandler);

a.Events.add(this.el,"mouseout",this.mouseOutHandler);this.touchStartTime=new Date;this.isGesture=!1;this.touchStartPoint=a.Events.getMousePosition(b);a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,action:a.TouchElement.ActionTypes.touchStart,point:this.touchStartPoint,targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget})},onMouseMove:function(b){b.preventDefault();a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,action:a.TouchElement.ActionTypes.touchMove,

point:a.Events.getMousePosition(b),targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget})},onMouseUp:function(b){b.preventDefault();this.captureSettings.move&&a.Events.remove(this.el,"mousemove",this.mouseMoveHandler);a.Events.remove(this.el,"mouseup",this.mouseUpHandler);a.Events.remove(this.el,"mouseout",this.mouseOutHandler);this.touchEndPoint=a.Events.getMousePosition(b);a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,action:a.TouchElement.ActionTypes.touchEnd,point:this.touchEndPoint,

targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget});this.fireTouchEvent(b)},onMouseOut:function(b){var d=b.relatedTarget;if(!(this.el===d||a.DOM.isChildOf(d,this.el)))b.preventDefault(),this.captureSettings.move&&a.Events.remove(this.el,"mousemove",this.mouseMoveHandler),a.Events.remove(this.el,"mouseup",this.mouseUpHandler),a.Events.remove(this.el,"mouseout",this.mouseOutHandler),this.touchEndPoint=a.Events.getMousePosition(b),a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,

action:a.TouchElement.ActionTypes.touchEnd,point:this.touchEndPoint,targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget}),this.fireTouchEvent(b)},onGestureStart:function(b){b.preventDefault();var d=a.Events.getTouchEvent(b);a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,action:a.TouchElement.ActionTypes.gestureStart,scale:d.scale,rotation:d.rotation,targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget})},onGestureChange:function(b){b.preventDefault();var d=a.Events.getTouchEvent(b);

a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,action:a.TouchElement.ActionTypes.gestureChange,scale:d.scale,rotation:d.rotation,targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget})},onGestureEnd:function(b){b.preventDefault();var d=a.Events.getTouchEvent(b);a.Events.fire(this,{type:a.TouchElement.EventTypes.onTouch,target:this,action:a.TouchElement.ActionTypes.gestureEnd,scale:d.scale,rotation:d.rotation,targetEl:b.target,currentTargetEl:b.currentTarget})}})})(window,window.klass,

window.Code.Util);(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.Image");e.Code.PhotoSwipe.Image.EventTypes={onLoad:"onLoad",onError:"onError"}})(window,window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.Image");var b=e.Code.PhotoSwipe;b.Image.ImageClass=c({refObj:null,imageEl:null,src:null,caption:null,metaData:null,imageLoadHandler:null,imageErrorHandler:null,dispose:function(){var d;this.shrinkImage();for(d in this)a.objectHasProperty(this,d)&&(this[d]=null)},initialize:function(a,b,c,h){this.refObj=a;this.src=this.originalSrc=b;this.caption=c;this.metaData=h;this.imageEl=new e.Image;this.imageLoadHandler=this.onImageLoad.bind(this);this.imageErrorHandler=

this.onImageError.bind(this)},load:function(){this.imageEl.originalSrc=a.coalesce(this.imageEl.originalSrc,"");this.imageEl.originalSrc===this.src?this.imageEl.isError?a.Events.fire(this,{type:b.Image.EventTypes.onError,target:this}):a.Events.fire(this,{type:b.Image.EventTypes.onLoad,target:this}):(this.imageEl.isError=!1,this.imageEl.isLoading=!0,this.imageEl.naturalWidth=null,this.imageEl.naturalHeight=null,this.imageEl.isLandscape=!1,this.imageEl.onload=this.imageLoadHandler,this.imageEl.onerror=

this.imageErrorHandler,this.imageEl.onabort=this.imageErrorHandler,this.imageEl.originalSrc=this.src,this.imageEl.src=this.src)},shrinkImage:function(){if(!a.isNothing(this.imageEl)&&this.imageEl.src.indexOf(this.src)>-1)this.imageEl.src="data:image/gif;base64,R0lGODlhAQABAAD/ACwAAAAAAQABAAACADs=",a.isNothing(this.imageEl.parentNode)||a.DOM.removeChild(this.imageEl,this.imageEl.parentNode)},onImageLoad:function(){this.imageEl.onload=null;this.imageEl.naturalWidth=a.coalesce(this.imageEl.naturalWidth,

this.imageEl.width);this.imageEl.naturalHeight=a.coalesce(this.imageEl.naturalHeight,this.imageEl.height);this.imageEl.isLandscape=this.imageEl.naturalWidth>this.imageEl.naturalHeight;this.imageEl.isLoading=!1;a.Events.fire(this,{type:b.Image.EventTypes.onLoad,target:this})},onImageError:function(){this.imageEl.onload=null;this.imageEl.onerror=null;this.imageEl.onabort=null;this.imageEl.isLoading=!1;this.imageEl.isError=!0;a.Events.fire(this,{type:b.Image.EventTypes.onError,target:this})}})})(window,

window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.Cache");e=e.Code.PhotoSwipe;e.Cache.Mode={normal:"normal",aggressive:"aggressive"};e.Cache.Functions={getImageSource:function(a){return a.href},getImageCaption:function(b){if(b.nodeName==="IMG")return a.DOM.getAttribute(b,"alt");var d,f,c;d=0;for(f=b.childNodes.length;d<f;d++)if(c=b.childNodes[d],b.childNodes[d].nodeName==="IMG")return a.DOM.getAttribute(c,"alt")},getImageMetaData:function(){return{}}}})(window,window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.Cache");var b=e.Code.PhotoSwipe;b.Cache.CacheClass=c({images:null,settings:null,dispose:function(){var b,f,c;if(!a.isNothing(this.images)){f=0;for(c=this.images.length;f<c;f++)this.images[f].dispose();this.images.length=0}for(b in this)a.objectHasProperty(this,b)&&(this[b]=null)},initialize:function(a,f){var c,e,j,i,l,k;this.settings=f;this.images=[];c=0;for(e=a.length;c<e;c++)j=a[c],i=this.settings.getImageSource(j),l=this.settings.getImageCaption(j),

k=this.settings.getImageMetaData(j),this.images.push(new b.Image.ImageClass(j,i,l,k))},getImages:function(d){var f,c,e=[],j;f=0;for(c=d.length;f<c;f++){j=this.images[d[f]];if(this.settings.cacheMode===b.Cache.Mode.aggressive)j.cacheDoNotShrink=!0;e.push(j)}if(this.settings.cacheMode===b.Cache.Mode.aggressive){f=0;for(c=this.images.length;f<c;f++)j=this.images[f],a.objectHasProperty(j,"cacheDoNotShrink")?delete j.cacheDoNotShrink:j.shrinkImage()}return e}})})(window,window.klass,window.Code.Util,window.Code.PhotoSwipe.Image);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.DocumentOverlay");e.Code.PhotoSwipe.DocumentOverlay.CssClasses={documentOverlay:"ps-document-overlay"}})(window,window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.DocumentOverlay");var b=e.Code.PhotoSwipe;b.DocumentOverlay.DocumentOverlayClass=c({el:null,settings:null,initialBodyHeight:null,dispose:function(){var b;a.Animation.stop(this.el);a.DOM.removeChild(this.el,this.el.parentNode);for(b in this)a.objectHasProperty(this,b)&&(this[b]=null)},initialize:function(d){this.settings=d;this.el=a.DOM.createElement("div",{"class":b.DocumentOverlay.CssClasses.documentOverlay},"");a.DOM.setStyle(this.el,{display:"block",

position:"absolute",left:0,top:0,zIndex:this.settings.zIndex});a.DOM.hide(this.el);this.settings.target===e?a.DOM.appendToBody(this.el):a.DOM.appendChild(this.el,this.settings.target);a.Animation.resetTranslate(this.el);this.initialBodyHeight=a.DOM.bodyOuterHeight()},resetPosition:function(){var b,f,c;if(this.settings.target===e){b=a.DOM.windowWidth();f=a.DOM.bodyOuterHeight()*2;c=this.settings.jQueryMobile?a.DOM.windowScrollTop()+"px":"0px";if(f<1)f=this.initialBodyHeight;a.DOM.windowHeight()>f&&

(f=a.DOM.windowHeight())}else b=a.DOM.width(this.settings.target),f=a.DOM.height(this.settings.target),c="0px";a.DOM.setStyle(this.el,{width:b,height:f,top:c})},fadeIn:function(b,f){this.resetPosition();a.DOM.setStyle(this.el,"opacity",0);a.DOM.show(this.el);a.Animation.fadeIn(this.el,b,f)}})})(window,window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.Carousel");e=e.Code.PhotoSwipe;e.Carousel.EventTypes={onSlideByEnd:"PhotoSwipeCarouselOnSlideByEnd",onSlideshowStart:"PhotoSwipeCarouselOnSlideshowStart",onSlideshowStop:"PhotoSwipeCarouselOnSlideshowStop"};e.Carousel.CssClasses={carousel:"ps-carousel",content:"ps-carousel-content",item:"ps-carousel-item",itemLoading:"ps-carousel-item-loading",itemError:"ps-carousel-item-error"};e.Carousel.SlideByAction={previous:"previous",current:"current",next:"next"}})(window,

window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.Carousel");var b=e.Code.PhotoSwipe;b.Carousel.CarouselClass=c({el:null,contentEl:null,settings:null,cache:null,slideByEndHandler:null,currentCacheIndex:null,isSliding:null,isSlideshowActive:null,lastSlideByAction:null,touchStartPoint:null,touchStartPosition:null,imageLoadHandler:null,imageErrorHandler:null,slideshowTimeout:null,dispose:function(){var d,f,c;f=0;for(c=this.cache.images.length;f<c;f++)a.Events.remove(this.cache.images[f],b.Image.EventTypes.onLoad,

this.imageLoadHandler),a.Events.remove(this.cache.images[f],b.Image.EventTypes.onError,this.imageErrorHandler);this.stopSlideshow();a.Animation.stop(this.el);a.DOM.removeChild(this.el,this.el.parentNode);for(d in this)a.objectHasProperty(this,d)&&(this[d]=null)},initialize:function(d,f){var c,h,j;this.cache=d;this.settings=f;this.slideByEndHandler=this.onSlideByEnd.bind(this);this.imageLoadHandler=this.onImageLoad.bind(this);this.imageErrorHandler=this.onImageError.bind(this);this.currentCacheIndex=

0;this.isSlideshowActive=this.isSliding=!1;if(this.cache.images.length<3)this.settings.loop=!1;this.el=a.DOM.createElement("div",{"class":b.Carousel.CssClasses.carousel},"");a.DOM.setStyle(this.el,{display:"block",position:"absolute",left:0,top:0,overflow:"hidden",zIndex:this.settings.zIndex});a.DOM.hide(this.el);this.contentEl=a.DOM.createElement("div",{"class":b.Carousel.CssClasses.content},"");a.DOM.setStyle(this.contentEl,{display:"block",position:"absolute",left:0,top:0});a.DOM.appendChild(this.contentEl,

this.el);h=d.images.length<3?d.images.length:3;for(c=0;c<h;c++)j=a.DOM.createElement("div",{"class":b.Carousel.CssClasses.item+" "+b.Carousel.CssClasses.item+"-"+c},""),a.DOM.setAttribute(j,"style","float: left;"),a.DOM.setStyle(j,{display:"block",position:"relative",left:0,top:0,overflow:"hidden"}),this.settings.margin>0&&a.DOM.setStyle(j,{marginRight:this.settings.margin+"px"}),a.DOM.appendChild(j,this.contentEl);this.settings.target===e?a.DOM.appendToBody(this.el):a.DOM.appendChild(this.el,this.settings.target)},

resetPosition:function(){var d,f,c,h,j,i;this.settings.target===e?(d=a.DOM.windowWidth(),f=a.DOM.windowHeight(),c=a.DOM.windowScrollTop()+"px"):(d=a.DOM.width(this.settings.target),f=a.DOM.height(this.settings.target),c="0px");h=this.settings.margin>0?d+this.settings.margin:d;j=a.DOM.find("."+b.Carousel.CssClasses.item,this.contentEl);h*=j.length;a.DOM.setStyle(this.el,{top:c,width:d,height:f});a.DOM.setStyle(this.contentEl,{width:h,height:f});c=0;for(h=j.length;c<h;c++)i=j[c],a.DOM.setStyle(i,{width:d,

height:f}),i=a.DOM.find("img",i)[0],a.isNothing(i)||this.resetImagePosition(i);this.setContentLeftPosition()},resetImagePosition:function(b){if(!a.isNothing(b)){a.DOM.getAttribute(b,"src");var c,e,h,j=a.DOM.width(this.el),i=a.DOM.height(this.el);this.settings.imageScaleMethod==="fitNoUpscale"?(e=b.naturalWidth,h=b.naturalHeight,e>j&&(c=j/e,e=Math.round(e*c),h=Math.round(h*c)),h>i&&(c=i/h,h=Math.round(h*c),e=Math.round(e*c))):(c=b.isLandscape?j/b.naturalWidth:i/b.naturalHeight,e=Math.round(b.naturalWidth*

c),h=Math.round(b.naturalHeight*c),this.settings.imageScaleMethod==="zoom"?(c=1,h<i?c=i/h:e<j&&(c=j/e),c!==1&&(e=Math.round(e*c),h=Math.round(h*c))):this.settings.imageScaleMethod==="fit"&&(c=1,e>j?c=j/e:h>i&&(c=i/h),c!==1&&(e=Math.round(e*c),h=Math.round(h*c))));a.DOM.setStyle(b,{position:"absolute",width:e,height:h,top:Math.round((i-h)/2)+"px",left:Math.round((j-e)/2)+"px",display:"block"})}},setContentLeftPosition:function(){var b,c,g;b=this.settings.target===e?a.DOM.windowWidth():a.DOM.width(this.settings.target);

c=this.getItemEls();g=0;this.settings.loop?g=(b+this.settings.margin)*-1:this.currentCacheIndex===this.cache.images.length-1?g=(c.length-1)*(b+this.settings.margin)*-1:this.currentCacheIndex>0&&(g=(b+this.settings.margin)*-1);a.DOM.setStyle(this.contentEl,{left:g+"px"})},show:function(d){this.currentCacheIndex=d;this.resetPosition();this.setImages(!1);a.DOM.show(this.el);a.Animation.resetTranslate(this.contentEl);var d=this.getItemEls(),c,e;c=0;for(e=d.length;c<e;c++)a.Animation.resetTranslate(d[c]);

a.Events.fire(this,{type:b.Carousel.EventTypes.onSlideByEnd,target:this,action:b.Carousel.SlideByAction.current,cacheIndex:this.currentCacheIndex})},setImages:function(a){var b,c=this.getItemEls();b=this.currentCacheIndex+1;var e=this.currentCacheIndex-1;this.settings.loop?(b>this.cache.images.length-1&&(b=0),e<0&&(e=this.cache.images.length-1),b=this.cache.getImages([e,this.currentCacheIndex,b]),a||this.addCacheImageToItemEl(b[1],c[1]),this.addCacheImageToItemEl(b[2],c[2]),this.addCacheImageToItemEl(b[0],

c[0])):c.length===1?a||(b=this.cache.getImages([this.currentCacheIndex]),this.addCacheImageToItemEl(b[0],c[0])):c.length===2?this.currentCacheIndex===0?(b=this.cache.getImages([this.currentCacheIndex,this.currentCacheIndex+1]),a||this.addCacheImageToItemEl(b[0],c[0]),this.addCacheImageToItemEl(b[1],c[1])):(b=this.cache.getImages([this.currentCacheIndex-1,this.currentCacheIndex]),a||this.addCacheImageToItemEl(b[1],c[1]),this.addCacheImageToItemEl(b[0],c[0])):this.currentCacheIndex===0?(b=this.cache.getImages([this.currentCacheIndex,

this.currentCacheIndex+1,this.currentCacheIndex+2]),a||this.addCacheImageToItemEl(b[0],c[0]),this.addCacheImageToItemEl(b[1],c[1]),this.addCacheImageToItemEl(b[2],c[2])):(this.currentCacheIndex===this.cache.images.length-1?(b=this.cache.getImages([this.currentCacheIndex-2,this.currentCacheIndex-1,this.currentCacheIndex]),a||this.addCacheImageToItemEl(b[2],c[2]),this.addCacheImageToItemEl(b[1],c[1])):(b=this.cache.getImages([this.currentCacheIndex-1,this.currentCacheIndex,this.currentCacheIndex+1]),

a||this.addCacheImageToItemEl(b[1],c[1]),this.addCacheImageToItemEl(b[2],c[2])),this.addCacheImageToItemEl(b[0],c[0]))},addCacheImageToItemEl:function(d,c){a.DOM.removeClass(c,b.Carousel.CssClasses.itemError);a.DOM.addClass(c,b.Carousel.CssClasses.itemLoading);a.DOM.removeChildren(c);a.DOM.setStyle(d.imageEl,{display:"none"});a.DOM.appendChild(d.imageEl,c);a.Animation.resetTranslate(d.imageEl);a.Events.add(d,b.Image.EventTypes.onLoad,this.imageLoadHandler);a.Events.add(d,b.Image.EventTypes.onError,

this.imageErrorHandler);d.load()},slideCarousel:function(d,c,g){if(!this.isSliding){var h,j;h=this.settings.target===e?a.DOM.windowWidth()+this.settings.margin:a.DOM.width(this.settings.target)+this.settings.margin;g=a.coalesce(g,this.settings.slideSpeed);if(!(e.Math.abs(j)<1)){switch(c){case a.TouchElement.ActionTypes.swipeLeft:d=h*-1;break;case a.TouchElement.ActionTypes.swipeRight:d=h;break;default:j=d.x-this.touchStartPoint.x,d=e.Math.abs(j)>h/2?j>0?h:h*-1:0}this.lastSlideByAction=d<0?b.Carousel.SlideByAction.next:

d>0?b.Carousel.SlideByAction.previous:b.Carousel.SlideByAction.current;if(!this.settings.loop&&(this.lastSlideByAction===b.Carousel.SlideByAction.previous&&this.currentCacheIndex===0||this.lastSlideByAction===b.Carousel.SlideByAction.next&&this.currentCacheIndex===this.cache.images.length-1))d=0,this.lastSlideByAction=b.Carousel.SlideByAction.current;this.isSliding=!0;this.doSlideCarousel(d,g)}}},moveCarousel:function(a){this.isSliding||this.settings.enableDrag&&this.doMoveCarousel(a.x-this.touchStartPoint.x)},

getItemEls:function(){return a.DOM.find("."+b.Carousel.CssClasses.item,this.contentEl)},previous:function(){this.stopSlideshow();this.slideCarousel({x:0,y:0},a.TouchElement.ActionTypes.swipeRight,this.settings.nextPreviousSlideSpeed)},next:function(){this.stopSlideshow();this.slideCarousel({x:0,y:0},a.TouchElement.ActionTypes.swipeLeft,this.settings.nextPreviousSlideSpeed)},slideshowNext:function(){this.slideCarousel({x:0,y:0},a.TouchElement.ActionTypes.swipeLeft)},startSlideshow:function(){this.stopSlideshow();

this.isSlideshowActive=!0;this.slideshowTimeout=e.setTimeout(this.slideshowNext.bind(this),this.settings.slideshowDelay);a.Events.fire(this,{type:b.Carousel.EventTypes.onSlideshowStart,target:this})},stopSlideshow:function(){if(!a.isNothing(this.slideshowTimeout))e.clearTimeout(this.slideshowTimeout),this.slideshowTimeout=null,this.isSlideshowActive=!1,a.Events.fire(this,{type:b.Carousel.EventTypes.onSlideshowStop,target:this})},onSlideByEnd:function(){if(!a.isNothing(this.isSliding)){var d=this.getItemEls();

this.isSliding=!1;this.lastSlideByAction===b.Carousel.SlideByAction.next?this.currentCacheIndex+=1:this.lastSlideByAction===b.Carousel.SlideByAction.previous&&(this.currentCacheIndex-=1);if(this.settings.loop)if(this.lastSlideByAction===b.Carousel.SlideByAction.next?a.DOM.appendChild(d[0],this.contentEl):this.lastSlideByAction===b.Carousel.SlideByAction.previous&&a.DOM.insertBefore(d[d.length-1],d[0],this.contentEl),this.currentCacheIndex<0)this.currentCacheIndex=this.cache.images.length-1;else{if(this.currentCacheIndex===

this.cache.images.length)this.currentCacheIndex=0}else this.cache.images.length>3&&(this.currentCacheIndex>1&&this.currentCacheIndex<this.cache.images.length-2?this.lastSlideByAction===b.Carousel.SlideByAction.next?a.DOM.appendChild(d[0],this.contentEl):this.lastSlideByAction===b.Carousel.SlideByAction.previous&&a.DOM.insertBefore(d[d.length-1],d[0],this.contentEl):this.currentCacheIndex===1?this.lastSlideByAction===b.Carousel.SlideByAction.previous&&a.DOM.insertBefore(d[d.length-1],d[0],this.contentEl):

this.currentCacheIndex===this.cache.images.length-2&&this.lastSlideByAction===b.Carousel.SlideByAction.next&&a.DOM.appendChild(d[0],this.contentEl));this.lastSlideByAction!==b.Carousel.SlideByAction.current&&(this.setContentLeftPosition(),this.setImages(!0));a.Events.fire(this,{type:b.Carousel.EventTypes.onSlideByEnd,target:this,action:this.lastSlideByAction,cacheIndex:this.currentCacheIndex});this.isSlideshowActive&&(this.lastSlideByAction!==b.Carousel.SlideByAction.current?this.startSlideshow():

this.stopSlideshow())}},onTouch:function(b,c){this.stopSlideshow();switch(b){case a.TouchElement.ActionTypes.touchStart:this.touchStartPoint=c;this.touchStartPosition={x:e.parseInt(a.DOM.getStyle(this.contentEl,"left"),0),y:e.parseInt(a.DOM.getStyle(this.contentEl,"top"),0)};break;case a.TouchElement.ActionTypes.touchMove:this.moveCarousel(c);break;case a.TouchElement.ActionTypes.touchMoveEnd:case a.TouchElement.ActionTypes.swipeLeft:case a.TouchElement.ActionTypes.swipeRight:this.slideCarousel(c,

b)}},onImageLoad:function(d){d=d.target;a.isNothing(d.imageEl.parentNode)||(a.DOM.removeClass(d.imageEl.parentNode,b.Carousel.CssClasses.itemLoading),this.resetImagePosition(d.imageEl));a.Events.remove(d,b.Image.EventTypes.onLoad,this.imageLoadHandler);a.Events.remove(d,b.Image.EventTypes.onError,this.imageErrorHandler)},onImageError:function(d){d=d.target;a.isNothing(d.imageEl.parentNode)||(a.DOM.removeClass(d.imageEl.parentNode,b.Carousel.CssClasses.itemLoading),a.DOM.addClass(d.imageEl.parentNode,

b.Carousel.CssClasses.itemError));a.Events.remove(d,b.Image.EventTypes.onLoad,this.imageLoadHandler);a.Events.remove(d,b.Image.EventTypes.onError,this.imageErrorHandler)}})})(window,window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.Carousel");c=e.Code.PhotoSwipe;c.Carousel.CarouselClass=c.Carousel.CarouselClass.extend({getStartingPos:function(){var b=this.touchStartPosition;a.isNothing(b)&&(b={x:e.parseInt(a.DOM.getStyle(this.contentEl,"left"),0),y:e.parseInt(a.DOM.getStyle(this.contentEl,"top"),0)});return b},doMoveCarousel:function(b){var d;a.Browser.isCSSTransformSupported?(d={},d[a.Animation._transitionPrefix+"Property"]="all",d[a.Animation._transitionPrefix+"Duration"]=

"",d[a.Animation._transitionPrefix+"TimingFunction"]="",d[a.Animation._transitionPrefix+"Delay"]="0",d[a.Animation._transformLabel]=a.Browser.is3dSupported?"translate3d("+b+"px, 0px, 0px)":"translate("+b+"px, 0px)",a.DOM.setStyle(this.contentEl,d)):a.isNothing(e.jQuery)||e.jQuery(this.contentEl).stop().css("left",this.getStartingPos().x+b+"px")},doSlideCarousel:function(b,d){var c;if(d<=0)this.slideByEndHandler();else if(a.Browser.isCSSTransformSupported)c=a.coalesce(this.contentEl.style.webkitTransform,

this.contentEl.style.MozTransform,this.contentEl.style.transform,""),c.indexOf("translate3d("+b)===0?this.slideByEndHandler():c.indexOf("translate("+b)===0?this.slideByEndHandler():a.Animation.slideBy(this.contentEl,b,0,d,this.slideByEndHandler,this.settings.slideTimingFunction);else if(!a.isNothing(e.jQuery)){c={left:this.getStartingPos().x+b+"px"};if(this.settings.animationTimingFunction==="ease-out")this.settings.animationTimingFunction="easeOutQuad";if(a.isNothing(e.jQuery.easing[this.settings.animationTimingFunction]))this.settings.animationTimingFunction=

"linear";e.jQuery(this.contentEl).animate(c,this.settings.slideSpeed,this.settings.animationTimingFunction,this.slideByEndHandler)}}})})(window,window.klass,window.Code.Util,window.Code.PhotoSwipe.TouchElement);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.Toolbar");var b=e.Code.PhotoSwipe;b.Toolbar.CssClasses={toolbar:"ps-toolbar",toolbarContent:"ps-toolbar-content",toolbarTop:"ps-toolbar-top",caption:"ps-caption",captionBottom:"ps-caption-bottom",captionContent:"ps-caption-content",close:"ps-toolbar-close",play:"ps-toolbar-play",previous:"ps-toolbar-previous",previousDisabled:"ps-toolbar-previous-disabled",next:"ps-toolbar-next",nextDisabled:"ps-toolbar-next-disabled"};b.Toolbar.ToolbarAction=

{close:"close",play:"play",next:"next",previous:"previous",none:"none"};b.Toolbar.EventTypes={onTap:"PhotoSwipeToolbarOnClick",onBeforeShow:"PhotoSwipeToolbarOnBeforeShow",onShow:"PhotoSwipeToolbarOnShow",onBeforeHide:"PhotoSwipeToolbarOnBeforeHide",onHide:"PhotoSwipeToolbarOnHide"};b.Toolbar.getToolbar=function(){return'<div class="'+b.Toolbar.CssClasses.close+'"><div class="'+b.Toolbar.CssClasses.toolbarContent+'"></div></div><div class="'+b.Toolbar.CssClasses.play+'"><div class="'+b.Toolbar.CssClasses.toolbarContent+

'"></div></div><div class="'+b.Toolbar.CssClasses.previous+'"><div class="'+b.Toolbar.CssClasses.toolbarContent+'"></div></div><div class="'+b.Toolbar.CssClasses.next+'"><div class="'+b.Toolbar.CssClasses.toolbarContent+'"></div></div>'}})(window,window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.Toolbar");var b=e.Code.PhotoSwipe;b.Toolbar.ToolbarClass=c({toolbarEl:null,closeEl:null,playEl:null,previousEl:null,nextEl:null,captionEl:null,captionContentEl:null,currentCaption:null,settings:null,cache:null,timeout:null,isVisible:null,fadeOutHandler:null,touchStartHandler:null,touchMoveHandler:null,clickHandler:null,dispose:function(){var b;this.clearTimeout();this.removeEventHandlers();a.Animation.stop(this.toolbarEl);a.Animation.stop(this.captionEl);

a.DOM.removeChild(this.toolbarEl,this.toolbarEl.parentNode);a.DOM.removeChild(this.captionEl,this.captionEl.parentNode);for(b in this)a.objectHasProperty(this,b)&&(this[b]=null)},initialize:function(d,c){var g;this.settings=c;this.cache=d;this.isVisible=!1;this.fadeOutHandler=this.onFadeOut.bind(this);this.touchStartHandler=this.onTouchStart.bind(this);this.touchMoveHandler=this.onTouchMove.bind(this);this.clickHandler=this.onClick.bind(this);g=b.Toolbar.CssClasses.toolbar;this.settings.captionAndToolbarFlipPosition&&

(g=g+" "+b.Toolbar.CssClasses.toolbarTop);this.toolbarEl=a.DOM.createElement("div",{"class":g},this.settings.getToolbar());a.DOM.setStyle(this.toolbarEl,{left:0,position:"absolute",overflow:"hidden",zIndex:this.settings.zIndex});this.settings.target===e?a.DOM.appendToBody(this.toolbarEl):a.DOM.appendChild(this.toolbarEl,this.settings.target);a.DOM.hide(this.toolbarEl);this.closeEl=a.DOM.find("."+b.Toolbar.CssClasses.close,this.toolbarEl)[0];this.settings.preventHide&&!a.isNothing(this.closeEl)&&a.DOM.hide(this.closeEl);

this.playEl=a.DOM.find("."+b.Toolbar.CssClasses.play,this.toolbarEl)[0];this.settings.preventSlideshow&&!a.isNothing(this.playEl)&&a.DOM.hide(this.playEl);this.nextEl=a.DOM.find("."+b.Toolbar.CssClasses.next,this.toolbarEl)[0];this.previousEl=a.DOM.find("."+b.Toolbar.CssClasses.previous,this.toolbarEl)[0];g=b.Toolbar.CssClasses.caption;this.settings.captionAndToolbarFlipPosition&&(g=g+" "+b.Toolbar.CssClasses.captionBottom);this.captionEl=a.DOM.createElement("div",{"class":g},"");a.DOM.setStyle(this.captionEl,

{left:0,position:"absolute",overflow:"hidden",zIndex:this.settings.zIndex});this.settings.target===e?a.DOM.appendToBody(this.captionEl):a.DOM.appendChild(this.captionEl,this.settings.target);a.DOM.hide(this.captionEl);this.captionContentEl=a.DOM.createElement("div",{"class":b.Toolbar.CssClasses.captionContent},"");a.DOM.appendChild(this.captionContentEl,this.captionEl);this.addEventHandlers()},resetPosition:function(){var b,c,g;this.settings.target===e?(this.settings.captionAndToolbarFlipPosition?

(c=a.DOM.windowScrollTop(),g=a.DOM.windowScrollTop()+a.DOM.windowHeight()-a.DOM.height(this.captionEl)):(c=a.DOM.windowScrollTop()+a.DOM.windowHeight()-a.DOM.height(this.toolbarEl),g=a.DOM.windowScrollTop()),b=a.DOM.windowWidth()):(this.settings.captionAndToolbarFlipPosition?(c="0",g=a.DOM.height(this.settings.target)-a.DOM.height(this.captionEl)):(c=a.DOM.height(this.settings.target)-a.DOM.height(this.toolbarEl),g=0),b=a.DOM.width(this.settings.target));a.DOM.setStyle(this.toolbarEl,{top:c+"px",

width:b});a.DOM.setStyle(this.captionEl,{top:g+"px",width:b})},toggleVisibility:function(a){this.isVisible?this.fadeOut():this.show(a)},show:function(d){a.Animation.stop(this.toolbarEl);a.Animation.stop(this.captionEl);this.resetPosition();this.setToolbarStatus(d);a.Events.fire(this,{type:b.Toolbar.EventTypes.onBeforeShow,target:this});this.showToolbar();this.setCaption(d);this.showCaption();this.isVisible=!0;this.setTimeout();a.Events.fire(this,{type:b.Toolbar.EventTypes.onShow,target:this})},setTimeout:function(){if(this.settings.captionAndToolbarAutoHideDelay>

0)this.clearTimeout(),this.timeout=e.setTimeout(this.fadeOut.bind(this),this.settings.captionAndToolbarAutoHideDelay)},clearTimeout:function(){if(!a.isNothing(this.timeout))e.clearTimeout(this.timeout),this.timeout=null},fadeOut:function(){this.clearTimeout();a.Events.fire(this,{type:b.Toolbar.EventTypes.onBeforeHide,target:this});a.Animation.fadeOut(this.toolbarEl,this.settings.fadeOutSpeed);a.Animation.fadeOut(this.captionEl,this.settings.fadeOutSpeed,this.fadeOutHandler);this.isVisible=!1},addEventHandlers:function(){a.Browser.isTouchSupported&&

(a.Browser.blackberry||a.Events.add(this.toolbarEl,"touchstart",this.touchStartHandler),a.Events.add(this.toolbarEl,"touchmove",this.touchMoveHandler),a.Events.add(this.captionEl,"touchmove",this.touchMoveHandler));a.Events.add(this.toolbarEl,"click",this.clickHandler)},removeEventHandlers:function(){a.Browser.isTouchSupported&&(a.Browser.blackberry||a.Events.remove(this.toolbarEl,"touchstart",this.touchStartHandler),a.Events.remove(this.toolbarEl,"touchmove",this.touchMoveHandler),a.Events.remove(this.captionEl,

"touchmove",this.touchMoveHandler));a.Events.remove(this.toolbarEl,"click",this.clickHandler)},handleTap:function(d){this.clearTimeout();var c;if(d.target===this.nextEl||a.DOM.isChildOf(d.target,this.nextEl))c=b.Toolbar.ToolbarAction.next;else if(d.target===this.previousEl||a.DOM.isChildOf(d.target,this.previousEl))c=b.Toolbar.ToolbarAction.previous;else if(d.target===this.closeEl||a.DOM.isChildOf(d.target,this.closeEl))c=b.Toolbar.ToolbarAction.close;else if(d.target===this.playEl||a.DOM.isChildOf(d.target,

this.playEl))c=b.Toolbar.ToolbarAction.play;this.setTimeout();if(a.isNothing(c))c=b.Toolbar.ToolbarAction.none;a.Events.fire(this,{type:b.Toolbar.EventTypes.onTap,target:this,action:c,tapTarget:d.target})},setCaption:function(b){a.DOM.removeChildren(this.captionContentEl);this.currentCaption=a.coalesce(this.cache.images[b].caption,"\u00a0");if(a.isObject(this.currentCaption))a.DOM.appendChild(this.currentCaption,this.captionContentEl);else{if(this.currentCaption==="")this.currentCaption="\u00a0";

a.DOM.appendText(this.currentCaption,this.captionContentEl)}this.currentCaption=this.currentCaption==="\u00a0"?"":this.currentCaption;this.resetPosition()},showToolbar:function(){a.DOM.setStyle(this.toolbarEl,{opacity:this.settings.captionAndToolbarOpacity});a.DOM.show(this.toolbarEl)},showCaption:function(){(this.currentCaption===""||this.captionContentEl.childNodes.length<1)&&!this.settings.captionAndToolbarShowEmptyCaptions?a.DOM.hide(this.captionEl):(a.DOM.setStyle(this.captionEl,{opacity:this.settings.captionAndToolbarOpacity}),

a.DOM.show(this.captionEl))},setToolbarStatus:function(d){this.settings.loop||(a.DOM.removeClass(this.previousEl,b.Toolbar.CssClasses.previousDisabled),a.DOM.removeClass(this.nextEl,b.Toolbar.CssClasses.nextDisabled),d>0&&d<this.cache.images.length-1||(d===0&&(a.isNothing(this.previousEl)||a.DOM.addClass(this.previousEl,b.Toolbar.CssClasses.previousDisabled)),d===this.cache.images.length-1&&(a.isNothing(this.nextEl)||a.DOM.addClass(this.nextEl,b.Toolbar.CssClasses.nextDisabled))))},onFadeOut:function(){a.DOM.hide(this.toolbarEl);

a.DOM.hide(this.captionEl);a.Events.fire(this,{type:b.Toolbar.EventTypes.onHide,target:this})},onTouchStart:function(b){b.preventDefault();a.Events.remove(this.toolbarEl,"click",this.clickHandler);this.handleTap(b)},onTouchMove:function(a){a.preventDefault()},onClick:function(a){a.preventDefault();this.handleTap(a)}})})(window,window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.UILayer");e.Code.PhotoSwipe.UILayer.CssClasses={uiLayer:"ps-uilayer"}})(window,window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.UILayer");var b=e.Code.PhotoSwipe;b.UILayer.UILayerClass=a.TouchElement.TouchElementClass.extend({el:null,settings:null,dispose:function(){var b;this.removeEventHandlers();a.DOM.removeChild(this.el,this.el.parentNode);for(b in this)a.objectHasProperty(this,b)&&(this[b]=null)},initialize:function(d){this.settings=d;this.el=a.DOM.createElement("div",{"class":b.UILayer.CssClasses.uiLayer},"");a.DOM.setStyle(this.el,{display:"block",position:"absolute",

left:0,top:0,overflow:"hidden",zIndex:this.settings.zIndex,opacity:0});a.DOM.hide(this.el);this.settings.target===e?a.DOM.appendToBody(this.el):a.DOM.appendChild(this.el,this.settings.target);this.supr(this.el,{swipe:!0,move:!0,gesture:a.Browser.iOS,doubleTap:!0,preventDefaultTouchEvents:this.settings.preventDefaultTouchEvents})},resetPosition:function(){this.settings.target===e?a.DOM.setStyle(this.el,{top:a.DOM.windowScrollTop()+"px",width:a.DOM.windowWidth(),height:a.DOM.windowHeight()}):a.DOM.setStyle(this.el,

{top:"0px",width:a.DOM.width(this.settings.target),height:a.DOM.height(this.settings.target)})},show:function(){this.resetPosition();a.DOM.show(this.el);this.addEventHandlers()},addEventHandlers:function(){this.supr()},removeEventHandlers:function(){this.supr()}})})(window,window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.ZoomPanRotate");e=e.Code.PhotoSwipe;e.ZoomPanRotate.CssClasses={zoomPanRotate:"ps-zoom-pan-rotate"};e.ZoomPanRotate.EventTypes={onTransform:"PhotoSwipeZoomPanRotateOnTransform"}})(window,window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c,a){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe.ZoomPanRotate");var b=e.Code.PhotoSwipe;b.ZoomPanRotate.ZoomPanRotateClass=c({el:null,settings:null,containerEl:null,imageEl:null,transformSettings:null,panStartingPoint:null,transformEl:null,dispose:function(){var b;a.DOM.removeChild(this.el,this.el.parentNode);for(b in this)a.objectHasProperty(this,b)&&(this[b]=null)},initialize:function(c,f,g){var h,j,i;this.settings=c;this.settings.target===e?(c=document.body,h=a.DOM.windowWidth(),j=a.DOM.windowHeight(),

i=a.DOM.windowScrollTop()+"px"):(c=this.settings.target,h=a.DOM.width(c),j=a.DOM.height(c),i="0px");this.imageEl=f.imageEl.cloneNode(!1);a.DOM.setStyle(this.imageEl,{zIndex:1});this.transformSettings={startingScale:1,scale:1,startingRotation:0,rotation:0,startingTranslateX:0,startingTranslateY:0,translateX:0,translateY:0};this.el=a.DOM.createElement("div",{"class":b.ZoomPanRotate.CssClasses.zoomPanRotate},"");a.DOM.setStyle(this.el,{left:0,top:i,position:"absolute",width:h,height:j,zIndex:this.settings.zIndex,

display:"block"});a.DOM.insertBefore(this.el,g.el,c);a.Browser.iOS?(this.containerEl=a.DOM.createElement("div","",""),a.DOM.setStyle(this.containerEl,{left:0,top:0,width:h,height:j,position:"absolute",zIndex:1}),a.DOM.appendChild(this.imageEl,this.containerEl),a.DOM.appendChild(this.containerEl,this.el),a.Animation.resetTranslate(this.containerEl),a.Animation.resetTranslate(this.imageEl),this.transformEl=this.containerEl):(a.DOM.appendChild(this.imageEl,this.el),this.transformEl=this.imageEl)},setStartingTranslateFromCurrentTransform:function(){var b=

a.coalesce(this.transformEl.style.webkitTransform,this.transformEl.style.MozTransform,this.transformEl.style.transform);if(!a.isNothing(b)&&(b=b.match(/translate\((.*?)\)/),!a.isNothing(b)))b=b[1].split(", "),this.transformSettings.startingTranslateX=e.parseInt(b[0],10),this.transformSettings.startingTranslateY=e.parseInt(b[1],10)},getScale:function(a){a*=this.transformSettings.startingScale;if(this.settings.minUserZoom!==0&&a<this.settings.minUserZoom)a=this.settings.minUserZoom;else if(this.settings.maxUserZoom!==

0&&a>this.settings.maxUserZoom)a=this.settings.maxUserZoom;return a},setStartingScaleAndRotation:function(a,b){this.transformSettings.startingScale=this.getScale(a);this.transformSettings.startingRotation=(this.transformSettings.startingRotation+b)%360},zoomRotate:function(a,b){this.transformSettings.scale=this.getScale(a);this.transformSettings.rotation=this.transformSettings.startingRotation+b;this.applyTransform()},panStart:function(a){this.setStartingTranslateFromCurrentTransform();this.panStartingPoint=

{x:a.x,y:a.y}},pan:function(a){var b=(a.y-this.panStartingPoint.y)/this.transformSettings.scale;this.transformSettings.translateX=this.transformSettings.startingTranslateX+(a.x-this.panStartingPoint.x)/this.transformSettings.scale;this.transformSettings.translateY=this.transformSettings.startingTranslateY+b;this.applyTransform()},zoomAndPanToPoint:function(b,c){if(this.settings.target===e){this.panStart({x:a.DOM.windowWidth()/2,y:a.DOM.windowHeight()/2});var g=(c.y-this.panStartingPoint.y)/this.transformSettings.scale;

this.transformSettings.translateX=(this.transformSettings.startingTranslateX+(c.x-this.panStartingPoint.x)/this.transformSettings.scale)*-1;this.transformSettings.translateY=(this.transformSettings.startingTranslateY+g)*-1}this.setStartingScaleAndRotation(b,0);this.transformSettings.scale=this.transformSettings.startingScale;this.transformSettings.rotation=0;this.applyTransform()},applyTransform:function(){var c=this.transformSettings.rotation%360,f=e.parseInt(this.transformSettings.translateX,10),

g=e.parseInt(this.transformSettings.translateY,10),h="scale("+this.transformSettings.scale+") rotate("+c+"deg) translate("+f+"px, "+g+"px)";a.DOM.setStyle(this.transformEl,{webkitTransform:h,MozTransform:h,msTransform:h,transform:h});a.Events.fire(this,{target:this,type:b.ZoomPanRotate.EventTypes.onTransform,scale:this.transformSettings.scale,rotation:this.transformSettings.rotation,rotationDegs:c,translateX:f,translateY:g})}})})(window,window.klass,window.Code.Util);

(function(e,c){c.registerNamespace("Code.PhotoSwipe");var a=e.Code.PhotoSwipe;a.CssClasses={buildingBody:"ps-building",activeBody:"ps-active"};a.EventTypes={onBeforeShow:"PhotoSwipeOnBeforeShow",onShow:"PhotoSwipeOnShow",onBeforeHide:"PhotoSwipeOnBeforeHide",onHide:"PhotoSwipeOnHide",onDisplayImage:"PhotoSwipeOnDisplayImage",onResetPosition:"PhotoSwipeOnResetPosition",onSlideshowStart:"PhotoSwipeOnSlideshowStart",onSlideshowStop:"PhotoSwipeOnSlideshowStop",onTouch:"PhotoSwipeOnTouch",onBeforeCaptionAndToolbarShow:"PhotoSwipeOnBeforeCaptionAndToolbarShow",

onCaptionAndToolbarShow:"PhotoSwipeOnCaptionAndToolbarShow",onBeforeCaptionAndToolbarHide:"PhotoSwipeOnBeforeCaptionAndToolbarHide",onCaptionAndToolbarHide:"PhotoSwipeOnCaptionAndToolbarHide",onToolbarTap:"PhotoSwipeOnToolbarTap",onBeforeZoomPanRotateShow:"PhotoSwipeOnBeforeZoomPanRotateShow",onZoomPanRotateShow:"PhotoSwipeOnZoomPanRotateShow",onBeforeZoomPanRotateHide:"PhotoSwipeOnBeforeZoomPanRotateHide",onZoomPanRotateHide:"PhotoSwipeOnZoomPanRotateHide",onZoomPanRotateTransform:"PhotoSwipeOnZoomPanRotateTransform"};

a.instances=[];a.activeInstances=[];a.setActivateInstance=function(b){if(c.arrayIndexOf(b.settings.target,a.activeInstances,"target")>-1)throw"Code.PhotoSwipe.activateInstance: Unable to active instance as another instance is already active for this target";a.activeInstances.push({target:b.settings.target,instance:b})};a.unsetActivateInstance=function(b){b=c.arrayIndexOf(b,a.activeInstances,"instance");a.activeInstances.splice(b,1)};a.attach=function(b,d,e){var g,h;g=a.createInstance(b,d,e);d=0;for(e=

b.length;d<e;d++)if(h=b[d],!c.isNothing(h.nodeType)&&h.nodeType===1)h.__photoSwipeClickHandler=a.onTriggerElementClick.bind(g),c.Events.remove(h,"click",h.__photoSwipeClickHandler),c.Events.add(h,"click",h.__photoSwipeClickHandler);return g};if(e.jQuery)e.jQuery.fn.photoSwipe=function(b,c){return a.attach(this,b,c)};a.detatch=function(b){var d,e,g;d=0;for(e=b.originalImages.length;d<e;d++)g=b.originalImages[d],!c.isNothing(g.nodeType)&&g.nodeType===1&&(c.Events.remove(g,"click",g.__photoSwipeClickHandler),

delete g.__photoSwipeClickHandler);a.disposeInstance(b)};a.createInstance=function(b,d,e){var g;if(c.isNothing(b))throw"Code.PhotoSwipe.attach: No images passed.";if(!c.isLikeArray(b))throw"Code.PhotoSwipe.createInstance: Images must be an array of elements or image urls.";if(b.length<1)throw"Code.PhotoSwipe.createInstance: No images to passed.";d=c.coalesce(d,{});g=a.getInstance(e);if(c.isNothing(g))g=new a.PhotoSwipeClass(b,d,e),a.instances.push(g);else throw'Code.PhotoSwipe.createInstance: Instance with id "'+

e+' already exists."';return g};a.disposeInstance=function(b){var c=a.getInstanceIndex(b);if(c<0)throw"Code.PhotoSwipe.disposeInstance: Unable to find instance to dispose.";b.dispose();a.instances.splice(c,1)};a.onTriggerElementClick=function(a){a.preventDefault();this.show(a.currentTarget)};a.getInstance=function(b){var c,e,g;c=0;for(e=a.instances.length;c<e;c++)if(g=a.instances[c],g.id===b)return g;return null};a.getInstanceIndex=function(b){var c,e,g=-1;c=0;for(e=a.instances.length;c<e;c++)if(a.instances[c]===

b){g=c;break}return g}})(window,window.Code.Util);

(function(e,c,a,b,d,f,g,h,j){a.registerNamespace("Code.PhotoSwipe");var i=e.Code.PhotoSwipe;i.PhotoSwipeClass=c({id:null,settings:null,isBackEventSupported:null,backButtonClicked:null,currentIndex:null,originalImages:null,mouseWheelStartTime:null,windowDimensions:null,cache:null,documentOverlay:null,carousel:null,uiLayer:null,toolbar:null,zoomPanRotate:null,windowOrientationChangeHandler:null,windowScrollHandler:null,windowHashChangeHandler:null,keyDownHandler:null,windowOrientationEventName:null,

uiLayerTouchHandler:null,carouselSlideByEndHandler:null,carouselSlideshowStartHandler:null,carouselSlideshowStopHandler:null,toolbarTapHandler:null,toolbarBeforeShowHandler:null,toolbarShowHandler:null,toolbarBeforeHideHandler:null,toolbarHideHandler:null,mouseWheelHandler:null,zoomPanRotateTransformHandler:null,_isResettingPosition:null,_uiWebViewResetPositionTimeout:null,dispose:function(){var b;a.Events.remove(this,i.EventTypes.onBeforeShow);a.Events.remove(this,i.EventTypes.onShow);a.Events.remove(this,

i.EventTypes.onBeforeHide);a.Events.remove(this,i.EventTypes.onHide);a.Events.remove(this,i.EventTypes.onDisplayImage);a.Events.remove(this,i.EventTypes.onResetPosition);a.Events.remove(this,i.EventTypes.onSlideshowStart);a.Events.remove(this,i.EventTypes.onSlideshowStop);a.Events.remove(this,i.EventTypes.onTouch);a.Events.remove(this,i.EventTypes.onBeforeCaptionAndToolbarShow);a.Events.remove(this,i.EventTypes.onCaptionAndToolbarShow);a.Events.remove(this,i.EventTypes.onBeforeCaptionAndToolbarHide);

a.Events.remove(this,i.EventTypes.onCaptionAndToolbarHide);a.Events.remove(this,i.EventTypes.onZoomPanRotateTransform);this.removeEventHandlers();a.isNothing(this.documentOverlay)||this.documentOverlay.dispose();a.isNothing(this.carousel)||this.carousel.dispose();a.isNothing(this.uiLayer)||this.uiLayer.dispose();a.isNothing(this.toolbar)||this.toolbar.dispose();this.destroyZoomPanRotate();a.isNothing(this.cache)||this.cache.dispose();for(b in this)a.objectHasProperty(this,b)&&(this[b]=null)},initialize:function(c,

d,f){this.id=a.isNothing(f)?"PhotoSwipe"+(new Date).getTime().toString():f;this.originalImages=c;if(a.Browser.android&&!a.Browser.firefox&&e.navigator.userAgent.match(/Android (\d+.\d+)/).toString().replace(/^.*\,/,"")>=2.1)this.isBackEventSupported=!0;if(!this.isBackEventSupported)this.isBackEventSupported=a.objectHasProperty(e,"onhashchange");this.settings={fadeInSpeed:250,fadeOutSpeed:250,preventHide:!1,preventSlideshow:!1,zIndex:1E3,backButtonHideEnabled:!0,enableKeyboard:!0,enableMouseWheel:!0,

mouseWheelSpeed:350,autoStartSlideshow:!1,jQueryMobile:!a.isNothing(e.jQuery)&&!a.isNothing(e.jQuery.mobile),jQueryMobileDialogHash:"&ui-state=dialog",enableUIWebViewRepositionTimeout:!1,uiWebViewResetPositionDelay:500,target:e,preventDefaultTouchEvents:!0,loop:!0,slideSpeed:250,nextPreviousSlideSpeed:0,enableDrag:!0,swipeThreshold:50,swipeTimeThreshold:250,slideTimingFunction:"ease-out",slideshowDelay:3E3,doubleTapSpeed:250,margin:20,imageScaleMethod:"fit",captionAndToolbarHide:!1,captionAndToolbarFlipPosition:!1,

captionAndToolbarAutoHideDelay:5E3,captionAndToolbarOpacity:0.8,captionAndToolbarShowEmptyCaptions:!0,getToolbar:i.Toolbar.getToolbar,allowUserZoom:!0,allowRotationOnUserZoom:!1,maxUserZoom:5,minUserZoom:0.5,doubleTapZoomLevel:2.5,getImageSource:i.Cache.Functions.getImageSource,getImageCaption:i.Cache.Functions.getImageCaption,getImageMetaData:i.Cache.Functions.getImageMetaData,cacheMode:i.Cache.Mode.normal};a.extend(this.settings,d);this.settings.target!==e&&(d=a.DOM.getStyle(this.settings.target,

"position"),(d!=="relative"||d!=="absolute")&&a.DOM.setStyle(this.settings.target,"position","relative"));if(this.settings.target!==e)this.isBackEventSupported=!1,this.settings.backButtonHideEnabled=!1;else if(this.settings.preventHide)this.settings.backButtonHideEnabled=!1;this.cache=new b.CacheClass(c,this.settings)},show:function(b){var c,d;this.backButtonClicked=this._isResettingPosition=!1;if(a.isNumber(b))this.currentIndex=b;else{this.currentIndex=-1;c=0;for(d=this.originalImages.length;c<d;c++)if(this.originalImages[c]===

b){this.currentIndex=c;break}}if(this.currentIndex<0||this.currentIndex>this.originalImages.length-1)throw"Code.PhotoSwipe.PhotoSwipeClass.show: Starting index out of range";this.isAlreadyGettingPage=this.getWindowDimensions();i.setActivateInstance(this);this.windowDimensions=this.getWindowDimensions();this.settings.target===e?a.DOM.addClass(e.document.body,i.CssClasses.buildingBody):a.DOM.addClass(this.settings.target,i.CssClasses.buildingBody);this.createComponents();a.Events.fire(this,{type:i.EventTypes.onBeforeShow,

target:this});this.documentOverlay.fadeIn(this.settings.fadeInSpeed,this.onDocumentOverlayFadeIn.bind(this))},getWindowDimensions:function(){return{width:a.DOM.windowWidth(),height:a.DOM.windowHeight()}},createComponents:function(){this.documentOverlay=new d.DocumentOverlayClass(this.settings);this.carousel=new f.CarouselClass(this.cache,this.settings);this.uiLayer=new h.UILayerClass(this.settings);if(!this.settings.captionAndToolbarHide)this.toolbar=new g.ToolbarClass(this.cache,this.settings)},

resetPosition:function(){if(!this._isResettingPosition){var b=this.getWindowDimensions();if(a.isNothing(this.windowDimensions)||!(b.width===this.windowDimensions.width&&b.height===this.windowDimensions.height))this._isResettingPosition=!0,this.windowDimensions=b,this.destroyZoomPanRotate(),this.documentOverlay.resetPosition(),this.carousel.resetPosition(),a.isNothing(this.toolbar)||this.toolbar.resetPosition(),this.uiLayer.resetPosition(),this._isResettingPosition=!1,a.Events.fire(this,{type:i.EventTypes.onResetPosition,

target:this})}},addEventHandler:function(b,c){a.Events.add(this,b,c)},addEventHandlers:function(){if(a.isNothing(this.windowOrientationChangeHandler))this.windowOrientationChangeHandler=this.onWindowOrientationChange.bind(this),this.windowScrollHandler=this.onWindowScroll.bind(this),this.keyDownHandler=this.onKeyDown.bind(this),this.windowHashChangeHandler=this.onWindowHashChange.bind(this),this.uiLayerTouchHandler=this.onUILayerTouch.bind(this),this.carouselSlideByEndHandler=this.onCarouselSlideByEnd.bind(this),

this.carouselSlideshowStartHandler=this.onCarouselSlideshowStart.bind(this),this.carouselSlideshowStopHandler=this.onCarouselSlideshowStop.bind(this),this.toolbarTapHandler=this.onToolbarTap.bind(this),this.toolbarBeforeShowHandler=this.onToolbarBeforeShow.bind(this),this.toolbarShowHandler=this.onToolbarShow.bind(this),this.toolbarBeforeHideHandler=this.onToolbarBeforeHide.bind(this),this.toolbarHideHandler=this.onToolbarHide.bind(this),this.mouseWheelHandler=this.onMouseWheel.bind(this),this.zoomPanRotateTransformHandler=

this.onZoomPanRotateTransform.bind(this);a.Browser.android?this.orientationEventName="resize":a.Browser.iOS&&!a.Browser.safari?a.Events.add(e.document.body,"orientationchange",this.windowOrientationChangeHandler):this.orientationEventName=!a.isNothing(e.onorientationchange)?"orientationchange":"resize";a.isNothing(this.orientationEventName)||a.Events.add(e,this.orientationEventName,this.windowOrientationChangeHandler);this.settings.target===e&&a.Events.add(e,"scroll",this.windowScrollHandler);this.settings.enableKeyboard&&

a.Events.add(e.document,"keydown",this.keyDownHandler);if(this.isBackEventSupported&&this.settings.backButtonHideEnabled)this.windowHashChangeHandler=this.onWindowHashChange.bind(this),this.settings.jQueryMobile?e.location.hash=this.settings.jQueryMobileDialogHash:(this.currentHistoryHashValue="PhotoSwipe"+(new Date).getTime().toString(),e.location.hash=this.currentHistoryHashValue),a.Events.add(e,"hashchange",this.windowHashChangeHandler);this.settings.enableMouseWheel&&a.Events.add(e,"mousewheel",

this.mouseWheelHandler);a.Events.add(this.uiLayer,a.TouchElement.EventTypes.onTouch,this.uiLayerTouchHandler);a.Events.add(this.carousel,f.EventTypes.onSlideByEnd,this.carouselSlideByEndHandler);a.Events.add(this.carousel,f.EventTypes.onSlideshowStart,this.carouselSlideshowStartHandler);a.Events.add(this.carousel,f.EventTypes.onSlideshowStop,this.carouselSlideshowStopHandler);a.isNothing(this.toolbar)||(a.Events.add(this.toolbar,g.EventTypes.onTap,this.toolbarTapHandler),a.Events.add(this.toolbar,

g.EventTypes.onBeforeShow,this.toolbarBeforeShowHandler),a.Events.add(this.toolbar,g.EventTypes.onShow,this.toolbarShowHandler),a.Events.add(this.toolbar,g.EventTypes.onBeforeHide,this.toolbarBeforeHideHandler),a.Events.add(this.toolbar,g.EventTypes.onHide,this.toolbarHideHandler))},removeEventHandlers:function(){a.Browser.iOS&&!a.Browser.safari&&a.Events.remove(e.document.body,"orientationchange",this.windowOrientationChangeHandler);a.isNothing(this.orientationEventName)||a.Events.remove(e,this.orientationEventName,

this.windowOrientationChangeHandler);a.Events.remove(e,"scroll",this.windowScrollHandler);this.settings.enableKeyboard&&a.Events.remove(e.document,"keydown",this.keyDownHandler);this.isBackEventSupported&&this.settings.backButtonHideEnabled&&a.Events.remove(e,"hashchange",this.windowHashChangeHandler);this.settings.enableMouseWheel&&a.Events.remove(e,"mousewheel",this.mouseWheelHandler);a.isNothing(this.uiLayer)||a.Events.remove(this.uiLayer,a.TouchElement.EventTypes.onTouch,this.uiLayerTouchHandler);

a.isNothing(this.toolbar)||(a.Events.remove(this.carousel,f.EventTypes.onSlideByEnd,this.carouselSlideByEndHandler),a.Events.remove(this.carousel,f.EventTypes.onSlideshowStart,this.carouselSlideshowStartHandler),a.Events.remove(this.carousel,f.EventTypes.onSlideshowStop,this.carouselSlideshowStopHandler));a.isNothing(this.toolbar)||(a.Events.remove(this.toolbar,g.EventTypes.onTap,this.toolbarTapHandler),a.Events.remove(this.toolbar,g.EventTypes.onBeforeShow,this.toolbarBeforeShowHandler),a.Events.remove(this.toolbar,

g.EventTypes.onShow,this.toolbarShowHandler),a.Events.remove(this.toolbar,g.EventTypes.onBeforeHide,this.toolbarBeforeHideHandler),a.Events.remove(this.toolbar,g.EventTypes.onHide,this.toolbarHideHandler))},hide:function(){if(!this.settings.preventHide){if(a.isNothing(this.documentOverlay))throw"Code.PhotoSwipe.PhotoSwipeClass.hide: PhotoSwipe instance is already hidden";if(a.isNothing(this.hiding)){this.clearUIWebViewResetPositionTimeout();this.destroyZoomPanRotate();this.removeEventHandlers();a.Events.fire(this,

{type:i.EventTypes.onBeforeHide,target:this});this.uiLayer.dispose();this.uiLayer=null;if(!a.isNothing(this.toolbar))this.toolbar.dispose(),this.toolbar=null;this.carousel.dispose();this.carousel=null;a.DOM.removeClass(e.document.body,i.CssClasses.activeBody);this.documentOverlay.dispose();this.documentOverlay=null;this._isResettingPosition=!1;i.unsetActivateInstance(this);a.Events.fire(this,{type:i.EventTypes.onHide,target:this});this.goBackInHistory()}}},goBackInHistory:function(){this.isBackEventSupported&&

this.settings.backButtonHideEnabled&&(this.backButtonClicked||e.history.back())},play:function(){!this.isZoomActive()&&!this.settings.preventSlideshow&&!a.isNothing(this.carousel)&&(!a.isNothing(this.toolbar)&&this.toolbar.isVisible&&this.toolbar.fadeOut(),this.carousel.startSlideshow())},stop:function(){this.isZoomActive()||a.isNothing(this.carousel)||this.carousel.stopSlideshow()},previous:function(){this.isZoomActive()||a.isNothing(this.carousel)||this.carousel.previous()},next:function(){this.isZoomActive()||

a.isNothing(this.carousel)||this.carousel.next()},toggleToolbar:function(){this.isZoomActive()||a.isNothing(this.toolbar)||this.toolbar.toggleVisibility(this.currentIndex)},fadeOutToolbarIfVisible:function(){!a.isNothing(this.toolbar)&&this.toolbar.isVisible&&this.settings.captionAndToolbarAutoHideDelay>0&&this.toolbar.fadeOut()},createZoomPanRotate:function(){this.stop();if(this.canUserZoom()&&!this.isZoomActive())a.Events.fire(this,i.EventTypes.onBeforeZoomPanRotateShow),this.zoomPanRotate=new j.ZoomPanRotateClass(this.settings,

this.cache.images[this.currentIndex],this.uiLayer),this.uiLayer.captureSettings.preventDefaultTouchEvents=!0,a.Events.add(this.zoomPanRotate,i.ZoomPanRotate.EventTypes.onTransform,this.zoomPanRotateTransformHandler),a.Events.fire(this,i.EventTypes.onZoomPanRotateShow),!a.isNothing(this.toolbar)&&this.toolbar.isVisible&&this.toolbar.fadeOut()},destroyZoomPanRotate:function(){if(!a.isNothing(this.zoomPanRotate))a.Events.fire(this,i.EventTypes.onBeforeZoomPanRotateHide),a.Events.remove(this.zoomPanRotate,

i.ZoomPanRotate.EventTypes.onTransform,this.zoomPanRotateTransformHandler),this.zoomPanRotate.dispose(),this.zoomPanRotate=null,this.uiLayer.captureSettings.preventDefaultTouchEvents=this.settings.preventDefaultTouchEvents,a.Events.fire(this,i.EventTypes.onZoomPanRotateHide)},canUserZoom:function(){var b;if(a.Browser.msie){if(b=document.createElement("div"),a.isNothing(b.style.msTransform))return!1}else if(!a.Browser.isCSSTransformSupported)return!1;if(!this.settings.allowUserZoom)return!1;if(this.carousel.isSliding)return!1;

b=this.cache.images[this.currentIndex];if(a.isNothing(b))return!1;if(b.isLoading)return!1;return!0},isZoomActive:function(){return!a.isNothing(this.zoomPanRotate)},getCurrentImage:function(){return this.cache.images[this.currentIndex]},onDocumentOverlayFadeIn:function(){e.setTimeout(function(){var b=this.settings.target===e?e.document.body:this.settings.target;a.DOM.removeClass(b,i.CssClasses.buildingBody);a.DOM.addClass(b,i.CssClasses.activeBody);this.addEventHandlers();this.carousel.show(this.currentIndex);

this.uiLayer.show();this.settings.autoStartSlideshow?this.play():a.isNothing(this.toolbar)||this.toolbar.show(this.currentIndex);a.Events.fire(this,{type:i.EventTypes.onShow,target:this});this.setUIWebViewResetPositionTimeout()}.bind(this),250)},setUIWebViewResetPositionTimeout:function(){if(this.settings.enableUIWebViewRepositionTimeout&&a.Browser.iOS&&!a.Browser.safari)a.isNothing(this._uiWebViewResetPositionTimeout)||e.clearTimeout(this._uiWebViewResetPositionTimeout),this._uiWebViewResetPositionTimeout=

e.setTimeout(function(){this.resetPosition();this.setUIWebViewResetPositionTimeout()}.bind(this),this.settings.uiWebViewResetPositionDelay)},clearUIWebViewResetPositionTimeout:function(){a.isNothing(this._uiWebViewResetPositionTimeout)||e.clearTimeout(this._uiWebViewResetPositionTimeout)},onWindowScroll:function(){this.resetPosition()},onWindowOrientationChange:function(){this.resetPosition()},onWindowHashChange:function(){if(e.location.hash!=="#"+(this.settings.jQueryMobile?this.settings.jQueryMobileDialogHash:

this.currentHistoryHashValue))this.backButtonClicked=!0,this.hide()},onKeyDown:function(a){a.keyCode===37?(a.preventDefault(),this.previous()):a.keyCode===39?(a.preventDefault(),this.next()):a.keyCode===38||a.keyCode===40?a.preventDefault():a.keyCode===27?(a.preventDefault(),this.hide()):a.keyCode===32?(this.settings.hideToolbar?this.hide():this.toggleToolbar(),a.preventDefault()):a.keyCode===13&&(a.preventDefault(),this.play())},onUILayerTouch:function(b){if(this.isZoomActive())switch(b.action){case a.TouchElement.ActionTypes.gestureChange:this.zoomPanRotate.zoomRotate(b.scale,

this.settings.allowRotationOnUserZoom?b.rotation:0);break;case a.TouchElement.ActionTypes.gestureEnd:this.zoomPanRotate.setStartingScaleAndRotation(b.scale,this.settings.allowRotationOnUserZoom?b.rotation:0);break;case a.TouchElement.ActionTypes.touchStart:this.zoomPanRotate.panStart(b.point);break;case a.TouchElement.ActionTypes.touchMove:this.zoomPanRotate.pan(b.point);break;case a.TouchElement.ActionTypes.doubleTap:this.destroyZoomPanRotate();this.toggleToolbar();break;case a.TouchElement.ActionTypes.swipeLeft:this.destroyZoomPanRotate();

this.next();this.toggleToolbar();break;case a.TouchElement.ActionTypes.swipeRight:this.destroyZoomPanRotate(),this.previous(),this.toggleToolbar()}else switch(b.action){case a.TouchElement.ActionTypes.touchMove:case a.TouchElement.ActionTypes.swipeLeft:case a.TouchElement.ActionTypes.swipeRight:this.fadeOutToolbarIfVisible();this.carousel.onTouch(b.action,b.point);break;case a.TouchElement.ActionTypes.touchStart:case a.TouchElement.ActionTypes.touchMoveEnd:this.carousel.onTouch(b.action,b.point);

break;case a.TouchElement.ActionTypes.tap:this.toggleToolbar();break;case a.TouchElement.ActionTypes.doubleTap:this.settings.target===e&&(b.point.x-=a.DOM.windowScrollLeft(),b.point.y-=a.DOM.windowScrollTop());var c=this.cache.images[this.currentIndex].imageEl,d=e.parseInt(a.DOM.getStyle(c,"top"),10),f=e.parseInt(a.DOM.getStyle(c,"left"),10),g=f+a.DOM.width(c),c=d+a.DOM.height(c);if(b.point.x<f)b.point.x=f;else if(b.point.x>g)b.point.x=g;if(b.point.y<d)b.point.y=d;else if(b.point.y>c)b.point.y=c;

this.createZoomPanRotate();this.isZoomActive()&&this.zoomPanRotate.zoomAndPanToPoint(this.settings.doubleTapZoomLevel,b.point);break;case a.TouchElement.ActionTypes.gestureStart:this.createZoomPanRotate()}a.Events.fire(this,{type:i.EventTypes.onTouch,target:this,point:b.point,action:b.action})},onCarouselSlideByEnd:function(b){this.currentIndex=b.cacheIndex;a.isNothing(this.toolbar)||(this.toolbar.setCaption(this.currentIndex),this.toolbar.setToolbarStatus(this.currentIndex));a.Events.fire(this,{type:i.EventTypes.onDisplayImage,

target:this,action:b.action,index:b.cacheIndex})},onToolbarTap:function(b){switch(b.action){case g.ToolbarAction.next:this.next();break;case g.ToolbarAction.previous:this.previous();break;case g.ToolbarAction.close:this.hide();break;case g.ToolbarAction.play:this.play()}a.Events.fire(this,{type:i.EventTypes.onToolbarTap,target:this,toolbarAction:b.action,tapTarget:b.tapTarget})},onMouseWheel:function(b){var c=a.Events.getWheelDelta(b);if(!(b.timeStamp-(this.mouseWheelStartTime||0)<this.settings.mouseWheelSpeed))this.mouseWheelStartTime=

b.timeStamp,this.settings.invertMouseWheel&&(c*=-1),c<0?this.next():c>0&&this.previous()},onCarouselSlideshowStart:function(){a.Events.fire(this,{type:i.EventTypes.onSlideshowStart,target:this})},onCarouselSlideshowStop:function(){a.Events.fire(this,{type:i.EventTypes.onSlideshowStop,target:this})},onToolbarBeforeShow:function(){a.Events.fire(this,{type:i.EventTypes.onBeforeCaptionAndToolbarShow,target:this})},onToolbarShow:function(){a.Events.fire(this,{type:i.EventTypes.onCaptionAndToolbarShow,

target:this})},onToolbarBeforeHide:function(){a.Events.fire(this,{type:i.EventTypes.onBeforeCaptionAndToolbarHide,target:this})},onToolbarHide:function(){a.Events.fire(this,{type:i.EventTypes.onCaptionAndToolbarHide,target:this})},onZoomPanRotateTransform:function(b){a.Events.fire(this,{target:this,type:i.EventTypes.onZoomPanRotateTransform,scale:b.scale,rotation:b.rotation,rotationDegs:b.rotationDegs,translateX:b.translateX,translateY:b.translateY})}})})(window,window.klass,window.Code.Util,window.Code.PhotoSwipe.Cache,

window.Code.PhotoSwipe.DocumentOverlay,window.Code.PhotoSwipe.Carousel,window.Code.PhotoSwipe.Toolbar,window.Code.PhotoSwipe.UILayer,window.Code.PhotoSwipe.ZoomPanRotate);
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